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Îj  E régné de Louis XIV fait époque pour l’Art
Militaire . De grands Généraux , qu ’on peut com¬
parer à tout ce qu’il y a eu de fameux dans l’an¬
tiquité , des Ingénieurs $c  des Artilleurs célébrés
portèrent cet Art à un degré de perfeétion dont
on n’avoit point l’idée dans les temps antérieurs . La
guerre prit , pour ainfi dire , une Nouvelle forme.
La méthode d’établie un camp par divifions d’au¬
tant de petits camps qu’il y avoit de corps dans
une armée ÿ l ’alignement de ces camps entr ’eux ,
& des rues qui les féparoient produiiirent trois
avantages , l’ordre , la fureté , la falubrité,
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4 Histoire -*

L’invention des uniformes contribua beaucoup
au maintien de la difcipline , à la propreté , à
l’émulation des Troupes . Les malfaiteurs furent

.aifés à reconnoître . On punilfoit les Soldats qui
n’avoient pas foin de leur nouvel habillement , 8c
ils avoient plus de confidération pour leur propre
perfonne , en fe voyant plus rapprochés de leurs
Officiers par la reffemblance des habits.

La création d’une Compagnie de Grenadiers
pour chaque Régiment d’abord , 8c  puis pour chaque
Bataillon , fut prile dans cetefprit de gloire qui anime
la Nation Françoife ; elle produifit un effet merveil¬
leux . Les Soldats qui furent élevés à cette dignité
juftiherent le choix qu’on avoit fait d’eux par des
aétions d’une audace 8c  d ’une intrépidité qui pa-
roilTent au-deffus de la nature humaine . Le Corps
d.es Grenadiers eft le feul au monde qui n’ait point
dégénéré ( i ).

Mais s’il y eut de grands changemens dans la
guerre de campagne , il y en eut de bien plus
confidérables dans la guerre de fieges. Les Places
fortes qui auparavant élevoient leur front au-deffus
des plaines , 8c  les menaçQient de loin , furent
c«.| ■ - — . - • . ■■ — . . . —.- - —a,

(i ) La nouvelle méthode de camper fut imaginée en
1667 par M. de Martinet , Colonel du Régiment du Roi. '
Le Régiment du Roi eft aufli le premier qui ait eu des Grena¬
diers en làjo.  VoyeurHiftoire de la Milice Franfoi/e .
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tout -à-coup enfevelies fous terre , pour qu’elles
fuffent moins expofées au ravage du canon . Des
ouvrages dont on n’appercevoit pas les défenfes
rendirent les approches de ces Villes plus difficiles,
en multipliant les obftacles , ôc  en effarouchant
l’imagination par la crainte des périls qu’on ne
voyoit pas. Mais de l’art de la défenfe naquit l’art
de l’attaque . Les ennemis dérobèrent ce double
fecret à M . de Vauban , qui eut la gloire de l’in¬
vention , mais qui n’en conferva pas long - temps
l’avantage.

L’Artillerie , qui n’avoit point de loix bien fixes
encore , fut foumife à des réglés certaines '’:' 011 cal¬
cula avec une précifion mathématique l’effet du
canon ôc  des bombes , ôc  l ’Artillerie devint une
fcience comme le Génie : on les unit , on les fé-
paraj ils font féparés aujourd ’hui : mais autant la
Géométrie a fait de progrès depuis le dernier
fiecle , autant nos Artilleurs font -ils au-defliis de
ceux du temps dont nous parlons : ce qui ne di¬
minue rien de la gloire des Vigny , des Cray , ôc
des Saint -Hillaire.

L’art d’approvifionner les Armées de munitions
de guerre ôc  de bouche fut une des principales
caufes des fuccès de Louis XIV . Sous le miniftere

de Louvois , l’efprit du Général étoit en repos fur
tous les befoins de fon armée } enforte qu ’il pou-
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Histoire

voit l’appliquer entièrement aux opérations de la
campagne , & le Soldat ne murmuroit point , parce
qu ’il étoit dans l’abondance.

L’établilfement des Hôpitaux fut un adoucilfe-
ment aux malheurs de la guerre . Si l’on ne fuc-
comboit point entièrement dans les combats , on
trouvoit dans ces afyles de la bienfaifance 8c  de
l’humanité les fecours les plus prompts aux maux
que l’on fouffroit } & lorfque la vieillelTe ou les
infirmités rendoient les Soldats inhabiles aux ar¬

mes , ils alloient jouir d’un glorieux repos , fans
inquiétude pour les befoins de la vie , dans cet
Hôtel de Mars que Louis XIV a fait élever avec
tant de magnificence aux témoins 8c  aux compa¬
gnons de fes travaux , de fes périls 8c  de fa gloire.

Toutes ces circonftances réunies concoururent

aux événemens heureux de ce régné . J ’en vais faire
le tableau rapide pour la commodité de mes
Leéteurs , comme je l’ai dit dans la Préface.

La guerre que le Cardinal de Richelieu avoit
allumée en Allemagne dans le deflein d’affoiblir la
trop grande puifiance de la Maifon d’Autriche,
embrâsoit toute l’Europe , lorfque Louis XIV par¬
vint à la Couronne . La France entretenoit des Ar¬

mées en Allemagne , en Italie , dans les Pays Bas,
en Catalogne & dans le Rouffillon.

Dès l’année précédente le Comte de Guébriant
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avoit mérité le bâton de Maréchal de France par
la défaite des Généraux Merci & l’Amboy qu ’il
fit prifonniers près de Kempen . Les événemens
furent balancés en Italie , où commandoit le Duc
de Bouillon . Le Maréchal de la Meilleraie avoit

achevé la conquête de tout le Rouffillon par la
ptife de Perpignan , dont le fiege dura trois mois :
conquête que la France a toujours confervée depuis.
La fortune des armes ne nous fut point auflï fa¬
vorable dans les Pays-Bas : le Maréchal de Guiche,
après avoir vu prendre Lens ôc  la Baflfée, s’étoit
laiffé battre à Honnecourt par les Efpagnols.

T elle étoit la fitua don des affaires quand Louis XIII
mourut . La guerre duroit depuis huit ans.

Les Efpagnols profitant des fuccès de la derniere - - —
campagne en Flandre , qui leur ouvraient une Ann̂e lS^3«
entrée dans le Royaume , & plus encore du trouble
Sc  de l’embarras inféparables du commencement
d’une Régence , afFiégerent Rocroi . Le Duc d’En-
guien , jeune héros de vingt -deux ans , vintaufecours
de cette Place , & gagna la bataille de ce nom . Rocroî
Ge fut la comme le préludé ou l’ouverture du régné jours ap,r
militaire de Louis XIV . Ces vieilles bandes Caf - Louis°xiI

tillannes , qui avoient fait trembler l’Europe , y.
furent entièrement détruites ; elles ne fe relevèrent
point de cette défaite.

Un inftinét de génie entraîna le Duc d’Enguièn
A y
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!— - à livrer cette bataille malgré la réfiftance du Ma-
Année id43. r^ciia l de l’Hôpital , qui avoir ordre d’empêcher

que ce Prince , dont on connoifloit l’impétueux
courage , n’exposât l’armée à quelque défaftre . La
France étoit en péril fi nos Troupes euflent été
battues j le Prince le fçavoit : mais des lumières
fupérieures lui firent voir la victoire certaine , quoique
fes forces fufient plus foibles que celles des enne¬
mis . M . de Gaflion fut le confident du defiein qu ’il
avoir d’engager une action à l’infçu du Maréchal
de l’Hôpital . Eft-ce témérité heureufe ? eft-ce qu’en
effet les hommes extraordinaires forcent quelque¬
fois la fortune?

Le Comte de Fontaine ( car pourquoi ne ren¬
drions - nous pas auflî juftice à nos ennemis ) fe
montra grand homme de guerre dans cette journée.
Quand les deux ailes de l’armée Efpagnole eurent
été mifes en déroute , il raflembla toute l’Infanterie

en un feul corps auprès de l’Artillerie ; & l’ayant
formée en bataillon quarré , dix-huit pièces de

v , canon dans le centre , il attendit les François . A
chaque attaque le bataillon s’ouvroit pour faire une
décharge de ces dix-huit canons chargés à cartou¬
ches ; trois fois le Duc d’Enguien fut repoufle par
le feu terrible de cette Artillerie j mais le Comte
de Gaflion arrivant de la pourfuite de l’aile gauche
à la tête de plufieurs efcadrons , le Prince fit une
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quatrième charge fur cette Infanterie , qui , preffée ' J

de tous côtés , fit figne qu ’elle vouloir fe rendre . Atinee, 54î

Le Duc d’Engui<en s’avança pour porter lui-même

la parole ; les ennemis épouvantés , croyant qu’il
venoit faire encore un nouvel effort , firent une

décharge fur lui . Les Soldats furieux du péril que

ce Prince avoit couru , fondirent fur les Efpagnols

fans en avoir reçu le commandement , les enfon-

cerent de toutes parts , &: firent un horrible maf-

facre . Le Comte de Fontaine qui,  durant toute

l ’aétion , s’étoit fait porter fur une chaife , à caufe

de la goutte dont il étoit dévoré j fut trouvé mort.

Le jeune Duc d’Enguien dit quil auroit voulu mourir

comme le Comte de Fontaine s’il n eût pas vaincu.

,Les lignes de cette victoire ne furent point douteux ;

on prit aux ennemis vingt -quatre canons , deux cens

drapeaux , foixante étendards , tous les bagages &c

l ’argent d’une montre . Les fuites de cette journée

furent la prife de quelques Châteaux dans le Hai-

naut , de Maubeuge & de Binch j expédition que le

Duc d’Enguien alla faire en attendant qu’on préparât

toutes chofes pour le fiege deThionville . Cette Place
fe rendit le 1o d’Août.

Le gain de la bataille de Rocroi délivra la Cour

d’une grande inquiétude , & permit à la Reine

Régente d’établir en paix la forme de fon Gouver¬

nement. L’importance de cette aétion , les fuites
A 4
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1— . qu’elle eut , la qualité du perfonnage dont elle fut
Armee I6 43- j e  coup d ’eflai , m ’en ont fait parler avec quelque

étendue . Je paflerai plus rapidement fur les évé-
nemens qui vont fuivre jufqu ’à la paix des Py¬
rénées y d ’autant que la plupart des Officiers qui
s’y diftinguerent 11e vécurent pas , ou ne fervirent
point allez long-temps pour être décorés de VOrdre
dont j’écris l’hiftoire.

Allemagne . Nos armes ne furent point auffi heureufes cette
année en Allemagne qu’elles l’avoient été la cam¬
pagne précédente . Le Maréchal de Guébriant prit
Rotwil , mais il y fut blelfé à mort ; 2c  M . de

Tudelingen , Rantzau fut battu à Tudelingen par le Duc Charlesas Nov, . . 01de Lorraine , Merci , & Jean de Wert.
.Catalogne. Le Maréchal de la Mothe eut quelques avantages

en Catalogne : mais il ne put fecourir Monçon,
dont le Roi d’Efpagne fe rendit maître en perfonne.

Italie . Le Prince Thomas fe dédommagea de la prife
de Tortone par celle d’Aft 2c  de Trin , où le

\ Vicomte de Turenne fit de fi belles a&ions , qu ’il
\ mérita le bâton de Maréchal de France à l’âge de

trente -deux ans. M . de Turenne étoit né comme
le Duc d’Enguien avec, le génie de la guerre . Il
fut envoyé l’année fuivante en Allemagne com¬
mander l’armée de M . de Rantzau , que fa défaite
de Tudelingen avoit obligé de fe retirer en-deça
du Rhin.
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M . de Turenne s’occupa, d’abord du foin de *

rétablir fon armée , & le fie à fes dépens : mais An̂ ee,d44*
,.t Allemagne,

cile ne rétoit point encore aflfez lorfqu u marcha
pour faire lever le fiege de Fribourg au Général
Merci , qui le continua : le Duc d’Enguien ayant
le Maréchal de Grammont fous fes ordres , accou¬

rut au fecours de cette Place : il arriva trop tard

pour la fauver , mais non pour atteindre le Gé¬
néral Merci , qu’il attaqua près de cette même

Ville , après s’être joint au .Vicomte de Turenne . ^ Fribourg
On ne vit jamais un plus grand acharnement Août,
entre deux armées , il fembla quelles vouloient

s’exterminer jufqu ’au dernier Soldat : elles en
vinrent trois fois aux mains j la première bataille

fe pafla le 3 Août , la fécondé le 5 , la troifieme
le 9 du même mois 3 il eft vrai que cette derniere

journée ne fut pour ainfi dire , employée qu’à
recueillir les fruits des deux premiers combats , en

pourfuivant les ennemis , & en prenant leur canon

8c leur bagage : les Bavarois perdirent près de neuf
mille hommes dans les trois journées . Le Duc

d’Enguien s’empara de Spire , de Philisbourg , de
Mayence , de Worms , ce qui nous rendit maîtres
de tout le cours du Rhin.

M . le Duc d’Orléans ., qui commandoit l’armée Flandre-

de Flandre , força Don Fernando Solis à rendre ^ ’ Efpa*

Gravelines , malgré fa vigoureufe défenfe , après
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i deux mois de fiege. Le Prince Thomas fî rendif
Année i6^ . au ^ ma ître en Italie de la ville de Santia : mais

le Maréchal de la Morte fut malheureux en Efpa-
gnë ' : il ne fçut pas empêcher la prife de Lerida
& de Balaguier , & on lui ht lever le fiege de Ta-
ragone . Soit intrigue de Cour,  foit qu ’en effet il
eût agi avec une coupable négligence , il fut arrêté
8c  mis à Pierre -Encife.

J ' - ■ - Le Vicomte de Turenne fe fit battre à Mariendal
AnneeI5-is-par  fa f aiire>  [ a f eu le qu’il ait commife à la guerre.

Ce fut le Général Merci qui eut l’honneur de cette
viétoire . M . de Turenne croyant les ennemis fort loin
par le rapport qu ’on lui avoit fait , fe rendit à l’im¬
portunité des Allemands , qui demandoient des
quartiers de rafraîchilfemens : il fépara fon armée •
Merci vint l’attaquer 8c  le battit . Le Duc d’En-
guien arriva bientôt après pour le venger . L’avis
de M . de Turenne n’étoit pas qu ’on attaquât les
Impériaux : le Duc d’Enguien jugea différemment j

,A°oûï Sen>il ^ vra  bataille au Général Merci , 8c  tailla fon
armée en pièces. Le Comte de Merci fut tué . Le
Duc d’Enguien tomba malade des fatigues de la
campagne : après qu’il eut quitté l’armée , les
ennemis reprirent toutes les Places que nous leur
avions enlevées. Le Maréchal de Turenne fe rendit

19 Novem - ma *tre ^e Treves j 8c  eut la gloire d ’y rétablir
ble- l’Eleéteur.
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M . le Duc d’Orléans fie de grandes conquêtes

en Flandre , ayant fous fes ordres MM . de Gaffion FIandre> *

& de Rantzau . Les Forts de Mardik & de Link,

les Villes de Bourbourg , de Bethune , de Cafiel

& plufieurs autres , fe fournirent : Tillers , Ar-

mentieres , Marchienes , Lens , & fix autres Places,

fe rendirent également aux deux Maréchaux.

Le Comte d’Harcourt couvroit le fiege de Rofes Catalogne;

qui fe rendit au Comte Dupleffis -Praffin , après

quarante -neuf jours de tranchée ouverte . Le Comte

d’Harcourt finit la campagne de ce côté- là par la

bataille de Liorens , qu’il gagna ' fur Don Canrelme.

M . de Turenne n’ayant qu ’une armée délabrée -

& mal entretenue , ne put faire aucune entreprife An!lce llî+<?-

confidérable en Allemagne.
M . le Duc d’Orléans fe rendit maître en Flandre

de Courtrai , en préfence de l’armée ennemie , de

Berg-Saint - Vinox & de Mardik , que les Efpa-

gnols avoient repris : il avoit fous fes ordres les

Maréchaux de la Meilleraie , de Grammont & de

Gaffion . Il revint à la Cour avant la fin de la cam¬

pagne . M . le Duc d’Enguien , qui prit fa place,

la finit par la prife de Fûmes & de Dunkerque.
Le Prince Thomas leve le fiege d’Orbitello. Ita!]C&

. taiogne.

Piombino & Portolongone fe fournirent aux Maré¬

chaux Dupleffis -Prallin &r de la Meilleraie . Environ

un mois après' , M . d’Harcourt fut défait en Ca-
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' talogne par M . de Leganès , 6c contraint de lever1Aiin ^c r t  f • ile liege de Lerida.
-- La fufpenfion d’armes qui fut {ignée cette
Année 1647. ann^e entre  l ’Efpagne 6c la Hollande , nous caufa

de grandes pertes . Les Hollandois nous abandon¬
nèrent lorfqu ’ils n’eurent plus befoin de nous , &
trompèrent nos Miniftres par de fauifes apparen¬
ces. Comptant fur la diverfion qu ’ils dévoient faire
dans les Pays-Bas , nous ne nous y étions pas mis
allez en force pour réfifter à l’Archiduc Léopold ,
qui , fçachant les difpofitions des Hollandois , at¬
taqua Armentieres * Comines & Landrecie , dont
il fe rendit maître j pertes que la prife de la Kenoque
& de Dixmude par M . de Rantzau , & de la
Baffiée par M . de Gaffion , ne réparèrent pas. Lens
fut repris , mais nous y perdîmes le Maréchal de
Gaffion , Général habile.

Catalogne. L e Q uc  d ’Enguien , que nous appellerons dé¬formais M . le Prince , alla échouer devant Lérida.
1" C ’eft l’année de la paix pour l’Empire , la Suede

Année 1548. H Hollande : mais en attendant qu ’elle fût fi-
Aiiemagne. gnée , M . de Turenne , joint aux Suédois , alla punir

le Duc de Bavière d’avoir rompu la neutralité qu’il
avoir promife : il pénétra dans fes Etats que les
Suédois ravagèrent , après que M . de Turenne,
Wrangel 6c le Comte de Conigfmark eurentSummerhau- 1/ r • \ _fen, 17 Mai. entièrement défait a Summerhaufen les Generaux
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Menander & Montécuculli , quij en défbndoient
l’entrée.

Année 1S4S,

L’Archiduc eut d’abord quelques avantages dans Flandre,

les Pays-bas : mais M . le Prince l’ayant atteint
dans les plaines de Lens , remporta fur lui une Aout*
vi&oire complette , qui fit reperdre au Prince
Allemand la plus grande partie de fes premiers

avantages.
Catalogne;

Italie.Prife de Tortofe par le Maréchal de Schom-
berg . Le Maréchal Dupleffis -Praflin ne put fauver
Crémone , malgré la bataille qu’il gagna fous les
murs de cette Place fur le Marquis de Caracene.

Le Cardinal Mazarin .éteignit l’incendie que le Paix de
Cardinal de Richelieu avoir allumé . Une chofe ^ ŝ Sepc’

remarquable , c’eft que le dernier conçut le grand

projet d’abaiffer la Maifon d’Autriche dans un
temps où environné d’ennemis il avoit à fe dé¬
fendre de confpirations qui menaçoient fa fortune
& fa vie , 8c  que l’autre mit la derniere main à

ce grand ouvrage dans un temps où les Grands,
le Parlement 8c  le peuple fe foulevoient pour arra¬
cher de fes mains les rênes du Gouvernement . Le

premier épouvanta fes ennemis par le fang qu’il
fit répandre ; le fécond déconcerta les fiens par la
rufe , la temporifation 8c  la patience : ils prirent
différentes routes qui les menèrent tous deux au

même but,  l ’abfolu pouvoir ; ils offrent l’un 8c
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k.._ l’autre un grand fond de réflexions à ceux qui

Annce veu ient étudier les paflions humaines : fl l’on vou-
loit mettre ces deux hommes en parallèle pour la
part qu’ils eurent chacun aux affaires d’Allemagne ,
on diroit peut-être qu’il étoit plus difficile de former
le plan du Traité de Weftphalie , que celui des
guerres qu’il termina.

Par ce fameux Traité , l’Empereur Ôc  l ’Empirê
reconnurent la fouveraine puiflance du Roi fur les
trois Evêchés de Metz , Toul ôc  Verdun , fur les
Villes de même nom , ôc  les lieux qui en dépendent,
nommément Moyenvic : ils cédèrent tous leurs
droits fur Pignerol , ôc  renoncèrent à toute jurif-
diétion ôc  propriété fur la ville de Brifac , Ôc  fur
le Landgraviat de haute, ôc  de baflè Saxe.

L’Efpagne & le Duc de Lorraine ne furent point
compris dans ce Traité. Les fa&ions qui troubloient
la France leur firent efpérer qu’en continuant la
guerre ils pourroient en obtenir de plus grands avan¬
tages. Nous verrons à la paix des Pyrénées fl leurs
efpérances furent bien remplies,

îa Fr onT*^ guerre de la Fronde n’avoit ni Chef ni objet
véritable ; aufîi les intérêts varierent-ils fans ceflè.
On paffoit tantôt dans un parti , tantôt dans un
autre. M . le Prince ôc  M . de Turenne furent tour-
à-tour Royaliftes & Faébieux. Ce fut une guerré
d’humeur, d’effervefcence d’efprit , de petits inté-
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rêts , de 'galanterie même , car les femmes jouèrent 1

un rôle en entraînant leurs amans dans un parti >Attnee,64&*

plutôt que dans un autre . Le peuple , à la vérité,

delîroit quelque chofe de réel , la diminution des

impôts . Le Parlement avoit aulfi fes vues , la li¬

berté de quelques -uns de fes membres , & le main¬

tien de fes privilèges . Mais le Parlement ni le Peuple

ce décidèrent point la guerre : ils furent la dupe

des Grands qui les agitoient ou les calmoient,

félon qu’il convenoit à l’intérêt de leurs pallions ,

rarement d’accord avec celui du bien public ; en

voici la preuve . Le Duc de Bouillon fut , dit -on,

l’ame de toutes les intrigues . Quel objet fe propo-

fbit -il ? De faire ratifier le contrat d’échange de
Sédan avec les Duchés d’Albret & de Château-

Thierry , qui avoit été drelfé dès 1641 . Auiïi , quand

cette ratification fut lignée , revint -il bientôt à la

Cour . C ’elt le feul des factieux dont l’objet fût

déterminé . Le Coadjuteur de Paris , depuis Car¬

dinal de Retz , n’afpiroit à rien ; mais fon génie

intrigant & audacieux le rendoit ennemi du re¬

pos ; il brouilla pour le plaifir de brouiller : libertin

par goût , hypocrite par fyftême , on le voyoit le

front encore marqué des débauches de la nuit,

monter effrontément en chaire pour y prêcher les

au Itérés vertus du Chriftianifme . Le mafque de la

dévotion , dont il couvroit le déréglement de fes
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- . J——  mœurs , l’accrédita prodigieufement parmi le peuple iAnnée164 *. remua  comme il voulut.

Le Duc de Beaufort , qui , par une éloquence 8c
des maniérés foldatefques , obtint la faveur de la
populace , n’étoit qu ’un inftrument dans les mains
du Coadjuteur , que Retz négligea meme quand
il n’en eut plus befoin.

Le Duc d’Orléans , avec bien de l’efprit 8c une
éloquence naturelle , n’avoit ni opinion ni fen-
timens à lui quand il falloit prendre un parti : le
plus hardi le détermina toujours dans le moment;
mais l’inftant d’après , il retomboit dans fes incer¬
titudes ; & comme il étoit dominé par fon carac¬
tère , & non dirigé par fes principes , on ne fçu c
jamais s’il penchoit pour le bon ou pour le mau - ^
vais parti ; il nuifit à tous les deux , fans jamais avoirété utile ni à l’un ni à l’autre.

Le Prince de Conti , jouet des femmes 8c de
fon inconftance , n’eut de confidération que par le
grand Condé fon frere , 8c fa qualité de Prince
du Sang. Ce furenr -là les principaux perfonnages qui
jouèrent un rôle dans la Fronde . Les autres Grands
s’attachèrent à l’un où à l’autre de ceux- là , & en
fuivirent conftamment les variations . Il n’y eut donc
ni objet fixe , ni plan dans cette guerre . Les intérêts
particuliers même fe firent à peine fentir . Auffi le
Cardinal Mazarin ne s’en émut - il guères ; 8c

quoiqu ’il
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quoiqu ’il fût obligé de céder deux fois à l’orage , -. -
en fe retirant d’abord à Cologne & puis à Bouillon , Ana''e
il né laiffa jamais échapper le timon des affaires.
On demandoit qu’il fût renvoyé 5 il s’éloigna . Les
efprits ne furent pas plus calmes dans fort abfence
& les affaires n’en allèrent pas mieux - ce qui
fit bien voir qu’il n’étoit que le prétexte &c  noti
la caufe des diffenfions . Il fut aifé de s’en con¬
vaincre , Iotfqu ’à fon fécond retour tous lès ordres
des Citoyens s’emprefferent à lui aller rendre
hommage , pour racheter fon eftime & fa bien -s
veillance , comme ils auraient pu faire à leur
Souverain . Quel événement avoit préparé cette
révolution dans les efprits ? Aucun . Ainfî les di-
vifions celTerent fans caufe , comme elles avoient
commencé . Les chofes reprirent leur cours ordi¬
naire , c’eft à-dii'e , que le Cardinal continua dé
gouverner fous le nom de la Régente . On ne peut
s’empêcher ici d ’admirer la fermeté de carâéfcere
de cette Princeffe , qu ’aucune confédération dé
danger pour fa perfonne , ni d’intérêt pour la
rriaifon dont elle étoit fortie , ne put déterminer
à retirer fa confiance à un homme qui , par le derv
nier Traité , avoit rendu la puiffance de fon fils
refpeélable en Europe , & dont l’habileté dans les
affaires politiques pouvoit feule terminer glorieu-
fetnent la querelle avec l’Efpagne*

Tome J, B
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sL '" La guerre de la Fronde fut plus bifarre & ri-
Sftnneĉ ^ ’^ble , que fanglante . Excepté les attaques de Ble-

neau , d’Etampes , & le combat du Fauxbourg
d Juillet. S. Antoine , il ne fe fit aucune expédition confidé-

rable . Les Barricades ne font remarquables que

parce qu elles furent l’ouvrage d’un Prêtre , d’un
Evêque , d’un Coadjuteur de Paris ; &c  on ne par¬
lerait point de l’attaque du Pont de Charenton ,
fi le Duc de Çhâtillon n’y eût été tué par les

Troupes du Parlement . Le nom de Parlement con„
facroit la révolte dans l’efprit du peuple.

Cependant ces divifions inteftines nous cauferent
des pertes . Les Efpagnols en profitèrent pour re-

' J prendre plufieurs Places en Italie , en Catalogne,
en Flandre . L’arrivée de M . le Prince qui s’alla
jetter dans leurs bras lorfque les troubles furent
appaifés , leur donna d’autant plus de joie , quelle
ayoit caufé plus d’allarme en France . Mais la
fortune ceflfa d’être fidele à ce héros , quand il
porta les armes contre fon pays. Il faut dire auflî
qu ’il commandoit ces mêmes Troupes Efpagnoles
dont il avoit autrefois écrafé l’élite : mais il fe montra

toujours grand Capitaine , ôc  tint long-temps , par
fon génie , le fort des armes incertain entre M . de

f - -  Turenne & lui . Le Maréchal força le Prince dans

jAnnée 16 s6-  fes lignes d ’Arras . Le Prince à fon tour força Tu-

*6Aout* renne dans celles de Valenciennes : tous deux firent;
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tille retraite aufli glorieufe qu ’une victoire ; ils —
fe fuivirent en fe prenant 8c  reprenant mutuel - Anaee 16sS'
lement des Villes qui affoiblifloient les deux par¬
tis , mais qui ne décidoient point la querelle : elle
le fut par la bataille des Dunes . M . le Prince pré¬
sagea l’événement de cette journée au Duc de
Glocefter . « Vous allez voir , lui dit -il , après avoir
» examiné la pofition des deux armées , comment
»>l’on perd une bataille « . Les Efpagnols furent
complètement défaits . Après la prife de Dunkerque
qui fe rendit le même jour , 8c  qui fut fuivie de
celle d’un grand nombre d’autres Places , les Efpa¬
gnols écoutèrent les propositions de paix qu ’on
ïeur faifoit depuis long-temps . Le Cardinal Mazarin
8c  Don Louis de Haro en réglèrent les articles à "
fille des Faifans , dite de la Conférence . Cette An”ee 166,°’9 # Paix des
guerre dura vingt -cinq ans , & les Efpagnols ne Pyrénées,
gagnèrent rien pour l’avoir continuée.

Les principaux articles de cette paix furent le
imariage de l’Infante Marie -Therefe avec Louis XIV:
cette Princeffe renonça à tous fes droits éventuels
fur la couronne d’Efpagne , pour elle & fes del>
cendans.

Le Rouffillon , & l’Artois en plus grande partie
furent cédés à la France en toute fouveraineté.

Le Prince de Condé rétabli dans toutes fes

charges , droits ? 8c  gouvernemens.
B *
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c sü^ïsas Ainfî dans la Régence d’Anne d’Autriche , ial

A-mtc jé5*.France étendit fa fouveraineté fur les trois Pro¬

vinces d’Alface , de Rouflillon & d’Artois , furies
trois Evêchés Mets J Toul & Verdun . A la vérité

le Roi en étoit en poffeflion , mais fa fuprême

Seigneurie fur ces trois Villes ne fut reconnue qu ’à
la paix de Weftphalie.

Je ne parle pas des droits que la Maifoji de
France , acquit par le mariage de Marie -Thérefe
avec le Roi , fur la Monarchie Efpagnole , en cas
de défaillance totale de la famille régnante . On a
tant dit & écrit de chofes fur ce point de notre
Hiftoire , qu ’il feroit difficile aujourd ’hui de rien
'dire de nouveau : mais laiflant à part toutes
les réflexions politiques & philofophiques fur le
bonheur ou le malheur de ces droits pour la France ÿ
il eft beau de les ayoir apperçus cinquante ans
auparavant , & d’avoir fçu donner un tel cours
aux affaires , qu ’elles menaffent les plus acharnés
ennemis de la Maifon de France à les lui donner par
un mariage, contrel’intérêt de leur propre famille*
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Guerre de 1667, terminée par la Pais
dé Aix -la -Chapelle } en  1668.

La  guerre de 1667  courre l’Efpagne, a l’occa

Guerre de 1667, terminée par la Paix

Jiéreli n’offre pas de grands événemens Militaires . Le

enom le temps de fe préparer, marcha plutôt en Souve¬

raines v°ir faire plus de' réfiftance que Fûmes , Douai ;
^/e Tournai , Oloft , &c. M . de Turenne & M . de

Trmimic r-roinrnam; qUe le fiege de_ cette Place ne

tourner le Roi de le faire. Mais ce Prince voulue

(1 ) Le Comte de Croy , qui coinmandoit à Lille , après
avoir fait prêter ferment aux Bourgeois , fit complimenter
le Roi , & le fuppliér de l'avertir de- quel côté étoit fou

> quartier, afin d’empêcher que l’on ne tirât deflus. S. M. le
fit remercier de fa civilité , & lui fit dire que ion quartier;
étoit dans tout le camp de fon armée.

lion des droits de la Reine Marie - Thérefe , époufe
foui) du Roi , fur plufieurs Provinces- des Pays-Bas,

Année 1557»

:n cas Roi n’ayant prefque pas trouvé de réfiftance de
On.! la part de l’Efpagne , qui fut furprife 8c  n’eut point

je lin  rain qu’en Conquérant . Lille cependant parut de-

fût trop difficile & trop-long , tâchèrent de dé¬

finir une fi glorieufe campagne par une conquête.
dont les difficultés & la réfiftance des ennemis

^ augmenteraient la gloire ( 1). Lille fut attaquée
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■s fi vivement , quelle fe rendit le neuvième jouf
Année 1657. tranc fiée . Le Comte de Marfin ôc  le Comte de

Ligne s’avançant à la tête de 6000 hommes de
Cavalerie pour y jetterdu fecours , ignorant qu’elle
s’étoit foumife ., furent attaqués par les Marquis de
Créqui & de Bellefonds , qui défirent leur arriéré
garde & les Troupes qui étoient accourues pour
la foutenir . Toutes ces conquêtes furent faites en
moins de trois mois , depuis le z Juin jufqu ’au
zj  Août.

t_  De fi rapides fuccès ne fuffirent point pour dé-
Annéei«6s. terminer l’Efpagne à la paix , quoiqu ’elle en fût

prefiee par les Hollandois , à qui ces premières
conquêtes commencèrent à donner de l’ombrage.
La Franche -Comté , dont le Roi fe pendit maître
en perfonne l’année fuivante , dans le coeur de
l’hiver , força la Cour de Madrid à reconnoître
les droits de la Reine . La Paix fut conclue à Aix-

la -Chapelle . Le Roi rendit la Franche -Comté ÿ 6c
les conquêtes qu’il avoit faites l’année précédente
lui relièrent ( 1).

(1) Ce fut à l’occafion de la conquête de la Franche-
Comté que M. de Louvois montra cette inimitié de ja-
Jpufie qu’il avoit conçue contre M. de Turenne , que le
Roi confultoit fur toutes les affaires de guerre. M. de
Louvois voulut lui donner un rival dans M. le Prince ,
qui depuis fon retour en France paroiffoit oublié dans foa
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Gouvernement de Bourgogne. Il le fit employer à la con-

quête de la Franche-Comté , fe Battant que la préfence AnnéeiC6$j

de ce héros diminueroit le crédit de celui qu'il n’aimoit

pas. Il fe trompa : le Roi fe fervit du Grand Condé , 8c (

ne retira point la confiance qu’il avoit donnée à M, de

Turenne . Ces deux grands hommes , la merveille de leur

fîeclej furent toujours d’accord en fait de guerre. Ils s’étoient

vus de trop près pour ne pas s’eftimer réciproquement.

Ils concoururent l’un & l’autre à la gloire du Souverain

dont ils avoient été tour-à- tour la terreur & l’appui , 8C

dont ils finirent par être les fideles 8c zélés admirateurs ,

parce qu’il le virent de plus près lorfqu’il les eut admis

dans fa confiance. Il eut fur eux le même afçendant qu’il

avoit pris fur le relie de la Nation.
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Gu ERRE de ï6j2.

j

Année i66ÿ.

Ij  E temps qui s’écoula depuis la Paix d'Aix-la-
Chapelle , jufqu ’à la guerre de Hollande en i6ji ,
fembla n’être qu’un moment de repos pour prendre
de nouvelles forces. Cependant il fe fit quelques
expéditions qui entretenoient l’efprit de guerre
parmi la NoblelTe. Le Duc de Beaufort (i ) déclaré
Généralifiime des Troupes du Pape , alla , fuivi
du Duc de Navailles , qui commandoit fous fes
ordres un corps de fix mille hommes 3 retarder
de trois mois , par des exploits étonnans de va¬
leur , la prife de Candie , que les Turcs tenoient
depuis long- temps afliégée. L’année d’auparavant
le Duc de Rouannes , depuis Maréchal de France
fous le nom de Duc de la Feuillade , y avoir palTé
avec deux cens Gentilshommes , l’élite des braves
de la Nation . Expédition malheurgufe , dans la¬
quelle périt le Duc de Beaufort , fans qu’on ait
jjamais fçu de quelle maniéré . MM . de Maupertuis
ôc de Rigauville , Moufquetaires , y firent des pro¬
diges de valeur . Je les nomme , parce qu’ils doivent
fournir un article intéreiïknt dans cet Ouvrage,

(i ) C’eft celui cju’on appclla le Roi des Halles dansHfronde,
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Nous y perdîmes environ trois mille hommes . Le

manque de vivres , 8c  l ’impoffibilité de s en pro ->̂ nn'e

curer , força le Duc de Navaüies à fe rembarquer

précipitamment.
L’expédition en Lorraine , où le Maréchal de

Créqui fe rendit maître d’Epinal 8c  de Chatté ,

fut la punition d’un Vaflal qui intriguoit fourde-
ment . Elle ne dura qu’un moment . Les fêtes ga¬

lantes & militaires que le Roi donnoit à fa Cour,

les voyages qu’il fit pour vifiter fes nouvelles con¬
quêtes avec un appareil de guerre , entretenoient aulîi
ce goût pour les armes , naturel aux François : tandis
que M . de Louvois , avec un talent fublime pour

fa place , né avec un génie de détails qui étonnera
toujours ceux qui l’étudieront , emplayoit toute
la févérité de fon caraétere à établir une difci-

pline exaéte dans les Troupes , fe confumoit en

travaux infinis pour remplir ces magafins immenfes
qui dévoient fournir abondamment à tous les be-

foins d’une armée : prévoyance habile qu’aucun

Miniftre avant lui n’avoit portée fi loin , 8c  qui fut
une des principales caufes des fuccès de Louis XIV,

Colbert fournifioit de l’argent . En établifiant des

Manufactures , en protégeant les Arts , en encou¬
rageant l’Agriculture & le Commerce , en créant
upe Marine , il avoit ouvert mille fources 8c  mille

canaux qui faifoiept entrer 8c  circuler des richefies

*■
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immenfes dans le Royaume . Mazarin ne s’étoit
point trompé , en amtonçant à Louis XIV qu’il
réglerait l’Etat comme fa famille . Ses vues s’éten-O

dirent généralement fur toutes les parties de l’ad-
miniftration , qu ’il perfectionna avec une fagelfe
infinie & un zele infatigable.

Les années qui précédèrent la guerre de Hollande
furent le plus beau moment de ce régné . Le
Royaume étoit riche & florilfant , les Arts & les
Sciences étoient portés à la plus haute perfection.
Les peuples dans l’abondance , heureux & fournis*,
adoraient leur Souverain . Une Milice bien payée
& bien difciplinée , des Généraux habiles qui se-
toient déjà couverts de gloire , défendoient nos
frontières contre l’ambition & le relïèntiment de
nos ennemis . Rome enfin s’étoit foumife à la loi
que le Monarque lui avoit impofée , avec trop de
fierté peut- être , & l’Efpagne avoit bailfé fon pa¬
villon devant celui de la France.

Cependant ce fut ce temps -là que les Hollan-
'dois choifirent pour irriter un jeune Prince , fier,
belliqueux , infiniment jaloux de fa gloire . Ils firent
une ligue défenfive & offenfive avec l’Empereur &
l’Efpagne (i ). Ils défendirent l’entrée des vins de

( i ) Dès 166j  ils en avoient fait une en faveur de.
l*Efpagne, avec l'Angleterre& la Suede.



•de i ’ Ordrî de S. Louis . 17

France dans leur pays } & Van -Buninghen , leur

Ambafladeur en France , fit frapper cette fameufe

médaille ( 1 ) fi choquante pour le Roi ., laquelle

acheva de le déterminer à tirer vengeance d’une

République qui le ménageoit fi peu , & le mena-

çoit même avec tant d audace . Louis XIV auroit pu

mettre fa gloire à couvert en exigeant une farif-

faction , il aima mieux faire la guerre.

Mais avant de mettre fes armées en campagne,’

il prit toutes les précautions que la fagelfe & la

politique peuvent infpirer , pour alfurer l’exécution

de fes projets . Il avoit déjà féparé le Roi d’Angle¬

terre de la ligue que les Hollandois âvoient faite

avec ce Prince & l’Empereur , 8c s ’en étoit fait un

allié (2). L’Empereur de fon coté , choqué des ma¬

niérés hautes que ces Républicains prenoient avec

(1 ) Cette médaille repréfentoit Van-Buninghen , dont le

nom de baptême étoit Jofué : il avoit un Soleil au-deffus

de fa tête * & pour devife ces mots latins : confpeclu meo

ftetit fol.  On fçait que Louis XIV avoit un Soleil pour

emblème.

(1 ) Madame, feeur du Roi d’Angleterre , fut fecrétement

chargée de cette négociation , lors du voyage que le Roi

fit dans les Pays-Bas , avec toute fa Cour , pour vifiter fes

conquêtes . Madame paffa en Angleterre , fous le prétexte

d’aller voir fon frere ; mais en effet pour l’engager à fe

féparer de la triple alliance. On a dit quelle avoit été

ftfl'ez heureufe & affez malheureufe pour réufilr.
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fes Miniftres , & de l’orgueil que leur infpiroienf
les richeffes immenfes qu’ils avoient acquifes dans
le commerce des grandes Indes , promit de 11e les
point fecourir 5 pourvu que les terres de l’Empire
ne fuflfent point infultées . Plufieurs autres Princes
moins confidérables d’Allemagne fe féparerent éga¬
lement de leur alliance , & pour les mêmes rai-
fons. Voilà les précautions prifes au dehors . Celles
du dedans furent , comme je l’ai dit , l’ouvrage
de M . de Louvois . Il applanit toutes les difficultés
qui pouvoient naître des munitions de guerre &
de bouche dans la marche de trois grandes armées
qui alloient pénétrer en même temps dans le pays
ennemi ( 1).

Les Hollandois furent furpris : ils fe croyoient à
l’abri de l’orage , du moins pour quelque temps ,
parce qu’ils étoient couverts par les Pays-Bas Ef-
pagnols . Ce ne fut pas de ce côté là qu ’on les
attaqua.

~~ — La France avoir (2) 177000 hommes fous les
Aim.e l5 72. armes ^ qui furent divifés en trois corps d’armée ..

Le Roi en commandoit un , ayant fous fes ordres
M . de Turenne , déclaré Généraliffime dès 1660.

( 1) Les Maréchaux de Créqui , de Bellefonds & d’Hu-
rnieres fe retirèrent pour ne pas fervir fous M. de Turenne.

(i)  Grande innovation dans notre régime qui a eu de
grandes fuites.
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M . le Prince commandoit l’autre , & M . de Chamilli ~ ‘

le troifieme . Ce fut ce dernier qui entra le premier Aunce, lî7 *‘

en a&ion , en prenant Mafeic , qu’il fit fortifier.
Le Roi,  après avoir pafie la Meufe à Vifet à la
tête d’une armée de 40000 hommes , affiégea Orfoy,

& le prit en trois jours de tranchée . Vefel ne ré-
fifta pas plus long-temps à M . le Prince : Rimberg
fe fournit au Roi ; Emeric à M . le Prince , & Rées
à M . de Turenne . Ces fix Places , qui étoient
de ce côté- là comme les clefs de la Hollande,

furent une conquête de cinq à fix jours . Il ne
reftoit plus que Doeteckum & Groll . La première
fut prife par M . de Beauvefé ; la fécondé par M . de
Luxembourg , Général des Troupes de l’Evêque de
Munfter (1). Les François fe trouvent fur les bords
du Rhin , qu ’ils palfent à la nage fous les yeux du
Roi vis-à-vis Tholus , & vont attaquer une armée
retranchée qui les attendoit de l’autre côté. Le Comte
de G niche , qui avoir été détaché pour fonder le
gué,  vint rapporter au Roi qu ’il en avoit trouvé
un : il s’étoit trompé ; mais fon bonheur le fauva.
II palfa le premier à la nage avec les Cuiraffiers

(  1 ) La conquête des Villes de Hollande en - deçà du
Rhin , fe fit depuis le 15 Mai , jufqu’au n de Juin , que
l’armée de France pa/Ta ce fleuve . Les autres Villes fe fou-

luirent depuis le 13 Juin jufqu’au 16  Septembre.
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■■menés par le Comte de Revel : fuivoit la Maifon

^nnee i6?*- j^ Qj ^  g rancj nom bre de Seigneurs & de Gentils¬
hommes volontaires . Les ennemis , effrayés de tant
d’audace , demandèrent quartier . Le Duc de Lon¬
gueville , emporté pat fa jeunefle & fon impétuo-
fité , s’étant approché de leurs retranchemens , tira
fon coup de piftolet , criant , point de quartier pour
cette canaille.  Il fut auffi-tôt percé de mille coups.
M . le Prince reçut une blefTure à la main . On
tailla les ennemis en pièces , ôc  l ’on fit 4000 Pri-
fonniers.

Le Prince d’Orange , qui commandoit les Hol-
landois , fuit devant l’armée vi&orieufe , lui aban¬
donnant toutes les Villes qui font fur TMel. Il falloit
avant de les attaquer fe rendre maître d’Arnheim
ôc  du Fort de Nimegue , où M . de Turenne trouva
quarante pièces de canon . Le Fort de Kenk »
Place qui avoit toujours été regardée comme im¬
prenable , fe fournit au même Général . Doesbourg,
Deventer , Zutphen , Utrecht , Nimegue & feize
autres Villes ou Places fortifiées , munies de Trou¬
pes , fe fournirent en moins de trois femaines ;
& fi après s’être emparé de Naerden à trois lieues
d’Amfterdam , le Marquis de Rochefort n’eût point
négligé de s’affurer de Muyden , c’étoit fait de la
Capitale de Hollande . J ’abrege le détail de ces
prifes de Villes , pour dire en un mot que dans
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cette campagne nos armées traverferent trois ri¬
vières , & firent palier fous le pouvoir du Roi les Annee 1672,
Provinces de Gueldres , d’Utrecht Sc  d ’Overitfel,

où l’on comptoit près de cinquante Villes ou Places
fortifiées.

Les Hollandois , revenus de leur premier étonne¬

ment , & encouragés par l’approche de l’Eleéteur de
Brandebourg , qui marchoit à leur fecours avec

un corps de vingt - cinq mille hommes , entre¬

prirent d’affiéger Woerden avec une armée de qua¬
torze mille . Le Duc de Luxembourg , à la tête
de trois mille fait lever ce fiege au Prince d’O-

range , & fe montre , dans cette périlleufe aétion ,

digne éleve du Grand Condé . Le Prince d’Orange
tomba fur Charleroy , défendu par une très-foible

garnifon , & y mit le fiege. M . de Montai , qui
en étoit forti , trouva le moyeu d’y rentrer , &

ce Prince ne voulut pas s’opiniâtrer devant une
Place où s’étoit renfermé ce vaillant homme ( 1).

Ce furent -là les principales actions de cette cam¬

pagne.

L ’Europe fut allarmée des fuccès éclatans de ^ Canine
la France . L’Empereur , la Hollande & l’Efpagne * 73‘

(1 ) Le Roi difoit qu’il y avoit quatre hommes que les

ennemis refpe&eroient dans fes Places , Chamilli , Montai,

,Calvo St Dufay . .
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renouvellerent leur Traité d’alliance . Les Trouves
Année 1673. j e pp’ mpj re ne  tardèrent point à fe mettre en

campagne . L’Efpagne ne fit fa déclaration de
guerre que vers la fin de cette année . Le Roi fe
prépara à faire face à tant d’ennemis qui alloient
à la fois lui tomber fur les bras. Il rappelle les
Troupes qui gardoient les conquêtes qu ’il avoit
faites dans les Provinces -Unies ( i ) 8c marchant a
la tête d’une armée de cinquante mille hommes,
il alla mettre le fiege devant Maëftricht , qui fe
rendit après treize jours de tranchée ouverte : fiege
mémorable par les aétions de valeur qui fe firent
de part 8c d ’autre . Cette conquête étoit impor¬
tante , parce qu ’elle ouvroit une communication
entre nos Villes des Pays-Bas & la Hollande.

D ’un autre côté , Strasbourg menaçoit de
traiter avec l’Empereur . Le Roi va joindre M . de
Turenne qui commandoit un corps de douze
mille hommes fur cette frontière . Après avoir
forcé par fa préfence les Strasbourgeois à de¬
meurer neutres entre l’Empereur 8c lui , il revient
à Verfàilles , laiflant M . de Turenne avec fou
• . •- • - '- -- :- - - — '

(x ) On vit alors combien étoient fages les avis de M. le
Prince & de M. de Turenne , qui confeillerent de de'molir
les Places à mefure qu’on s’en emparoit . Mais et  ne fut
point l’avis de M. de Louvois , dont l’ambition alloit peut-
être plus loin que les vues de ces Généraux.

petit



Wfj

'allait
pellï!;
ilm
dur:,:
mme»,
qui fe

(e filet

impôt-
icarion

il 4e
Mit

s w;

ircÜ*

si#
$£>
gS*
"Àf

f

ce l *Ordre de S. Louis, 35
.petit corps de Troupes faire tête à l’Eleéteur de
Brandebourg , qui commandoit une armée de
vingt-cinq mille hommes ; raffurer l’Evêque de
Munfter , prêt de conclure fon Traité avec l’Em-
pereur 3 forcer l’ennemi à repaffer le Vefer ; lui
enlever Unna , Camen , Ham & plusieurs autres
Places qu’il polfédoit en Weftphaliej & pouffer li
vivement cet Eledeur , qu’il demanda quartier,
M . de Turenne lui accorda une treve , qui , bien¬
tôt après , fut fuivie de la neutralité. Mais elle ne
fera pas de longue durée.

Le Prince d’Orange & l’Empereur n’eurent cette
année que deux foibles avantages. Le premier prit
Naerden après fept jours d’attaque. Dupas fut
dégradé pour l’avoir fitôt rendu fans avoir fou-
tenu d’affaut. On lui accorda d’aller fervir à Grave
comme Volontaire : il y fut tué après avoir fait
des prodiges de valeur. L’homme de guerre fe fait
plus aifément une bonne réputation , qu’il ne la
rétablit quand il a eu le malheur de la perdre.

Bonn , Ville mal fortifiée , fe rendit à l’Etnpe-
reur après huit jours de tranchée , perte que le
Marquis de Rochefort répara bien , en fe ren¬
dant maître de Treves après quinze jours de
tranchée ouverte.

La France, depuis l’exiftence de la Monarchie,
ii’avoit jamais eu tant d’ennemis à combattrej tk

Tome / . C

Anate jfi ; j,

iz Sept,

12 Noy.

15  Noy,

Année1S74,
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jamais fa puilTance n’éclata davantage . Elle foutint.

feule les efforts réunis de l’Europe entière.

L’Electeur de Cologne , à qui , contre le droit

des Gens , on enleva le Prince Guillaume de Furf-

temberg , fon Plénipotentiaire , par la feule raifon

qu ’il étoit dans les intérêts de la France , fut obligé

de traiter avec les Hollandois.

L ’Angleterre , toujours ennemie de la France,

dont les fuccès excitent fa jaloufie Sc fa crainte,

force fon Roi d’abandonner Louis XIV pour traiter

avec les Hollandois , qu’elle méprifoit & n’aimoit

pas. L’Evêque de Munfter , effrayé du reffentiment

ôc des forces de l’Empereur , dont il alloit être

accablé , prend le même parti , & fait fon accom¬

modement avec ce Prince . Tous les autres Princes

de l’Empire fuivent fon exemple . L’Eledteur de

Brandebourg , qui avoir demandé quartier , obtenu

une trêve , & promis la neutralité , fe déclare

de nouveau pour la Hollande j & le Palatin

oubliant les fervices qu ’il devoir à la France , s’é-

toit déjà engagé à livrer Germeshein , Ville im¬

portante par fa fituation fur le Rhin , & par fa

proximité de Philisbourg . Mais M . de Turenne

ne lui donna pas le temps de la mettre entre les

mains de l’Empereur : il la prit Sc en fit rafer

les fortifications . Ainfi la guerre s’alluma fur toutes

les frontières du Royaume , excepté celles d’Italie.



cel ’ Or dre de S. Louis.  35
' Le Roi mic trois armées en campagne : l’une

en Allemagne fous le commandement de M . de
Turenne , qui devoir empêcher le Duc de Lor¬
raine & le Comte de Caprara de pénétrer en France;
la deuxieme en Flandre , fous M . le Prince , pour
arrêter le Prince d’Orange , qui avoir projette de
faire le fiege de Charleroy ; la troifieme , fous le
commandement de M . de Schomberg , qui s’étoit
fi fort fignalé en Portugal , pour couvrir Perpignan
& le Rouilillon.

Tandis que les armées fe raffemblent , le Roi,
de fon côté , fait la conquête de la Franche -Comté
pour la fécondé fois , & fans retour pour les Ef-
pagnols . Le Duc de Navailles s’empara en peu de
jours , & en attendant l’arrivée du Roi , de Gray,
de Lyon -le-Saunier , & de quelques petits Châ¬
teaux. Refançon fe rendit au Roi le huitième jour
de tranchée , & fa Citadelle le feptieme . Dole
11e tint pas davantage , & Salins ne réfifta pas plus
long-temps que Befançon . Elle fe rendit au Duc
de la Feuillade.

Le grand intérêt de la guerre cette année étoit
en Allemagne . Le Duc de Lorraine & le Comte
de Caprara avoient formé le projet de pénétrer en
France . Fis n’attendoient que l’arrivée du renfort de
troupes que le Duc de Bournonville leur amenoit
pour fe mettre en mouvement . La fituation de

C 2
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Seintzeim,

iS Juin,

36 Histoire

M . Je Turenne étroit bien critique & bien péril-

leufe . Les ennemis étoient campés près de Seintzeim,

8c avoient les plus grands avantages fur ce Géné¬

ral , une armée de quinze mille hommes contre une

de dix mille . Ils étoient portés fur une éminence»

couverts par un ruirteau qui n’étoit point guéabîe»

8c par la petite Ville de Seintzeim , remplie de

Cavalerie & d’infanterie que l’armée foutenoit.

Attaquer les ennemis dans cette pofition , ne pa-

roiffoit point prudent : attendre du fecours l’eût

été moins encore , puifqu ’011 auroit donné au Duc

de Bournonviiîe le temps d’arriver , fans pouvoir

l’empécher de fe joindre au Duc de Lorraine.

M . de Turenne fe confiant à fon génie & à la

valeur des Troupes , préféra le premier parti . La

Ville de Seintzeim , dont cette bataille a pris le

nom , fut attaquée & forcée . L’armée la traverfe,

gagne du terrein , fe forme au-delà fur deux

lignes , 8c les ennemis font vaincus . Ils partent le

Nekre & le Mein , abandonnent le Palatinat aux

François , qui portent par -tout le fer 8c la flamme.

Deux grandes Villes 8c dix -fept Villages font ré¬

duits en cendres ( i ).

(i ) On a blâmé M. de Turenne d’avoir ordonné de li bar¬

bares exécutions . On a tort de l’inculper : il ne donna

pas cet ordre de fon chef : cet ordre ne fit cjue paller par

fa bouche . D’ailleurs , le Soldat n’alla- t- i! pas au-delà de
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Quand M . de Bournonville eut joint le Duc
de Lorraine , M . de Turenne revint en-deçà du

Rhin . Mais ayant reçu du renfort , il repalîe au-
delà , force les Impériaux à fe retirer par-delà le
Nekre & le Mein , & défait leur arriere -garde
à Ladembourg . Mais bientôt il apprend que l’E-
lecteur de Brandebourg a repris les armes ; que
Strasbourg ouvre fes portes ; que le Duc de Lor¬
raine s’avance vers Ensheim , 8c  n ’attend que Barri*
vée de l’Eleéteur de Brandebourg pour entrer en
Lorraine . L’armée de M . de Turenne étoit moins

forte de moitié que celle des Impériaux . Cepen¬
dant par une infpiration fubite de fon génie , il
fe détermine à les attaquer , jugeant qu’il feroit
obligé de leur abandonner l’Alface , s’il attendoit
que l’Eleéteur de Brandegourg les eût joints . Le

ce qu’on lui avoir commandé ? & le Général elt -il toujours
le maître de l’arrêter dans fa fureur ? Celle de nos Soldats

avoit été bien excitée par la cruauté inouie que les habi-
tans du Palatinat avoient exercée contr’eux. Je ne fçais com¬
ment exprimer l’atrocité des habitans de ce pays-là : je
crains de faire rougir la pudeur. Ils ne fe contentèrent pas
d’alfommer nos Soldats : ils féparerent en eux l’homme
de l’humanité ; & mettant ces trilles relies à leur bouche,
ils attachèrent ces malheureux tout vivans à des arbres

fur les grands chemins , pour les donner en’ cet état en
fpçétacle aux palfans.
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combat fe donna près d’Ensheim : le Chevalier de

Annce 1674 B ou ffl ers }e commença : il dura cinq heures , 8c
Ensheim . ^ v , , ,

4 Octobre . le ht durant tout ce temps - la par detacnemens.

Les ennemis furent vaincus 8c  chaffés : ils fe reti¬

rèrent fous Strasbourg , ayant perdu fept pièces
de canon , & lailfant trois mille morts fur la

place.
Ils font joints par l’Electeur de Brandebourg,

8c  leur armée eft de foixante mille hommes }c’eft-

à- dire , quatre fois plus forte que celle de M . de

Turenne , qui n’eut d’autre relïource que la rufe,

pour éviter d’en être accablé . Il revient fur fes

pas , 8c  fe retranche à Dithvillers , pour faire croire

aux ennemis qu ’il veut les y attendre 5 ce qui les

mit en fufpens . Mais dès la nuit même M . de Tu-

renne marche en Lorraine , feignant de leur aban¬
donner toute l’Alface.

Le Comte de Sault lui amene un petit corps

de Troupes qui renforce fon armée . Il la fait

repofer & rafraîchir en Lorraine.
La faifon étoit trop avancée pour tenir la cam¬

pagne . Les ennemis s’étoient répandus en Alface,

& y avoient pris des quartiers d’hiver . M . de Tu-

renne forma le delïèin de les y aller attaquer fépa-

rément . Il quitte la Lorraine dans le mois de Dé¬
cembre , fait le tour des Vofves , 8c  rentre en

Alfa ce au moment où l’on s’y attendoit le moins.
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Son arrivée ne fut annoncée que par la prife de - '•

plufieurs Châteaux fur la frontière de cette Pro - Annce 167
vince . Profitant alors du trouble 6c  de l’épouvante

dans laquelle fa préfence avoient jette les Alle¬
mands , il les poufie de quartier en quartier juf-

qu’au-delà de la rivière d’Ill. Ce fut là que le Duc
de Bournonville l’attendit avec fix mille chevaux,

tandis que le refte de l’armée Impériale s’aifem-
bloit ailleurs , M . de Turenne marchoit en avant

de fon armée à la tète de quinze cens hommes de

Cavalerie , avec lefquels , fans délibérer , il attaqua
M . de Bournonville près de Mulhaufen , & le battit

à plates coutures . Le lendemain il enleva le Ré- ^ Décembre,

giment de Portia , de neuf cens hommes , qui fe
rendit à difcrétion avec tout fon bagage 6c  fes

drapeaux . Les connoiifeurs regardent cette cam¬

pagne comme la plus giorieufe de M . de Turenne,
parce qu’avec de petit moyens , il fit de grandes
chofes. Ses fuccès riavoient rien d’éclatant 3 mais

ils étoient folides . La campagne fuivante confom-
mera fa gloire.

Le Maréchal de Bellefonds acheva de retirer les , Cil mpfgne

garnifons Françoifes des Villes de Hollande , 6c

prit , chemin faifant , la ville d’Erkelens , le Fort d’Ar-

genteau , 6c  Novagne fur la Meufe . Ces troupes fe

joignirent à la grande armée de M . le Prince ,

-dont le principal objet étoit d’empècher que le
C 4
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i- _ _ p rince  d ’Orange avec une armée de quatre - vingt '»
Année lfi 74. q Uatre m ille hommes , n ’entreprît le fiege de Char-

leroy . Quoique le Prince de Condé n’en eût que
cinquante mille , il attaqua les ennemis quand il

' Seneff. les vit décamper de Seneff , & défit leur arriéré-

garde . Il tua beaucoup de monde , fit un grand
nombre de prifonniers , & prit tous les bagages,
n’ayant perdu que cent hommes . Cet avantage
fuffifoit pour fa gloire , & pour remplir l’objet
qu ’il s’étoit propofé : mais par une débauche de
courage digne de fa jeuneffe , il continua de pouffer
les ennemis jufqu ’à un pofte très-avantageux où ils
firent ferme . Il pou voit encore fe retiter couvert
de gloire : il voulut s’en raifafier. Le combat re¬
commença , & ne finit qu ’à onze heures de la
nuit au clair de la lune . Le champ de bataille
,fût jonché de morts . Mais à quoi fervit tant de
fang répandu de part & d’autre ? A faire éclater
la bravoure prodigieufe de ce Prince , qui eut trois
chevaux tués fous lui , & celle du Duc d’Enguien
fon fils. Les deux armées s’attribuèrent la viéloire,
6c  firent chanter le Te Deum , quoiqu ’i/ ny eût
pas trop de quoi chanter de part & d’autre , dit le
Comte de Chavagnac .Le Prince d’Orange , par bra¬
vade J alla mettre le fiege devant Oudenarde , qu’il
leva bientôt aux approches de l’armée Françoife.

Le Marquis de Chamilli défendit Çrave durant
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•quatre-vingt - treize jours , quoiqu ’elle fut écrafee ~
par les bombes . Il ne fe rendit quaprès avoir reçu >s0aobre<*
l’ordre exprès de capituler . Ce fiege coûta huit
mille hommes aux Hollandois . Ils prirent encore

Huy , qui dédommagea peu les Alliés de la perte
de la Franche - Comté , & de celle que M . de

Turenne leur fit elTuyer en Allemagne.
Il eft vrai qu ’ils eurent quelques avantages en Campagne

1 11 ^ deRouffiUon,
Rouffillon , ou M . le Bret fe lama furprendre , &

perdit quinze cens hommes . Mais l’arrivée du
Comte de Schomberg arrêta leurs progrès , quoique
fon armée d’environ dix mille hommes ne fût

compofée que de Milices & de nouvelles recrues.
Le fieur de Bruelh , qui avoir eu ordre d’aller fe _ sîese,

1 Jbort des

jetter dans le Fort des Bains , y établit un fi bon Bains.
ordre , fit des forties fi heureufes , montra tant de

fermeté & de confiance , qu ’il donna le temps à
un petit fecours d’arriver , lequel détermina les
Efpagnols à lever le fiege.

Nous avons laifie M . de Turenne en Alface f .. .—
battant les ennemis à Mulhaufen , & enlevant le Annéei<s7j„

Régiment de Portia . 11 finit l’année derniere par
ces deux expéditions , mais non pas la campagne
qui continua jufqu ’à la fin de Janvier . Tandis qu’il
détruifoit le corps que commandoit le Duc de
Bournonville , le gros de l’armée des Alliés s’af-

fembloit à Colmar . Elle s’étendoit jufqu ’à Turkein s
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p . qui étoit défendu par trois cens Dragons . M . de
Année i67j. Turenne y marcha , attaqua cette Ville 8c  l ’em-

Turicein"6 ^ Porta > fit Pad'er  i a rivière à fon armée , 8c  fe

Janvier. trouva par cette manœuvre fur le flanc des enne¬

mis. Il battit leur Infanterie qui vint à la rencontre
des François au fortir d’un vallon . Cette derniere*
adion , qui fut fui vie de la prife de quelques Places
au -delà du Rhin , acheva de netoyer l’Alface & de

détruire l’armée Impériale , compofée de foixante
mille hommes quand elle entra dans cette Pro¬

vince , 8c  de vingt mille feulement quand elle en
fut chaflee.

A l’ouverture de la campagne , l’Empereur Fer¬
dinand oppofa le plus habile de fes Généraux ,
le célébré Montécuculli , à M . de Turenne , & lui

donna des forces fupérieures à celles de la France.

Ce fut un beau fpedacle de voir deux des plus
grands Capitaines de l’Europe déployer l’un contre
l’autre toutes les reiïources de leur génie pour fe

furprendre , fe dérober des marches , s’emparer

de poftes avantageux , enfin fe procurer tous les

avantages qui dévoient alfurer la victoire . M . de

Turenne eut fur Montécuculli la gloire de cette

fameufe campagne , puifqu ’il remplit fon objet,
qui étoit de maintenir la neutralité de Strasbourg,
& d’empêcher les Allemands de rentrer en Al-
face . M . de Turenne avoit mandé au Roi qu’ii
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'tenoit les ennemis où il les vouloit . Montécu - — J—^

culli , qui voyoic le danger de fa pofition , faifoit Annee l67i%

palfer fes bagages dans les montagnes ; il les
fit revenir en apprenant la mort de M . de Tu-
renne.

Dans la confternation où la mort de ce grand Juillet,
homme avoir jette l’armée , on regarda comme une
viétoire la retraite honorable que fit le Comte de
Lorges , après avoir difputé l’honneur du comman¬
dement au Marquis de Vaubrun . MontécuculliCombatd’Al-
-, • • v «1 1 -• 1 1 • t > tenhcira,pre-
1 atteignit a Altenheim , & le combattit. L avantage ,met Août,
fut égal des deux côtés , & le combat fanglant.
Nos Soldats vouloient venger leur Général &
leur ami.

M . le Prince alla prendre le commandement de
l’armée . Ce fut alors qu’il dit cette belle parole qui
marque fi bien la nobleflè de fon caraélere . Que
ne puis -je converfer un quart -d’heure avec l’ombre
de M . de Turenne ! Les âmes vraiment grandes
ne fe jaloufent pas. A fon approche , Montécu - *2Août,
culli leve le fiege de Haguenau , & repalfe bientôt
le Rhin , Ce fut le dernier exploit de M . le Prince,
la goutte dont il étoit dévoré ne lui permettoit
plus les fatigues de la guerre,

Le Maréchal de Créqui , à la tète d’un corps Bataille de
A 1 Confatbrick,

d’armee , s’avançant pour fecourir TreveSj affiégée 11 Août,
par le Duc de Lunebourg , fut complètement
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battu par ce Général . Son mépris pour les ennemi»
caufa fa perte . Il ne crut pas qu ’ils ofaflent l’atta¬
quer , vu la bonté de fon pofte ; & quand on vint lui
dire qu ’ils s’étoient emparés du Pont de Confar-
brick , & que leur Cavalerie palïoit la Saare à droite
& à gauche du Pont : Tant mieux _, dit - il , plus il
en pajjera & plus nous en prendrons.  Son armée,
déjà plus foible que celle du Duc de Lunebourg,
avoit encore été diminuée de trois mille hommes

qu ’on en avoit retirés pour envoyer en Bretagne*
A cette extrême confiance fe joignit un accident
imprévu qui acheva de tout perdre . M . de Vignori,
Gouverneur de Treves , avoit reçu ordre d’attaquer
les ennemis avec toute fa garnifon qui étoit de
cinq mille hommes , lorfqu ’une partie de leur
armée auroit palfé la Saare. Comme il partoit pour
exécuter cet ordre , fon cheval s’abattit fur le

pont -levis , tomba dans le folle , & M . de Vignori
fut tué . Perfonne ne fçachant fon defiein , les
Troupes rentrèrent dans la Ville . Le Maréchal
fit avancer fon armée dans la plaine . La Cavalerie
qu ’il commandoit renverfa d’abord l’aîle gauche
des ennemis . Mais M . de la Mark ayant été re-
poulfé avec perte , notre Infanterie fut prife en
flanc &. mife en déroute . M . de Créqui voulut la
rallier à la faveur de quelques efcadrons qu ’il avoir
placés derrière le village . Il ne put jamais en venir
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î ori,
uuqK
«cité
e leur

[pour
k le
rwi\05D
jn,ls
kœ*
CjvîIg

\>f
m:t"!

pnt:
1^

pi**
jjî^

de l ’ Ordre de  S . Louis . 45
à"bout, parce que les fuyards avoient répandu
l’épouvante parmi le refte de la Cavalerie . 11 fe
jetra dans Treves lui quatrième . Le camp fut
pillé ; l’armée perdit fes bagages. M . de Créqui
craignoit fi peu d’être attaqué , que les ennemis
trouvèrent les marmites au feu , Sc  qu ’une partie
de fa Cavalerie étoit au fourage . Il voulut réparer
ce défaftre en faifant une défenfe de défefpéré dans
Treves . Sa valeur & fa capacité ne firent que re- P«fe <îe

lit 1 1 / r Treves par le
tarder de quelques jours la perte de cette Place. Le Duc de Lu-
déco urage ment s’étoit mis dans la garnifon . Oflfi S’
ciers & Soldats fe révoltèrent . Le nommé Boisjourdan
engagea la garnifon à capitulera l’infçu du Maréchal,
qui refufa conftamment de' ligner cette infâme capi¬
tulation , & fe retrancha dans une Eglife , où il fut
pris , étonnant les ennemis par fon audace . Bois¬
jourdan eut la tête tranchée à Mets , après avoit fait
amende honorable la torche à la main . L’Hiftoire
avoit déjà confacré ce nom à l’infamie : fous
Charles IX , un nommé Boisjourdan avoit livré la
ville du Mans.

Le Comte de Schomberg , en Catalogne , ne Catalogne,
° ° 3 7 Juillet,

trouva pas une grande réfiftance dans la prife de
Figuieres , de Bafchara & de quelques petits Châ¬
teaux. Bellegarde fe rendit après le cinquième jour
d’attaque . M . de Schomberg relia maître de la
campagne.
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■..iijjüis—: On commence à fe fatiguer de la guerre . La

Année 1576. pa'x p e négocie à Nimégue , & cependant les

deCFiandres6 expéditions continuent avec vivacité . Le Roi part

de Saint -Germain - en-Laie le i G Avril , arrive de¬

vant Condé le 21 , & fe rend maître de cette Place
de
2<sle 26. Le Maréchal de Luxembourg la tenoit in¬

vertie en attendant l’arrivée du Roi . Huit jours

après Moniteur , Frere unique du Roi , met le

rtege devant Bouchain : M . de Créqui comman-
doit fous ce Prince . Le Prince d’Orange s’avance

avec une armée de cinquante mille hommes pour
fecourir cette Place , ôc  refufe le combat que

dc  Louis XIV lui offre. La Ville fe rendit le huitième

’ jour de tranchée ouverte.
Le Stathouder tourne tout -à-coup vers Maëf-

tricht , & l’attaque vigoureufement : mais M . de

Calvo le défendoit . Raffuré par la bravoure de cet

Officier , le Roi ne fe hâte pas d’aller à fon fe-

eours j fait le rtege d’Aire , s’en empare , ôc  décache

enfuite le Maréchal de Schomberg pour faire lever
celui de Maëftricht . Le Prince d’Orange ne l’atten-

dit pas , ôc  fe retira le cinquantième jour de

levée du rranc ^ e  ouverte , après avoir vu périr une partie

CegedeiMaëf-de f 01î  armée dans cette entreprife ; & , pour
tricht , 27 1 * x
Août . comble de défaftre , le Comte de Montai en¬

leva fur la Meufe les bâtimens de tranfporc que

le Prince avoir chargés de fon artillerie , de

Prife
Bouchain
12 Mai.
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Tes bagages , & de tous les débris du fiege.
Le M̂aréchal de Luxembourg eut en Allemagne Annee l6?6i

• a ti 1 1 • \ Campagne
le jeune Duc de Lorraine en tete . 11 le battit a d’Allemagne,
Kokesberg ; & cependant il ne put empêcher que 17  iept*
Philisboujg , vaillamment défendu par Dufay , ne
fe fendît après foixante -dix jours de tranchée ou¬
verte . Mais par fa bonne contenance & la juftefïè
de fes mefures , il arrêta le Duc de Lorraine fur
les bords du Rhin , & couvrit par ce moyen la
Lorraine & la Franche -Comté , fur lefquels ce Prince
avoir des projets . Il finit la campagne par forcer
Montbeillard à recevoir garnifon Françoife.

Le Maréchal de Navailles , qui remplaça M . de campagne
Schomberg dans le commandement de l’armée de deCatalosne>
Catalogne , ne fit aucune entreprife dans ce pays-
là. Les Efpagnols fe tinrent renfermés dans les
garnifons , parce qu ’ils étoient affoiblis par les dé-
rachemens qu’ils avoient faits . Des nuées de Mi-
quelets voltigeoient fur les aîles de notre armée,
dont ils inquiétèrent la marche . M . de Navailles
commanda les Dragons pour leur donner la chaife ;
ils s’éloignèrent , & notre armée fe contenta de
fubfifter dans le pays ennemi.

La défeélion du Roi d’Angleterre , que fon Par- -U '-' <
lement força de retirer fes Troupes de nos armées , Année i6 77.
& de fe déclarer contre la France , redonna du deFkndres?
courage aux Alliés . Ils continuoient bien les con-
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férences de Nimégue ; mais plutôt pour trompe?

iAmiee 1677. je j e }a Grande -Bretagne par l’efpérance d’une

paix prochaine , que dans un vrai defir de faire

ceffer les calamités de la guerre . Le Prince d’O-

range penfa que la France , ayant un allié de moins

& un ennemi de plus , ne pourroit pas réfifter aux
efforts réunis de rant de Puiffancesarmées contr ’elle.

Louis XIV , tranquille au milieu de fes Courti-

fans , jouiflbitde fa gloire , s’occupoit à donner des

fêtes galantes dont la fplendeur ôc les plaifirs em-

belliffoient fa Cour , & paroiffoit fe livrer tour

entier à ces divertilfemens ; comme fi les conférences

de Nimégue lui ôtoient toute penfée de guerre.

Mais il ne fe laifloit pas tellement étourdir par les

plaifirs , qu’il ne portât un œil attentif fur les pré¬

paratifs qui fe faifoient contre lui , & qu’il ne tâchât

de pénétrer le deffein des ennemis pour les pré¬

venir & les furprendre . Le génie de Louvois ne

s’endormoit pas , & devinoit la politique & les

projets du Prince d’Orange.
Quand il fut décidé que tous les efforts de la

guerre fe feroient cette année en Allemagne ,

Louis XIV , pour n’avoir pas de diverfion à crain¬

dre du côté de la Flandre , réfolut de faire trois

grandes entreprifes dans la rigueur de la faL

fon , avant qu’on fongeât à mettre les armées

%% Février , en campagne . Il fait invertit Valenciennes par le
Maréchal
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Maréchal de Luxembourg - & s’arrachant lui-même - ~~
aux divertiffemens de fa Cour , il va le joindre j Annee l6' 7*
& -le 17 Mars , feptieme jour de tranchée ouverte,
Valenciennes capitule . Les Moufquetaires firent pt;fej eya.
d’incroyables actions de valeur . Ayant chaffc les lenciennes,
ennemis de l’ouvrage couronné , ils les pourfuivirent
fans leur donner le temps de fe reconhoître , les
poufie-rent d’ouvrage en ouvrage ; & trouvant un
chemin qui conduifoit jufques fur le rempart , ils
le fuivirent , defcendirent un efcaiier qui étoit
dans le pâté , dont ils enfoncèrent la porte , qui
les conduifit dans la Ville . Les alïiégés battirent
la chamade , & obtinrent qu’elle ne feroit point
livrée au pillage . L’Europe fut étonnée qu’une Place
fi forte par fa fituation & fes ouvrages eût été prife
en fept à huit jours de tranchée ouverte.

Cambrai ne réfifta pas plus long-temps . Sa Ci - pn‘fe de
tadelle fit une plus longue cléfenfe, parce qu’elle Avril,
fut affiégée avec moins de forces , le Roi ayant été
obligé d’envoyer un détachement de fon armée à
Monfieur , qui faifoit le fiege de Saint-Omer , & qui
avoit à craindre d’être attaqué par le Prince d’O-
range , accouru au fecours de cette Place. Les. , Bataille dedeux armees en vinrent en effet aux mains . Celle cy¬
cles Alliés fut battue à plates coutures . Malgré * V '
cette défaite , le Prince de Morbec , qui comman - Prife de
doit à Saint- Omer , continua de fe défendre , ôf ^ cAydr.'*

Tome/ , D
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- ne capitula que neuf jours après . Le Roi , après

Année 1677. je pL(CC£s de ces trois grands fieges, revint à Ver-

failles , laifiant le commandement de l’armée au

Maréchal de Luxembourg , qui la mit en quar¬

tiers de rafraîchifièmens . Il l’eut bientôt raflemblée

levée du Pour  fa îre  l ever  k fie § e Charleroy au Prince d ’O-

féroydeChaL"range J échoua pour la fécondé fois devant cette

14 Août. pj ace } toujours défendue par le brave Montai.

Pnfe de La campagne finit en Flandre par la prife de

i 'iD écembre. Saint -Guillain , qui fe rendit à M . d ’Humieres.

Campagne Le Maréchal de Créqui commandoit l ’armée

d’Allemagne. d ’A1]emag ne. Ce Général fe trouva dans les memes

circonftances où s’étoit vu M . de Turenne . Avec

une armée moins forte que celle des ennemis , il

falloir les empêcher de s’établir en Alface & de

pénétrer en Lorraine : il fe conduifit comme ce
grand homme , & eut les mêmes fuccès. M . le

Prince , après la déroute de Confarbrik , avoir

dit qu ’il ne manquoit que cette défaite à M . de

Créqui pour être un des plus grands Capitaines de

l’Europe . M . le Prince ne fe trompa point . Les

campagnes de 1677 & de 1678 placèrent M . de

Créqui au rang des plus grands Généraux.

Le jeune Duc de Lorraine , qui lui étoit oppofé,

fit une grande faute en divifant fon armée : mais

l’envie extrême qu’il avoir de reconquérir fes Etats,
l’aveugla . Il Jaifia le Duc de Saxe Eifenak en Alface

O
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avec les troupes des Cercles , & marcha vers le ■-
Duché de Lorraine . M . de Créqui fit de même . Annee1<S; 7*
Il donna un corps de troupes à M . de Monclar
pour obferver le Duc de Saxe , & fuivit le Prince
Charles , toujours en le côtoyant , interrom¬
pant fa marche par de fréquentes efcarmouches,
lui coupant les vivres , le canonant de temps en
temps à la faveur de certains portes avantageux
où il ne pouvoit être attaqué.

La marche du Prince Charles fut fufpendue par
un ordre de l’Empereur , qui lui enjoignoit de
mener fans délai fon armée devant Chariercry ,
dont le Prince d’Orange faifoit le fiege. Le Ma¬
réchal de Créqui ne le perdit point de vue dans
cette contremarche , harcela fon armée par de
petites attaques , enleva fes convois 8c  plufieurs
de fes équipages , le fatigua continuellement , 8c
finit par charger fon arriere -garde . Ce Prince arrive
fur le bord de la Meufe qu’il veut pafier. Mais
le Maréchal , dont l’armée avoir été renforcée par
une partie de la Maifon du Roi , le prefla fi vive¬
ment , qu’il n’ofa tenter ce partage. -Il reprit le
chemin de l’Alface , fon armée étant réduite à •
l’extrémité.

Cependant M . de Monclar n’avoit fait que tenir x
le Duc de Saxe en échec , 8c  l ’empêcher de faire
aucune entreprife . Mais M . de Créqui rentrantaen

D z
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r — ■?.. Alface , le Duc fe trouva (I preffé , quil demanda

Année1677, au  Maréchal un palfeport pour fes Troupes . L’ap¬

proche du Duc de Lorraine , & les prières des

Magiftrats de Strasbourg déterminèrent M . de

Créqui à le lui accorder . 11 ferait difficile d̂e rien

imaginer de plus humiliant pour une armée que

ce palfeport (1).
Le Duc de Lorraine arriva trop tard au fecours

de l’armée des Cercles . Il tenta vainement tous les

Combat demo yens S ’engager M - de Créqui à une bataille . Il ne

Kokeftei-g. pUt ]e f orce r qu’à un combat qui fe palfa en (impies

efcarmouches , mais qui fut rude &c fanglant , &

dont l’avantage nous refta . Il commença par une

garde avancée que le Duc de Lorraine voulut faire

enlever par quarante chevaux . La garde fe défendit.

On envoya du fecours de part & d’autre } & lorfque

la nuit arriva , les deux armées fe trouvèrent fuc-

ceffivement rangées en bataille . M . de Créqui fit

mine de fe préparer à livrer bataille le lendemain j

mais comme il avoit un autre deflein , il dé-

( 1 ) « Sur les inftances qui nous ont été faites de la

» part de MM. de la République de Strasbourg en faveur

m des Troupes des Cercles qui fe font jettées dans une des

*>Ides de ladite Ville , aux fins de les lailfer retire! , en

« sûreté à Raftat : nous inclinant à leur prière , & voulant

*>les traiter favorablement , avons envoyé un d« nos

m tardes , Sec.
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campa pour aller mettre le fiege devant Fribourg , Ann,g ^
qu ’il prit le huitième jour de tranchée . Prife dejFïi-

La France eut cette année des fuccès de toutes *°Uoâobre.

parts , quoique fes forces fuflfent bien inférieures ^Campagne
à celles des ennemis . La retraite du Lampourdan
& la bataille d’Efpouilles couvrirent de gloire le
Alaréchal de Navailles . Il fut attaqué avec une
armée de .moitié plus forte que la fienne , com¬
mandée par le Comte de Monterei . Il fe retira,
faifant de temps en temps des volte-faces , & ré¬
pondant toujours les ennemis avec avantage . Arrivé
à Efpouilles, il s’arrêtaj & voyant le défordre avec Batailled’EB
lequel les ennemis marchoient , il les attaqua , les P 4 Juin,
défit , leur tua cinq mille hommes , & fit prendre
la fuite au refte.

Cette année fur celle de la paix : cependant — . a
il fe fit deux grandes expéditions . Le Roi prit Gand . Antlee l57s>
Le fecret de cette entreprife pour en a(forer l’exé- deFkndre.nC
cution , les mefores pour tromper l’ennemi , la Gâ lfe de
marche prefcrite aux troupes pour arriver par s>Mars-
divers chemins dans un même lieu , à la même
heure , la rapidité du fuccès , enfin le plan général -
de cette grande entreprife eft , dit -on , le chef-
d ’œuvre du miniftere de Louvois . Gand fe rendit

le fixieme jour d’attaque.
Ypres fe rendit également au Roi le feptieme Prîfcd’Ypres,

. 1 w Mars.
jour de tranchée ouverte,

y
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54 Histoire
M . de la Breteche furprit la Ville & le Châ-

, teau de Leuve . C’eft une des actions les plus fm-
Paix de 1

leuve . eulieres qu ’on life dans aucune Hiftoire . Paix de
4 Mai- ° 1

. Nimegue entre la France & la Hollande , dont le
Kimegue . Roi dicta les conditions.

Bataille de Saint-Denis , près Mons , quatre jours.
Bataille de ’ ;r  .

s. Denis près après que la paix fut fignee , où le Prince d O-

i4Âoût. range perdit quatre mille hommes , fans compter
les blefles , quoique M . de Luxembourg eut été

furpris . Cette bataille fait faire bien des réflexions*
Le Prince d’Orange avoit reçu la nouvelle que la

Paix avoit été lignée , il en étoit mécontent , &

fe flattoit de la faire rompre , s’il venoit à bout
de détruire l’armée Françoife . Plein de cette idée,

il attaqua M . de Luxembourg à la tête de cin¬

quante mille hommes , jugeant que ce Général
ayant aulîî reçu la nouvelle de la Paix , ne feroît

pas fur fes gardes . Il fut accablé par cet afcendant

que M . de Luxembourg eut toujours fur lui.
Allemagne. R fal{oit que M . de Créqui pafsât le Rhin,

déconcertât toutes les mefures du Duc de Lorraine,

dont le deflein étoit de pénétrer dans fes Etats ,
battît les Allemands à Rhinsfeld , bombardât cette

Place , s’emparât du Fort de Kiell , & le démolît,

fe rendît maître du Pont de Strasbourg , & le

brûlât â la vue du Duc de Lorraine , prît enfin

Lidemberg pour forcer l’Empereur & fes Alliés à
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la Paix. Ils fe fournirent aux conditions que le - - ■-
^ . . . r Année 1578,
K01 leur împola.

Le Maréchal de Navailles finit la guerre en Catalogne.

Catalogne par la prife de Puy-Cerda , après trente

jours d’attaque . La fin de cette guerre remplit les

efpérances qu’on avoit dû concevoir quand elle

commença . Elle nous mit en polfelîion de la Franche-

Comté , de Valenciennes , de Cambrai , d’Ypres,

d’Arras , de Saint -Omer , de quelques autres Places

moins confidérables , 8c de leurs dépendances.

Cette Paix ne procura qu’un calme extérieur :

les efprits furent plus animés que jamais . Le génie

intrigant & ambitieux du Prince d’Orange , excité

par une haine implacable contre la France , fomen¬

tait le refientiment de l’Efpagne humiliée par tant

de défaites & tant de pertes } nourrifioit cet efprit

de rivalité qui a fi long -temps agité les Maifons

de France & d’Autriche , mais qui , dans celle-ci,

ne pouvoit être alors qu ’un trille fouvenir de fon

ancienne puilTance• 8c par une politique adroite,

effrayoit nos voifins d’Italie & d’Allemagne par

les idées ambitiejifes qu ’il prêtoit à la France.

Il eft vrai que Louis XIV ne ménagea point allez

les efprits jaloux ou prévenus contre lui : il les

choqua avec trop de hauteur , &c  s ’en fit craindre

par ces apprêts de guerre qui l’environnoient . Loin

de licencier fes troupes , il forma des camps dans
D 4 >
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plufieursProvinces du Royaume , pour tenir , difoit*
il , fes Soldats en haleine . Il établit des chambres
de réunion à Metz & à Colmar , dont fes Mi-

niftres dirigeoient les opérations , avec plus d’égard
au pouvoir qu ’à la juftice . Ses droits fur Aloft contre
l’Efpagne furent réclamés avec trop de fierté , &c
ne méritoient point une guerre qui , à la vérité ,
ne fut que de quelques inftans , mais allez longue
pour qu ’il y eût beaucoup de fang répandu . Straf-
bourg réuni à la Couronne par la capitulation de
fes Bourgeois } Cafal mis dans les mains de M . de
Catinat par le Duc de Mantoue , entretenoient
les préventions que le Stathouder femoit en Eu¬
rope contre la France . L’ordre donné de faire bailler

, par -tout le pavillon aux Efpagnols ; le bombarde¬
ment de Gênes , exécuté avec un acharnement qui
annonçoit le châtiment d’une haute trahifon , plutôt
que la punition faite à quelques Négocians , pour
avoir vendu des munitions de guerre aux Barbaref-
ques ; l’humiliation où il réduifit cette République,
qu ’il n’étoit point glorieux d’abattre , parce quelle
n’étoit point à craindre : toutes ces chofes achevèrent
d’indifpôfer les efprits & de les préparer aux am-
bitieufes infinuations du Prince d’Orange.

g ^ " 1 . i La France venoit de faire une perte irréparable
Année 1683.dans la mort du grand Colbert . Le bonheur des

peuples 6c la profpéricé de ce régné furent fon
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machine qu’il avoit montée roula quelque temps
d’ellç-même ; mais quand il fut befoin qu’on y

portât la main , elle celïa d’aller . Louis XIV va
fe trouver dans des circonftances où jamais un

_ pareil Miniftre ne lui eût été plus néceffaire.
Il n’eft pas de mon fujet d’entrer dans le détail

de toutes les intrigues du Prince d’Orange pour

engager les anciens ennemis de la France à re¬
prendre les armes contr ’elle . Je me contenterai
de dire que la fameufe Ligue d’Ausbourg formée
en x6 86 entre le Sthatouder , les Miniftres de

l’Empereur & du *Prince de Neubourg , fut lignée
l’année fui vante à Venife par le Duc de Savoie,

le Duc de Bavière & plulieurs autres Princes d’Al¬
lemagne , qui , fous lë‘prétexte des plailirs du Car¬
naval , s’étoient rendus en cette Ville . Les Anglois
devinrent dans la fuite les grands appuis de cette
Ligue.

ouvrage . Il ouvrit des fources de richellès qui fe
tarirent quand il n’en dirigea plus le cours. La
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Campagne

«l’Allemagne,

Prife de
Phili &ourg.
ïÿ  Octobre.

Flandre,

58 Histoire

Guerre dite de la Ligue cCAujbourg,
terminée par la Paix de Rijwick
en 1697 .

Louis XIV fe préparait à réfifter à tant d’ennemis
qui alloient à la fois lui tomber fur les bras . Pour
n’en être point furpris , & fçaehant qu’ils porteraient
toutes leurs forces du côté du Rhin , il réfolut de

s’emparer de Philisbourg , qui lui donnerait l’entrée
en Allemagne . Monfeigneur fut chargé de cette
expédition . Mon fils ., lui dit le Roi en l’embrafiant,
allc \ montrer à mes ennemis quê quand je ne ferai
plus , ils me retrouveront en vous.  Pour faciliter
cette conquête , les Troupes françoifes commen¬
cèrent par fe failir d’Heidelberg , de Mayence , &
par fe fortifier dans Ebernebourg . Philisbourg fe
rendit en dix-neuf jours de tranchée : M . de Vauban
conduifoit le fiege. Manheim & Frakendel fe fou¬
rnirent au même Prince . Le Marquis de Boufflers
enleva Keiferlauter . On fe faifit aufii de Neuftat,

de Spire & de Trêves ; & la campagne finit de
a 1 nce cote-la.

Le Prince d’Orange , occupé de l’invafion de
l’Angleterre , & du détrônement de fon beau-

pere , n’avoit fait aucun préparatif pour fou-
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tenir la guerre en Flandre. Toutes nos expe- ÜÜ5S555

ditions dans ce pays-là fe réduifirent à prendre Ann̂

Huy , qui fe fournit au Maréchal d’Humieres (1).

Ce fut en Allemagne que la Ligue d’Aus'bourg ' ■- " —
fit d’abord fes plus grands efforts. Les Alliés s’em- A 9

A 0 ^ Campagne
parèrent de Keifervert ; perte qui fut bientôt ré- d’Allemagne,

parée par la prife de Kocheim , que le Marquis Prîfe de
de Boufflers enleva d’afïaut. Treize cens Allemands 25 Août,

y furent tués fur la place ; le refte de la garnifon

fut fait prifonnier de guerre. Les Alliés avoient
affemblé une armée de cent mille hommes dans

le Palatinat , &c  ne fçavoient qu’en faire. Ils vou¬

lurent mettre le fiege devant Strasbourgj mais

n’ayant pas ofé tenter cette entreprife , ils divi-
ferent leur armée en deux corps, dont l’un fut

donné au Duc de Lorraine pour afliéger Mayence , Prîfe de

& l’autre à l’Eleéteur de Brandebourg pour s’em- les Alliés,

parer de Bonn. Mayence fe rendit faute de mouf- 7 Sept*

quets & de. poudre , après plus de trois mois

d’attaque. Le Marquis d’Huxelles , qui avoit fait 1

une fi belle défenfe , fut laide maître de la capi-

(1) Les Politiques difent qu’au lieu de porter fes forces
en Allemagne , Louis XIV auroitmieux fait d’envahir la
Hollande , qui étoit fans défenfe. Il eût fait une heureufe

diverlion pour le Roi d’Angleterre , & eût jette le Prince
d’Orange dans un terrible embarras ; mais M. de Louvois
ne fut point de cet avis.
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1- —— ■ tulation . Les ennemis perdirent cinq mille hommes
ifc.nnée 1689. ^ ja f eu le attaque du chemin couvert . Le Baron

Prife de d ’Asfeld fe défendit également dans Bonn pendant

plus de trois mois , 8c  ne capitula qu’après avoir
foutenu un alTaut où il fut bleffé à mort . Nos Troupes
avoient enlevé ces deux Villes en moins de dix

|îonn.

Campagne
ÜeCatalogne.

jours.
Le Duc de Noailles fe rendit maître de la ville

de Campredon en cinq jours d’attaque , 8c  nos
troupes s’étendirent dans toute la vallée de Ribes.
Il menaça Alferés qui commandoit dans la Tour
de la Roque , fituée fur la pointe d’un roc , où
l’on ne peut monter que par une échelle , 8c  qui
ne peut être prife que par famine } le Duc de
Noailles , dis-je , menaça cet Alferés , fur le refus,
qu ’il fit de fe rendre , qu ’il lui feroit mauvaife
capitulation , 8c  qu ’il enverroit toute fa garnifon
aux Galeres s’il faifoit tirer un feul coup. Alferés
eut peur , 8c  ne tira plus.

La guerre commençoit à s’échauffer . La France
Sflnnee 1690. mat tro js armées en campagne : l’une en Alle¬

magne , fous le commandement de Monfeigneur,
pour empêcher que les Alliés ne fiffent aucune
entreprife de ce côté - là ; ils fe tinrent comme
nous fur la défenfive : l’autre en Flandre fous le

Maréchal de Luxembourg , pour faire tête au
Prince de Valdeck : la troifieme en Italie fous
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M . de Câtinat , qui eut ordre d’entrer en Sa-
1 •; xi r -^ nnee l69®*

voie , & de pénétrer dans le Piémont . Il ne le
fit rien de confidérable du côté des Pyrénées.

M . de Luxembourg ayant découvert le projet ^ O’̂ p̂ gne
du Comte de Valdeck d’attaquer Philippe ville ou

Dinan , lorfque les troupes de Brandebourg l’au~
roient joint , fe mit de bonne heure en campagne
pour empêcher cette jonétion . Il paffa la Sambre,
•& fit attaquer près de Fleurus un corps de quinze
cens chevaux , foutenus par cinq autres Régimens
de Cavalerie ^ commandés par le Comte de Berlo.
M . le Duc du Maine , à la tête de la Gendar¬
merie & de feize efcadrons de Cavalerie , fe

chargea de cette expédition . Les ennemis avoient f
mis un défilé devant eux. M . le Duc du Maine ^

le pafTa avec une grande intrépidité , fondit fur
cette Cavalerie ennemie , la rompit , la pourfuivit

jufqu ’au bas d’une hauteur au - delà de laquelle
l’armée des Alliés étoit en bataille . Ce fut comme

le prélude de la grande bataille de Fleurus , qui
fe donna le lendemain.

Un mouvement habile 8c  hardi que M . de Bataille de

Luxembourg fit faire à fon armée , nous procura i juillet,
le fuccès de cette célébré journée . Ne voulant pas
attaquer les ennemis par leur front , qui étoit couvert
de deux ruilfeaux très-difficiles à paffer , il donna
ordre de repaffer la Sambre : mais il donna fecrette-
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1- ' ment un contre -ordre , excepté aux bagages . Pour
Annee IÛS0*attirer l’attention de M . de Valdeck , il fit mettre

en bataille fes «troupes de la fécondé ligne , faifant
face à celle des ennemis , tandis qu ’avec celles de
la première ligne fur deux colonnes , l’artillerie au
centre , il prit un grand détour qui le conduifit
fur le flanc des ennemis , qui ne s’apperçurent de
cette manœuvre que lorfqu ’il ne fut plus temps
«d’y remédier . Ils perdirent l’avantage de leur fitua-
tion , parce qu ’ils furent obligés de changer l’or¬
donnance de leur armée . Les ennenjjs perdirent fix
mille hommes fur le champ de bataille , & huit
mille prifonniers . Nous prîmes plus de deux cens,
tant étendards que drapeaux , & nous demeurâmes
maîtres de la campagne . C ’eft la plus belle aélion
de M . de Luxembourg,

Campagne M . de Catinat n ’eut pas de moindres fuccès en

4iwiie. Italie . Après avoir forcé Cahours & fon Château,
où périrent douze cens hommes des ennemis , il

Combat de attaqua le Duc de Savoie près de StafFarde , Sc

Août. défit après un fanglant combat . Quatre mille

hommes demeurèrent fur la place . Canons , dra¬
peaux , équipages , tout fut pris . Nous ne perdîmes
que trois cens hommes , & nous n’eûmes pas plus
de fept cens blefles dans cette bataille ( i \  Les

(i ) M. de Catinat avoit reçu ordre de chercher à livrer
■bataille au Duc de Savoie . L’armée de ce Prince n’étoit
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fuites de cette journée furent la prife de Saluces 8c

de plufieurs Villes en Piémont , telles que Suze 8c
le Fort Jelaflfe. Ainfi M . de Catinat remplit bien

parfaitement la commiffion qui lui avoit été donnée.
M . de S. Ruth , qui commandoit un petit corps

dans la Savoie , la fournit entièrement au Roi,

excepté Montmelian . Le Marquis de Sales 8c  le
Comte de Bernex , qui s’étoient retranchés , l’un fur

un roc , l’autre dans un défilé , furent défaits ; le pre¬

mier par M . de Vins , le fécond par M . de Lée.
On vient de voir à quels fuccès menèrent l’année

précédente les grands efforts de la Ligue d’Auf-
bourg : à la perte de trois fanglantes batailles 5

car les Alliés en perdirent une bien complette fur

mer dont je 11e parle point ici. La campagne où
nous allons entrer va leur coûter trois des plus

fortes Places de l’Europe , & plufieurs autres de

moindre importance.
Mons tomba d’abord fous la puiffance du Roi

le feizieme jour de tranchée . Nos troupes , 8c

particuliérement les Moufquetaires & les Gardes
Françoifes y firent des actions de valeur étonnantes.

point * attaquable dans le pofte de Ville- Franche qu’elle

occupoit . M. de Catinat hafarda de lui prêter le flanc pour

l'engager à faire quelque mouvement . Cette manœuvre lui
réuflit.

Année 1690,

Conquête
de la Savoie,

Année 1691,

Campagne
des Pays-Bas,

Mons,
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Hall,.
jtÿ Mai.

Leufe.
17 Sept.

£4 H r s t  o i r
Le Roi fit ce fiege en perfonne : il étoit accom¬
pagné des Princes du Sang & des principaux Sei¬
gneurs de fa Cour . Jamais fiege n’a été pouffé
plus vigoureufement . On y vit un fingulier fpec-
tacle . Sur les onze heures du matin , l’artillerie fe
tut tout à coup j & au fracas épouvantable des
bombes fuccéda un concert de hautbois que les
Officiers du Régiment du Roi donnèrent aux
Dames de la Ville . Les Muficiens s’étoient placés
fur un ouvrage encore tout fumant de carnage,
dont nos Troupes venoient de s’emparer . Les Dames
de la Ville accoururent fur le rempart pour l’é¬
couter , & ne s’en retournèrent qu ’après qu ’il eut
ceffé. Mélange de galanterie & de fureur guer¬
rière qui peint bien les François.

Le Maréchal de Luxembourg , qui avoit cou¬
vert ce fiege , fut chargé du commandement de
l’armée après le départ du Roi . Il s’empara de
Hall , dont il fit rafer les fortifications . C ’eft après
Mons la principale Ville du Hainaut.

Le Marquis de Boufïlers alla bombarder Liege,
pour la punir d’avoir reçu des Troupes ennemies.
Cette Ville fut réduite en cendres . Le fouvenir

de cette défolation rend encore dans ce pays-là
le nom de Boufïlers un nom de terreur "' & d’é¬

pouvante . La campagne de Flandre finit par le com¬
bat de Leufe . Ce ne fut qu ’un combat ^ Cavalerie

contre
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‘contre Cavalerie , dans lequel vingt -huit efcadrons ( i ) - ——
en défirent foixante -quinze . La Maifon du Roi & Anncel6sj»
la Gendarmerie y firent des prodiges de valeur.
Les ennemis eux-mêmes leur rendirent juftice . Ils
perdirent quinze cens hommes tués fur la place,
ôc trois cens prifonniers. L’inégalité du nombre
fit que nous eûmes beaucoup de monde tué.

La campagne de M . de Catinat en Italie ne campagitg
fut pas moins brillante que celle de M . de Luxem- <lïulW'
bourg en Flandre . Il n’y eut point de bataille ran¬
gée : mais ce Général s’empara deplufieurs Places ,
malgré le renfort de troupes que l’Eleéteur de
Bavière & le Prince Eugene avoient amené au Duc
de Savoie. La prife de Villefranche fut l’affaire ï2 Mars;
de quelques coups de canon . Le Port de cette
Place devint très -utile pour le deffein qu ’on avoit
fur Nice . Montalban & San-Ofpitio fe fournirent 2J Mars,
après vingt -quatre heures d’attaque . Nice ne réfîfta , Avril,
guères plus long- temps . L’effet de trois bombesnous rendit maîtres du Château : elles firent fauter
un magafin à poudre , qui , en éclatant , fit périr
plus de cinq cens hommes . Une autre bombe
tomba fort heureufement fur un magafin de bombes

(i ) M. de Luxembourg croit à Tournai ; le Comte de
Valdec à Leufe. Ce dernier décampa fans trop de précau¬
tion , croyant la campagne finie.

Tome J. R
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i —:- 8c de grenades . Le fracas de coûte cette artillerie

4nnee 1S91. ^ peu épouvanta tellemant la garnifon , que le

Gouverneur fit tout de fuite battre la chamade.

Veilîane & fon Château fe rendirent fans prefque

ï jub . coup férir . Carmagnole fe fournit au fécond jour

de fiege. Les ennemis la reprirent quelque temps

après. M . de Cacinat avoit fait inveftir Coni par

* M . de Feuquieres ; il rappella cet Officier pour une

autre expédition . M . de Bulonde prit le comman¬

dement des troupes & craignit trop l’approche

du Prince Eugenej il leva le fiege. On l’enferma

prifonnier à Pignerol jufqu ’à ce qu’il fe fût juftifié.

Il fe juftifia j mais il cefla d’être employé . M . de

Catinat finit cette glorieufe campagne par le fiege

& la prife de la forte Place de Montmelian , après

^ aTSic*1'*trente "tr°i s jours de tranchée ouverte.

Campagne On fe tint fur la défenfive en Allemagne de

Part & d ’autre j & en Catalogne M . de Noailles

Sne> fe rendit maître de la Seu- d’Urgel , Place impor¬

tante , parce qu ’elle ouvroit l’entrée dans l’At'

ragon.
*5 Juiller. La France perdit cette année M . de Louvois,

Miniftre abfolu dans fa partie } efprit inflexible

Scféve re , infatigable dans le travail , & d’un zele

au-delà des bornes pour la gloire de fon maître.

Annéei6p2. La campagne s’ouvrit en Flandre par la prife

3 Juin , de Namur , qui fe rendit au Roi le huitième jour
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de tranchée ouverte . Le Château ne capitula que ~
le vingt - deuxieme jour d’attaque . Vauban & Année1̂ 2,
Cohorn y difputerent de talensj le premier en
attaquant j le fécond en défendant le Fort qui
porte fon nom . Vauban eut l’avantage : mais Cohorn
conferva l’honneur d’être appellé fon rival . M . de
Luxembourg couvrant ce fiege avec une armée de
quatre -vingt mille hommes , empêcha le Duc de
Bavière & le Prince d’Orange de venir au fecours
de la Place.

Le premier jour que Namur fut invefti , les
Dames les plus confidérables de la Ville firent une
députation au Roi pour lui demander un pa(Te-
port j on le leur refufa , difant que ce n’étoit pas
l’ufage. Elles envoyèrent faire une fécondé fois la
même demande } on la leur refufa de même . Eh
bien 3 répondirent - elles , alle^ dire au Roi que nous
ferons très-glorieufes de nous rendre fes prifonnieres
de guerre-3 8c fur le champ elles fe préparent â
fortir de Namur avec leurs,enfans & leurs femmes.
Louis XIV nomma l’un des Seigneurs de fa Cour
les plus polis pour aller leur faire des civilités , &
les mener en sûreté jufqu ’à des tentes qu ’on avoic
fait drelfer pour les recevoir , & où elles trouvèrent
des rafraîchiffemeus . Les carrofies du Roi allèrent
les prendre l’après-midi , & les conduifirent dans
une Abbaye voifine , où elles refterent jufqifià la

E z .
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. 1- ' fin du fiege. Les Soldats fe piquèrent aufii de ga-
AunéeiCÿi. . . , ,

■ lanterie : ils accoururent au-devant de ces dames

pour aider leurs gens à porter les paquets , & pre¬

nant les petits enfans dans leurs bras , ils les por¬

tèrent à la fuite de leurs meres , fans commettre

aucun défordre ni la moindre aétion contraire à

l’humanité ou à la décence.

Stéenkerque. Le Prince d’Orange déconcerté d’avoir vu

4 ’ prendre fous fes yeux une aufii forte Place que

Namur , fans avoir pu la fecourir , réfolut d’ef¬

facer fa honte . La bataille de Fleuras lui avoit

appris qu’il n’étoit pas aifé de vaincre les Fran¬

çois en bataille rangée : le combat de Leufe

lui avoit montré combien leur Cavalerie étoit

redoutable . Il effaya d’une affaire de pofte Infan¬

terie contre Infanterie . Un Efpion de M . deLuxenv

bourg , qu ’il avoit fait arrêter , lui donna le moyen

de furprendre ce Général , & d’engager le combat

qu ’il méditoit . Il força cet Efpion d’écrire à M . de

Luxembourg que la colonne de Cavalerie qu’il

verroit paraître n’étoit qu ’un détachement qui alloit

en fourage . M . de Luxembourg , qui n’avoit jamais

„ cté trompé par cet Efpion , ne douta pas de la

vérité de cette nouvelle , & ne fit nul compte de

la colonne qui parut en effet , ni même aucune

attention à l’avis donné par M . de Tracy fur la

marche des ennemis . Un fécond avis de M . de
i
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Tracy ne le perfuada pas davantage . 11  fallut que - >—
le même Officier lui écrivît une troifieme lettre, Annee 169

8c  qu ’il entendît lui-même les premiers coups tirés
fur le Régiment de Bourbonnois , pour être con¬
vaincu que le Prince d’Orange arrivoit à lui . Sa
préfence d’efprit , la promptitude de fon génie 8c
l’intrépidité de fon courage réparèrent dans l’inf-
tant ce premier défordre toujours inféparable
d’une furprife . Le Général ennemi avoit pris
tout à fon aife fes poftes dans un lieu coupé de
haies près du village de Sthéenkerque . L’avantage
de fa fituation lui procura d’abord quelque fuccès :
mais la valeur de nos troupes , foutenue de la pré¬
fence de leur Général , & de celle des Princes du

Sang , qui fe mirent à leur tête , & les ramenèrent
plufieurs fois à la charge , nous donnèrent la victoire.
Ce combat n’eut aucune fuite , & fembla n’avoir

eu pour objet que de faire verfer du fang de part
8c  d ’autre . Ainfi les hommes ambitieux prodiguent
Ip fang par un vain defir de renommée . Une par¬
ticularité remarquable de cette journée , eft que
nous y prîmes très- peu d’étendards aux ennemis.
La raifon en eft peut -être connue de peu de monde :
c’eft que quinze jours avant le combat le Prince
d’Orange avoit dit qu ’il ne vouloit pas que défor¬
mais il y eût plus d’un drapeau dans chaque ba¬
taillon , 8c  cela dans la vue de tromper les Hol-

E 3.
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— landois & fes Alliés , effrayés & honteux de U
Annceisji*. anJ .jt£ d'étendards & de drapeaux qu’on leur

avoir pris dans les batailles qui avoient précédé
celle- ci.

Italie . M . de Catinat commandoit l ’armée d ’Italie . Il

n’avôit que feize mille hommes ; ce qui l’empêcha
de faire aucune entreprife . Mais il prit fi bien fes
portes en préfence du Duc de Savoie , que ce Prince
n’ofa jamais l’attaquer , ni exécuter le deffein qu ’il
avoit fur Pignerol , Suze & Cafaî . La maniéré de
faire la guerre de M . de Catinat reflemble affezO

à celle de M . de Turenne . Ils ne commandèrent

jamais ni l’un ni l’autre de ces grandes armées qui
font fouvent plus de fracas que d’effet : ils alloient
tous les deux au folide , & préféraient la gloire
d’arriver à leur but fans combattre , à celle d’y
parvenir par le gain d’une bataille . Ils eurent un
autre trait de reffemblance encore plus frappant:
c’eft leur extrême modeftie , qui , loin de terni r
leur mérite , lui donne plus d’éclat . Quand on lit
les relations qu ’ils envoyoient à la Cour après quelque
bataille , on eft fur le point de demander s’ils y
étoient à cette bataille , tant ils paroiffent s’oublier
pour ne parler que des belles aétions des autres.

Embrun. Le Duc de Savoie n’ofant rien tenter devant:

M . de Catinat , tourne du côté du Dauphiné ;
prend Embrun , qui fe rend faute de munitions*
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& fait efiuyer à cette Province la repréfaille de
l ’embrâfement du Palatinat.

Le Maréchal de Lorges fe comporta très-pru- Allemagne,

demment en Allemagne . Il avoit ordre de fe tenir

fur la défenfive , & d’empêcher les ennemis de

s’approcher de nos frontières ; il parta le Rhin , afin

d’obliger les Allemands à le repaffer auffi pour

couvrir leur pays. Son arriere -garde fut attaquée j

mais il avoit pris des mefures fi juftes , que les

ennemis furent repouffés avec perte d’environ fix

cens hommes , & qu ’il paffa le Rhin.
La rufe dont il fit ufage à Phorfeim , & qui

lui réuflit fi bien , rappelle le fouvenir de fon oncle

le Maréchal de Turenne . Les François s’étoient
rendus maîtres de Phorfeim : le Duc de Virtem-

berg accouroit pour le fecourir à la tête de fix

mille chevaux : le Maréchal de Lorges , pour mieux

lui perfuader que la garnifon de Phorfeim fe dé-

fendoit encore , ordonna qu ’on continuât à tirer de

la Place •, le Duc donna dans le piege : M . de Lorges
tomba fur fon aile droite , & la mit en déroute.

On le pourfuivit , & il fut fait prifonnier . M . de

Lorges finit la campagne par faire lever le fiege

d ’Ebernbourg , que les ennemis avoient inverti.

L ’année où nous entrons fut la plus remarquable —

de toute cette guerre par les grands évenemens qui A,nnee 16

fe partirent , tant au Pays-Bas qu ’en Allemagne,
E 4

Ebernfcourg
$ Oâobre
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- -—- en Catalogne 8c en Italie . La campagne s’ouvrit!
A”“ ê^ 93 ’en Flandre par la prife de Fûmes , qui fut enlevée

Fumes. p ar  J e Marquis de Bouflflers en quinze heures de6  Janvier . r v
tranchée , 8c ou nous runes quatre mille Anglois

Huy. prifonniers . Dixmude fe fournit peu de jours après.
î4 ' Hui ne réfifta que cinq jours au Maréchal de Vil-

leroi . Le Prince d’Orange & le Duc de Bavière
avoient le chagrin de fe voir enlever ces Places
fans pouvoir les fecourir parce qu’ils avoient M . de
Luxembourg en tète , toujours habile 8c prompt a
profiter d’un mouvement irrégulier de fon ennemi.
L’armée des Alliés s’étoit retranchée au Mont
Saint -André , d’où il n’étoit pas facile de la dé¬
porter . Le Prince d’Orange n’avoit en vue que de
fe tenir fur la défenfive . M . de Luxembourg cher-
choit l’occafion de le combattre , 8c  en vint à bout
par une rufe . 11 feignit d’attaquer Liege . Les Princes
fe mirent en mouvement pour défendre cette Ville ;
Le Maréchal , fans perdre de temps , alla leur pré-

Nerwînde . fenter la bataille près de Nerwinde . Nous perdîmes
^ UI ‘ beaucoup de monde dans cette journée : il eft vrai

que les ennemis furent écrafés. Mais que nous
refta-t-il pour fruit de cette viéloire ? Le champ de
bataille , quatre -vingt tant étendards que drapeaux,
foixante pièces de canon , huit mortiers , des pon -;
tons. On ne peut appeller batailles vraiment heu-
leufes que celles dont la conquête d’un pays eft
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la fuite , parce qu’alors elles amènent la paix : fans Ann,e
cela ce n’eft que du fang inutilement répandu*
On frémit quand on fonge que vingt mille hommes
périrent dans cette journée , dont le fuccès n’a¬
boutit à rien . On fît le fiege de Charleroy qu ’on charIeroy<
auroit pu faire également : cette Place fe rendit Il0aobre *’
le 11 Octobre . Ce fut lors de ce fiege que M . de
Vauban dit cette parole pleine d’humanité : Le
fiege fera plus long : il en coûtera plus de poudre ;
mais nous épargnerons du fang.

Les François furent forcés de lever le fiege de Allemagne;
Rhinfeld . Mais ils effacèrent cette honte , qui,
dans cette guerre , ne leur fut pas bien ordinaire,
par la prife d’Heidelberg , Capitale du Palatinat , Heidelberg,
qui fut emportée de vive force . Les François ont 11 Ma ‘*
fait éprouver bien des ravages à ce malheureux
pays. Il y avoit dans Heidelberg trois mille hommes
de garnifon qui furent prefque tous pafïes au fil
de l’épée 3 8c la foif du carnage ne s’étant point
affez appaifée dans le fang des vivans , les morts
furent arrachés de leur tombe pour devenir le jouet
de la fureur du Soldat . Le Château fe rendit le
lendemain.

Le Maréchal de Lorges ne pouvant faire dé¬
camper le Prince Louis de Bade , le canona dans

fon camp , & l’y attaqua trois jours après. Mais
ayant été repouffé avec perte , il tourna du coté
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du Virtemberg , dont il tira d énormes contribu¬
tions . Il attaqua Zuinzenberg , qu ’il emporta au
rroifieme affaut , la pilla , la brûla , & fit palier
la garnifon au fil de l’épée.

Monfeigneur arrive à l’armée d’Allemagne , re-
connoît le camp du Prince de Bade près d’Heil-
bron , & après l’avoir tâté , défefpere du grand
projet qu ’on avoir formé de le forcer à décamper.

On aime à retrouver M . de Catinat . 11 com¬
mença cette campagne par fe tenir fur la défen-
five. Le Duc de Savoie ayant formé le projet de
fe rendre maître de Pignerol , alfiégea le Fort de

.Sainte-Brigitte peu éloigné de cette Place . Le Che¬
valier de Telïé , qui le défendoit , tua beaucoup
de monde au Duc de Savoie pendant quinze jours
que dura fa réfiftance. Quand deux grandes breches
lui eurent fait craindre d’être pris d’aflaut , il fit
palfer fa garnifon dans la Citadelle de Pignerol,
entre laquelle & Sainte-Brigitte , il y avoit une
communication , lailfant dans ce Fort un petit
nombre de Soldats , pour faire croire aux ennemis
qu ’on continuoit à fe défendre . Avant de fe retirer,
il fit allumer les rneches : les mines ayant pris feu,
firent fauter une grande partie du Fort : les ennemis
crurent que c’étoit par l'effet d’une bombe ; mais
n’entendant plus tirer , ils devinèrent la rufe du
Commandant . Le Duc de Savoie , chagrin de ne
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s’être rendu maître que d’un ‘tas de décombres j

alla répandre la défolation dans les environs Annce

Pignerol , qu ’il brûla , & dont il fit arracher les Pignerol,

vignes , en attendant que les préparatif ? fufTent

faits pour le bombardement & le fîege de cette
Place . Mais il apprit que M . de Catinat ayant reçu

des renforts , quittoit Feneftrelle pour venir à lui;

Il fe hâta de partir de Pignerol , abandonnant la

plus grande partie des chofes qui dévoient fervir

aufiege . Cette expédition lui coûta fix mille hommes.

Il ne fit point affez de diligence : M . de Catinat
s’étoit rendu maître du paffage de Veillanne & de

la plaine , feuls chemins par où il pouvoit regagner
Turin . Il fe vit forcé de combattre : mais avant

d’en venir aux mains , il eut le déplaifir d’ap¬

prendre que fa maifon de plaifance appellée la
Vénerie avoir été réduite en cendres , en re-

préfaille du ravage fait aux environs de Pi¬

gnerol.
Les deux armées fe rencontrèrent à Marfaille,

& fe livrèrent bataille le 3 Octobre . Les Piémon-

tois furent taîîlés en pièces : huit mille hommes

tués fur la place , deux mille prifonniers , trente-

quatre pièces de canon , cent dix drapeaux ou

étendards pris fur les ennemis , furent les marques

de la vi&oire . La levée du fiege de Cafal , la re- ■

prife du Fort Sainte - Brigitte 6c  de plufieurs
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7 <? H r s t  o i r b-
Châteaux aux environs de Cafal , où l’on trouva
un butin immenfe , en furent les fuites.

Le Maréchal de Noailles fe rendit maître de
Rofes après huit jours de tranchée . Le Comte
d’Eftrées l’affiégeoit du côté de la mer . Le Roi
d’Efpagne Charles II commençoit à fe dégoûter
de la guerre : fon Confeil , abfolument dévoué à
la Cour de Vienne , le flattoit à chaque campagne
par l’efpérance de grands avantages , pour l’engager
à la continuer . Charles II perdit patience en appre¬
nant la perte de Rofes : il entra dans la Chambre
du Confeil , où fes Miniftres étoient aflemblés ;
« il leur montra fes habits , & ayant déboutonné
53 fon juftaucorps & fa vefte , il marqua qu ’on
» les lui avoit déjà enlevés. Il montra enfuite le
>3 refte de fon habillement , & dit qu’on le lui en-
33 leveroit encore , & que bientôt il demeureroit
«s tout nud ( i ) «s. Qu ’auroit donc dit ce Prince à
fes Miniftres , s’il eût pu prévoir les événemens de
la campagne fuivante en Catalogne.

Le Maréchal de Noailles pafla la riviere du Ter
Année I694 . ^ ]a vue des Efpagnols retranchés fur l’autre bord 3

zy  Mai . & défit leur armée : il y eut trois mille hommes

de tués . Il -fe fit de grandes actions de valeur au
moment du paflage , & peu de jours après fuivit

(1 ) Mémoires du temps.
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le fiege de Palamas , dont on fe rendit maître le —

huitieme jour de tranchée : on emporta le chemin Annee

couvert & en même temps la demi - lune , fans 7 Juin,’

prefque coup férir . Les ennemis prirent répou¬

vante } on les pourfuivit l’épée dans les reins , &

l’on entra pêle-mêle avec eux dans la Ville . Le

Château fe rendit trois jours après : M . de Tour-
ville le battoir du côté de la mer.

Ces fuccès & la confternation des Efpagnols dé¬

terminèrent M . de Noailles à pouffer fes conquêtes.

Il entreprit le fiege de Gironne , qui capitula le Gironne;

cinquième jour d’attaque , malgré fa nombreufe ï8juin*

garnifon & fes bons ouvrages de fortification . De -là

marchant à Oftalric , on s’en empara fans réfif- oftalrïc.

tance , & fon fameux Château fut emporté fort 20

brufquement , malgré fes fept retranchemens l’un

fur l’autre à l’endroit par où il eft acceffible. La

garnifon mit les armes bas & demanda quartier :
on le lui accorda . Le Maréchal de Noailles finit la

campagne en Catalogne par la prife de Caftelfollit (

en trois jours de tranchée . La garnifon fut faite * Sept,

prifonniere de guerre : elle étoit de mille hommes.

Monfeigneur commandoit l’armée de Flandre,

ayant fous fes ordres le Maréchal de Luxembourg.
Il avoit en tète les Princes alliés , le Duc de Ba¬

vière & le Prince d’Orange , dont le deffein étoit

de furprendre le corps de troupes que nous avions
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- - ■ à Efpierres , d’entrer dans nos lignes , & par-là de
Année1̂ 4-pg mettr e à même de faire quelque entreprife fur

Dunkerque . Monfeigneur les prévint par une des
plus extraordinaires & des plus fçavanres marches
dont il foit parlé dans l’Hifioire . L’armée fît qua-Marclie de , . . , . ,Vîgnamontàrante lieues en quatre jours , étant partie le iz

Eipxerreî. £]c Vignamont , & arrivée au Pont d’Efpierres
le 25 . Le Prince d’Orange 11’avoit que vingt lieues
à faire pour s’y rendre de fon camp de Merbaix,
& 11’avoit point de défilés à paffer. La marche de
M . de Luxembourg étoit coupée par cinq rivières.
Il arriva pourtant aflèz à temps pour arrêter les
Princes alliés. La difpofition de cette marche eft
vraiment admirable : toutes les chofes nécefïaires
à la fubfiftance des troupes fe trouvèrent tranf-
portées à point nommé dans les lieux où elles
dévoient paflèr } des détachemens marchoient en
avant pour faire tête à tout ce qui fe préfenteroit
fur l’Efcaut & pourroit retarder l’arrivée du corps
d’armée . Le Prince d’Orange fut bien étonné lorf-
qu ’il apprit que les détachemens qu ’il avoir chargés
de jetter des ponts fur l’Efcaut étoient attaqués.
Il retira fur le champ fes pontons . Cette entreprife
manquée déconcerta les Alliés , donc les projets
étoient d’attaquer les Villes maritimes qui écoient
déjà menacées par la Flotte ennemie . L’armée du
Prince d’Orange étoit de la moitié plus forte que
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celle de M . de Luxembourg . Les Alliés tournèrent ^ "
vers Huy , qu ils atliégerent . M . de Reignac , qui
défendoit cette Place , leur tua dans les différentes aS SePr«

attaques un nombre prodigieux de monde . Quand
ce Commandant fe rendit , il ne lui reftoit que

trois cens cinquante Soldats.
Les campagnes d’Allemagne & d’Italie n’offrent

rien de remarquable . On s’y tint fur la défenfîve.
Le Maréchal de Luxembourg mourut au corn- —■

mencement de cette année : fes talens rappelloient Ann=e l6sî*
ceux du Grand Condé , dont il avoit été l’éleve. On

a dit qu’il fut plus fçavant dans l’art des batailles

que dans celui des campemens.
M . de Catinat eut encore ordre cette année de Italie,

fe tenir fur la défenfive . Il étoit moins fort de

moitié que le Duc de Savoie : il ne fongea pas à

fecourir Cafal , que le Marquis de Crenan rendit

le troifieme jour de tranchée . Le Roi lui a/oic

ordonné de ne fe pas laiffèr preflër , afin qu ’il

obtînt la capitulation dont on lui envoyoit le mo¬

dèle , laquelle portoit « que les fortifications de

» Cafal feroient démolies ; que ni les uns ni les

autres ne pourraient les rétablir , que la garnifon

» ne fortiroit de la Place qu’après l’exécution , 8c
» que cette Ville feroit remife au Duc de Man-

« toue ». Le Duc de Savoie ne changea rien à cejte
capitulation.
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Catalogne,

Pays -Bas.
i j Avril.

ÎI9 Juin.

fej Juillet.
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Le Duc de Vendôme prit cette année le com¬

mandement de l’armée à la place du Maréchal de
Noailles , dont la fanté fe trouva dérangée . On a
dit aufli que le Roi avoit jugé que les opérations
de la campagne précédente n’avoie.nt point été
pouflees aflez vivement , 8c qu ’on auroit pu mieux
profiter de la confternation des Efpagnols après le
paflage du Ter . Quoi qu’il en foit M . de Vendôme
vivifia fa petite armée par fa préfence j il la ren¬
força par les garnifons qu’il fit retirer des Châteaux
dont il rafa les fortifications , 8c par -là fe trouva
en état de faire lever le fiege de Palamos au Mary
quis de Caftanaga.

Le fort de la guerre étoit toujours dans les
Pays - Bas. Le Maréchal de Boufflers établit des
lignes entre la Lis & l’Efcaut , & repouffa le Duc
de Bavière , qui , avec vingt -quatre mille hommes,
étoit venu pour s’y oppofer.

Le Duc de Virtemberg fit une tentative inutile fur le
Fort de Laknoque 8c le paflage du canal . Le Comte de
la Mothe le battit & lui tua plus de mille hommes.

Le Maréchal de Villeroi , Général de l’armée
de Flandre , défit entièrement quatre bataillons du
Prince de Vaudemont . Le Maréchal auroit pu,
dit -on , enlever toute fon arriere -garde . Le Prince
profita de fa faute 8c fit une retraite fort admirée
des gens de guerre.

M.
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M . de Montai s’étoit emparé de Dixmude &

y avoir fait fix mille prifonniers de guerre , parmi Annee,6Sf*
lefquels il y avoit près de trois cens Officiers : on
y trouva mille chevaux , dont on remonta la Ca¬
valerie qui en avoit grand befoin , La prife de
Dixmude fut fuivie peu de jours après de celle de
Deinze , où l’on fit encore deux mille cinq cens l9
prifonniers,

Mais tous ces avantages ne réparèrent pas la Namur.
perte de Namur , dont le Prince d’Orange fe rendit
maître , malgré la belle défenfe qu ’y firent le Ma¬réchal de Boufflers ôc le Comte de Guifcard . Cette
Place avoit été invertie le premier Juillet , & elle
fe rendit le 4 Août . Ce fiege eft , dit -on , la plus
belle aétion de guerre du Prince d’Orange . Il ne
fe fit pas un grand honneur en faifant arrêter,
contre fa parole , le Maréchal de Boufflers lorfi-
qu’il fortoit du Château à la tête de fa garnifon :
il donna pour raifon de cette conduite que le
Maréchal n’avoit point obfervé la capitulation de
Deinze 8c de Dixmude . C ’étoit un prétexte pour
couvrir le chagrin 8c l ’humeur qu’il avoit d’avoir
perdu vingt mille hommes & dépenfé des fommes
immenfes à ce fiege. Le Château de Namur ne
fe rendit que le 7 Septembre , le foixante -feptieme
jour après qu’il eut été inverti.

Dans le temps qu’on affiégeoit Namur , M . de BrœÉsi! eiiTome I, p
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•- — - Villeroi bombardoit Bruxelles . Cette Ville fut

Annéei6s>s. ay m ée par trois mille bombes . On offrit aux Alliés

de ne point la bombarder , s’ils vouloient cefler de

bombarder nos Villes maritimes . M . de Villeroi

eut l’honnêteté de ne point faire tirer fur le quar¬

tier où logeoit Madame l’Eleétrice de Bavière . Le

Prince de Vaudemont , qui commandoit une armée

fous les murailles de la Ville , ne put empêcher

qu ’elle ne fût ruinée.
Le Roi mit cette année quatre armées en carn-

'fiimêei£ÿ6 P agne i une aux Pays -Bas fous le Maréchal de

Villeroi } une en Allemagne fous le Maréchal de

Choifeul ; la troifieme en Italie fous M . de Câ¬

linât , 8c la quatrième en Catalogne fous M . de

Vendôme . Aucune de ces armées ne fit d’entreprife

confidérable , 8c il ne fe pafTa aucun grand évé¬

nement . Tout le feu de la guerre étoit fur la mer

de la part des Alliés , 8c ce n’eft pas mon deffein

d’en parler ici.
Le Maréchal de Choifeul remplit fa million en

empêchant le Prince de Bade d’entamer nos fron¬

tières du côté de l’Allemagne . M . de Catinat

devoit plus négocier que combattre en Italie : il

prouva qu ’il étoit capable de jouer également bien

ces deux rôles . Il engagea fecrettement le Duc de

Savoie à une treve d’un mois . Le traité qui la

i*Juillet, fuivit fut ligné à Lorette , 8c le fecret en fut cou-
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vert par un pèlerinage que le Duc prétexta d’y Année is$s.Faire. Un des articles de ce célébré traité fut le
mariage d’Adélaïde de Savoie avec M . le Duc de
Bourgogne.

Les guerres d’Europe , depuis bien des fiecles,
ne produifent point de révolutions dans les Etats. Atinée l5, 7*
Après s’être épuifées , avoir dépenfé bien de l’ar¬
gent , répandu bien du fang , les Nations fe trouvent
entr ’elles au même point où elles étoient aupara¬
vant . Ces réflexions Amples & vraies devraient ,
ce femble , fervir de réglé aux Souverains . Que
produifit la ligue d’Ausbourg ? Un grand épuife-
ment pour tous les Peuples . Du refte chacun rentra
dans fes droits . La France , contre laquelle l’Eu¬
rope s etoit liguée , ne perdit pas un pouce de
terrein } elle n’étendit pas non plus fa domination,
quoique pendant neuf années de guerre elle eût
été prefque conftamment viétorieufe de tous côtés. ^
Elle rendit par la Paix de Rifwick tout ce quelle
avoit pris , & fe renferma dans fes limites.

-A--à-

F a
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'Guerre  de la SucceJJion d’Efpagne en 1700,

terminée par le Traité dlUtrecht SC de

Ra/ladt en 1713.

ONaunefimauvaife opinion des Princes,qu’on
attribue toujours à des vues d’ambition leurs actions

les plus vertueufes , ne penfaut pas qu ’ils puiflent

jamais le laiffer conduire par des principes de

vertu , d’humanité , de fentiment du bien public.

Quand on vit Louis XIV le dépouiller , par la Paix

de Rifwick , des -conquêtes qu’il avoir faites fur les

Princes alliés , on chercha les raifons qui avoient

pu le déterminer à faire -de fi grands facrifices ;

Sc l ’on ne manqua pas de dire que la fucceflion

d’Efpagne regardant fon fils , & devant bientôt

vaquer , il étoit d’une bonne politique de marquer

un grand défintérelfement aux yeux de toute l'Eu¬

rope , pour affoiblir l’opinion établie qu ’il afpiroit

à la Monarchie univerfelle , & afin que les efprits

fuflent moins effarouchés , lorfque le Grand Dau¬

phin le mettroit en pofieffion de la Couronne

d’Efpagne . D ’autre part , la Paix , dit -on , lui étoit

aiécelfaire pour réparer fes forces & fe mettre en

état de réfifter aux Puiuances qui voudraient s’op-

pofer à fes légitimes prétentions ; car on regardent
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üès-lors là renonciation qui :avoir été faite comme
de nul effet.

Deux réflexions fort (impies & qui fe préfententr
naturellement paroiflènt détruire cette fpéculatio»
de politique. Si Louis XIV sût réellement voulu
réunir fur La tête de. fon fils les Couronnes de
France & d’Efpagne , auroit- il accédé aux- deux
traités de partage que lui propoferent l’Angleterre
6c.  la Hollande ? Traités par lefquels le Grand
Dauphin ire.devoir entrer en pofTeffion que d’une,
très- petite portion de la Monarchie Efpagnole.
Quant au defir de finir la guerre pour réparer fes
forces , & la recommencer enfuite avec plus de
vigueur , c’eut été dans lé Confeil de Louis XIV
un très-mauvais calcul. Son Royaume n’étoit pas
plus, épuifé que les Etats de les voifins. Ses fron¬
tièresn’éroient point infiltrées, & fes armées étaient
viclorieufes dans les différentes parties éparfes de
la domination d’Efpagne. En cas de mort de Char»
Les II, la,France auroit-eile pu fe trouver dans-uue
fituation plusdieureufe pour recueillir fa-Tucceffion£

Quoi qu’il en foit de. ces réflexionsla  guerre
fe déclara- au fujet de cette fucceflion.. Charles II
mourut après, avoir fait un teftament par lequel
il laifloit héritier de toutes fes Couronnes Philippe.,,
Duc d!Anjou , fécond fils de M . le Dauphin , &
petit-fils de. Louis XIV . Après y avoir mûrement
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réfléchi , ce teftament fut accepté par le Confeil de

France . On partit de ce principe , que Philippe IV

n’eut pas plus de droit d’intervertir l’ordre établi,

que Charles II n’en avoir de le rétablir . L’Angle¬
terre & la Hollande reconnurent d’abord le' Duc

d’Anjou pour Roi de la Monarchie Efpagnole.

L’Empereur proftefta ; & toutes les Puiffances fe

préparèrent à la guerre.
■ Cette guerre commença par être mêlée de bons

Année 1701. & de mauvais fuccès : vinrent enfuite des malheurs

8c des défafttes qui penferent ébranler le trône. La

grandeur d’ame du Monarque , le zele 8c le cou¬

rage de la Nation les furmonterenr ; enforte qu’a-

près quinze ans de défolations & de carnage , les

chofes rentrèrent dans l’état naturel . Philippe V

fut inébranlablement afiîs fur le Trône d’Efpagne,
8c la France conferva fes limites.

Itafie. Nous allons revoir M . de Catinat en Italie :

mais il n’y aura pas le commandement en chef.
Les deux Rois nommèrent le Duc de Savoie Géné-

ralillime de leurs armées . Le Prince Eugene , Gé¬

néral de l’Empereur , avoit mené fon armée en

Italie par le Trentin . Les gens du métier difent

que la Cour de France fit deux fautes en cette

occafion : la première en ne s’emparant pas des

gorges du Trentin pour y arrêter le Prince Eu¬

gene . Il falloir , il eft vrai , paflër fur les terres
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des Vénitiens , qui vouloienr garder la neutralité :
mais le Prince Eugene y parta bien . La fécondé
faute fut,  dit -on , d’ordonner à M . de Catinat de

ne point attaquer le premier ; ce qui fit qu’il fe
contenta de fe porter fur l’Adige pour en défendre
le partage : entreprife qui lui étoit impoffible à
caufe du petit nombre de fes troupes & de l’étendue
du pays qu ’il avoit à garder.

La première aétion fe parta au porte de Carpi,
où M . de Catinat jugea que le Prince Eugene feroit
fon premier effort . Nos troupes y furent battues •
& ■l’arrivée du Comte de Teffé ne fèrvit qu ’à leur
faire faire une retraite fort honorable à San-Pietro.

Les ennemis perdirent autant de monde que nous;
& c’eft une remarque qu ’on fera fouvent dans le
cours de cette guerre : dans les affaires les plus
malheureufes pour la France , les ennemis n’ont pas
eu moins d’hommes tués que nous . M . de Saint-
Fremont , excellent Officier , commandoit à Carpi.
Il y fut accablé par le nombre . Nous trouverons
bientôt une autre caufe de fa défaite.

Environ fix femaines après fe donna le combat
de Chiari . Le Duc de Savoie commandoit en per-
fonne : les Maréchaux de Catinat & de Villeroi

commandoient fous lui . Le premier ne vouloir pas
qu’on attaquât les ennemis . La petite ville de Chiari
étoit remplie d’infanterie , ayant derrière elle toute

*4
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ts ssssss.  l ’armée ; & il falloir en outre forcer trois retran-
,70I-Cliernens  pour arriver à la Ville . Notre armée fut

repouflfée avec une perte très-confidérable . Le Duc
de Savoie s’expofa comme un jeune homme qui
cherche à faire fortune : il reçut plufieurs coups
fur fes habits , & eut un cheval tué fous lui . Croi-
roit -on que dans ce temps - là même il avoir fait,
ou du moins il négocioit un Traité d’alliance avec
l’Empereur , & venoit de marier fa fécondé fille
avec le Roi d’Efpagne ? Les paflions ont des myf-
teres bien inexplicables . C ’eft peut -être un des traits
de la vie de M . de Catinat qui fait le plus d’honneur
à fon génie , d’avoir pu deviner que le Duc de
Savoie trahifïoit fes Alliés & fes deux filles. On le

rappella pour avoir mandé à la Cour fes craintes
à ce fujet . Mais j’aurai occafion d’en parler ailleurs.

Vers la fin de cette année éclata la Ligue de
l ’Empereur , du Roi Guillaume & de la Hollande
contre la France &c  l’Efpagne . L’objet de cette Ligue
étoit d’empêcher la réunion de ces deux Royaumes
fur une même tête . Les fuccès qu ’eurent les Alliés
dans la fuite agrandirent leurs vues (1).

( 1) M. de Barbefieux , Secrétaire d’Etat de la Guerre,
mourut cette année. Il n’avoit pas remplacé fon pere M. de
Louvois ; mais il avoit empêché qu’on n’en fentît davan¬
tage la perte. Le fiiccefleur de M. de Barbefieux au con¬
traire fit plus regretter celui- ci qu’il ne le méritoit . Ce
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L’Angleterre & les Etats de Hollande commen¬

cèrent l’année par déclarer la guerre à la France.
L’Empereur , comme Archiduc d’Autriche la dé¬
clara aufïi , quoiqu ’il la fît déjà . Ainfi l’embrâfe-
ment devint univerfel en Europe . L’Auteur de cet
embrâfement n’eut pas la joie de jouir du fruit
de fes intrigues : la mort l’enleva à l’âge de cin¬
quante - un ans , haï des Anglois qu ’il n’aimoit pas,
& dont il ne fut que le Stathouder couronné . Il
eut un fucceifeur dans fa haine contre la France , &
qui fut plus redoutable à la tête des armées , quoique
le Prince d’Orange eût de vrais talens pour la
guerre : je parle de Malborough.

La première expédition de cette année fut la
furprife de Crémone , qui fit tant de bruit dans
le monde . On fçait que ce fut par la trahifon
d’un Chanoine que le Prince Eugene s’introduifîc
dans cette Ville pendant la nuit . Les Allemands

Année 170*.
Italie,

Crémone,
1 Février,

fut M. de Chamilîart , fort honnête homme &: bien in¬
tentionné , mais déjà furchargé par le Contrôle général
des Finances ; on l’accabla par le département de la Guerre
qu’on lui donna dans un temps où le génie de Colbert
& celui de Louvois auraient eu peine à arrêter le cours
que commençoicnt à prendre les affaires de la Guerre
& des Finances. Tout annonçoit de grandes calamités . La
France perdit encore cette année le Maréchal de Tourviîle,
le plus grand Marin que l’on connoifle.
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—'  entrèrent dans un aqueduc qui les mena fous la

I7°2‘maifon de ce Chanoine , d’où ils fe répandirent
dans les différens quartiers de la Ville . Le Maré¬
chal de Villeroi , qui commandoir , fut d’abord

arrêté ; le Marquis de Crenan blelfé & fait prifon-
nier . Le Comte de Revel fe trouvant le plus ancien

Lieutenant - Général , prit le commandement des

troupes . Sa bravoure , fa préfence d’efprit & fa
capacité fauverenr Crémone . Il fut bien fécondé
par le Marquis d’Entragues , Colonel du Régiment
des Vaifïèaux , par les Irlandois , par Mohoni,
M . d’Arennes & une infinité d’autres , dont j’aurai
dans la fuite occafion de rapporter les aétions de
valeur ; mais fur-tout par le Marquis de Praflin,

qui fit rompre le pont fur le Pô au moment où
huit mille hommes de Cavalerie alloient y palier

pour arriver au fecours du Prince Eugene . Les en¬
nemis furent maîtres de la Place pendant douze

heures . Il fe livra une infinité de petits combats,
où les nôtrSs eurent toujours l’avantage . Le Prince
Eugene , en palfant devant la cafflne , où M . de
Crenan s’étoit fait tranfporter , y entra , & lui dit
d’un air accablé : Monjieur 3 vous fere %prifonnier
fur votre parole • je vous laijfe une garde , ayesgen
foin : le parti que je prends vous ftrprendra • je
me retire &fuis très-malheureux ; j ’ai manqué mon
coup d’un quart-dé heure.  Il avoit raifon : s’il fe fût

4
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introduit dans la Ville un quart -d’heure plutôt , le
Régiment des Vaiffeaux ne fe feroit point trouvé
fous les armes ÿ fi les huit mille hommes de Ca¬
valerie fuffent arrivés un quart -d’heure plutôt , le
pont n’auroit point été coupé , & ils auroient dé¬
cidé l’affaire. On vit un fingulier fpectacle • les
Soldats & les Officiers fe battre en chemife dans

les rues , des Régimens entiers fans culotte faire

reculer les Cuiraffiers de l’Empereur , qui s’étoient
emparés de la Place ôù eft l’Hôtel -de-Ville , &:
delà courir fui: les remparts pour arracher des mains
des ennemis des batteries qu’ils tournoient contre
la Ville . Ce ne fera point la feule entreprife de
cette efpece que fera le Prince Eugene & ofi il
échouera.

Le Duc de Vendôme prit en Italie le comman¬
dement de l’armée , après que le Maréchal de
Villeroi eut été fait prifonnier . Le Roi d’Efpagne
alla le joindre au commencement de Juillet . On
divifa l’armée en deux corps , l’un à la tête du¬
quel fe mit ce Prince , l’autre fous les ordres de
M . de Vaudemont.

Philippe V détacha M . de Vendôme pour aller San-vittorî»;
\tt / ■ / 26 Juillet*

attaquer le Général Vifconti campé à San-Vittoria.
Les ennemis furent défaits : l’épouvante fut fi
grande parmi eux , qu ’un grand nombre prenant '
la fuite s’alla noyer dans le Tefloni . Cette viétoire

/
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—: ne  fut point une de celles d’où l’on ne retire d’autre
tonce  i7G2.£'rüjc q lie  {a gl 0ire  d ’avoir vaincu . Le Duc de Mo-

dene attendoit l’ilfue d’un combat pour fe décider
auquel des deux partis il fe livreroit . M . d’Alber-
gotti ne trouva point de réfiftance à Regio,
Modene , Corregio & Carpi , dont il s’empara ,
Sc  le Duc de Vendôme fit lever le blocus que le
Prince Eugene avoir mis devant Mantoue.

i U7Zara. Tous ces avantages préparèrent celui que M . de
15 Août. Yendôme eut trois femaines après à Luzzara . Ce

fut le Prince Eugene qui attaqua : il fe retira avec
perte ; mais fon armée ne prit pas la fuite ; ce
qui fit qu’il s’attribua la victoire . Le Château de
Luzzara , dont M . de Vendôme fe rendit maître
le lendemain , où il trouva une grande quantité
de munitions de guerre & de bouche , 8c la prife
de Guaftalla , que le Prince Eugene ne put empê¬
cher , prouvèrent que la viétoire nous étoit reftée.
Les ennemis perdirent cinq à fix mille hommes
tués ou blelfés j nous n’en perdîmes pas la moitié
autant.

Pays Bas. M . le Duc de Bourgogne eut un aflez grand
avantage dans les Pays-Bas , où il commandoit
l’armée , ayant fous lui M . de Boufïlers r il défit la

Nïmegue. Cavalerie ennemie près de Nimegue . Les Alliésn Juin. # 1 °
perdirent douze cens hommes & une grande quan¬
tité de leurs équipages . Les François n’eurent que
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cent cinquante hommes de tués : ils firent un butin 7~r-~-'—•~:g
de cinq cens mille écus , & enlevèrent plus de deux Annce l7°*‘
cens mille bêtes à corne.

Les Alliés fe dédommagèrent de cette perte par Venio.
la prife de Venio , où M . de Labadie fe défendit F
vigoureufement , de de la Ville de Ruremonde ,
qui fe rendit par compofition.

Malborough emporta d’affiaut la Citadelle de Lieg<v
Liege . M . de Violaines , intrépide Officier , le
Comte de Charoft & quelques autres furent faits
prifonniers fur la brèche dans le temps qu ’ils capi-
iuloient . C ’eft une trahifon.

Le Marquis de Blainville mérita d’être fait Allemagne.
Lieutenant Général pour s’être défendu pendant
cinquante - neuf jours dans Keifervert . il fe rendit Ke ;fervert.
quand la Ville ne fut plus qu’un amas de ruines . ,s Juin*
Les ennemis y perdirent fept à huit mille hommes.
La garniïbn obtint une capitulation fort honorable.

Le Duc de Bavière ne fe déclara pour nous
qu ’après qu ’il fe fut rendu maître d’Ulm , Capitale
de la Souabe : il traitait depuis deux ans avec la
France.

Landau fe rendit au Roi des Romains 8c  au Landau.

Marquis de Bade. C ’eft le fiege le plus mémorable 11 SefC’
■de toute cette guerre . M . de Melac fe défendit
pendant cinq mois , & pendant quatre de tranchée
ouverte . Il ne fit pas une plus longue réfiftance,
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.. - parce que l’argent , les remedes pour les bleffés ôc

Année ijoz.  les munitions de guerre lui manquèrent.

, Fredelingen. Le Marquis de Villars empêcha les fuites fâ-

oûob:e. cj1£upes  q U’auro it eu néceflairement la perte de
Landau , par la viétoire qu ’il remporta fur l’armée
Impériale à Fredelingen . Les ennemis y laifferent
trois mille morts fur la place . Le Prince Louis de
Bade s’attribua l’honneur de cette journée , fuivant
l’ufage des Impériaux . Mais les ennemis ne ren¬
trèrent plus en Alface j ce qui étoit l’objet qu ’on
fe propofoit ; & le Maréchal de Villars ( car on
lui envoya le bâton pour prix de cette victoire ) fut
en état l’année fuivante de prendre le Fort de Kell,
& de joindre fes troupes à celles du Duc de Ba¬
vière , en fe frayant des routes dans les montagnes

- de la forêt noire . Ces avantages ne furent point
douteux , & décidèrent à qui appartenoit l’honneur
de la viâoire.

Le Marquis de Grammont fe défendit vigou-
reufement dans Rhimberg , affiégé par le Prince
Frédéric de Brandebourg , & le contraignit à lever
ce fiege après neuf jours de tranchée ouverte.

La campagne finit par la prife du Château de
Traerbac qu’emporta le Comte de Tailard.

—■—nuu*. Le plan de la campagne préfente étoit fort beau :
Année 1703, Gn fe propofoit de faire la jonction de l’armée du

Duc de Bavière à celle de M . de Villars , d’em-
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pêcher celle du Général Stirum Sc  du Prince de - ■■■■■- - **
Bade , d’ôter toute communication au Comte de ■Anaee 170,4

Staremberg , qui commandoit l’armée Impériale en
Italie , avec les Etats d’Autriche . La défection ou¬
verte du Duc de Savoie empêcha l’exécution d’une

partie de_ce plan ; mais la gloire de cette cam¬
pagne nous refta. Ce fut la derniere année de nos
fuccès.

Le Marquis de Grammont avoit obligé par fa
réfiftance le Prince Frédéric de Brandebourg à lever
le tîege de Rhimberg . Les ennemis le tinrent blo¬
qué pendant tout l’hiver , fans qu’il pût recevoir
aucun fecours par fon éloignement delà  France . ,

1 0  Rhimberg;
Sa garnifon fut réduite à l’extrémité : on fut con- s Février,
craint 'de capituler.

Les ennemis affiégerent aufli le Château de Tae; bac-
0  2s Février,

Traerbac • mais le Maréchal de Tallard alla au

fecours & les contraignit de fe retirer.
M . de Villars avoit bien des difficultés à vaincre

avant de parvenir à joindre fon armée à celle du
Duc de Bavière ; deux rivières à paffer & plufieurs
Villes &c  Châteaux à foumettre } car il ne dévoie
pas laitier tant d ’ennemis derrière lui . Cet aétif

Général exécuta toutes fes entreprifes durant l’hiver :
les mefures furent prifes avec tant de fecret , de
fagetîe & d’aétivité , qu ’il fit -patTer le Rhin à fon
armée , 8c tomba fur les quartiers des Impériaux
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10 Mars,
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lorfqu ’ils s’y attendoiet le moins . Il répandit une
telle épouvante parmi eux , qu ’ils abandonnèrent
OfFenbourg , Gengembac , Zell 6c  Vilflet , y lailFant
leur canon , d’autres armes & une immenfe quan¬
tité de munitions de bouche 6c  de guerre . Il s’em¬
para des redoutes que les Allemands avaient faites
fur la Quinche , traverfa cette riviere pour aller
mettre le fiege devant le Fort de Kell , ce qui étoit
fon principal objet :ce Fort fe rendit le douzième jour
de tranchée ouverte . M . de Villars arriva jufqu ’à
Dutlingen , où il joignit l’armée du Duc de
Bavière.

Les deux armées ne demeurèrent pas long-temps
enfembie . Le Duc marcha vers le Tiro 1, 6c  le
Maréchal fe tint vers Dillingen pour obferver le
Prince de Bade. Le Duc de Bavière eut bientôt
fournis tout le Tirol : il alloit entrer dans le

Trentin , lorfqu ’il apprit que le Duc de Vendôme,
qui venoit à fa rencontre , avoit rebroulfé chemin,
parce qu ’il avoit fçu que le Duc de Savoie s’étoit
déclaré pour l’Empereur . Le Duc de Bavière fut
obligé de retourner fur fes pas & de renoncer au
grand projet doter la communication entre la Lom¬
bardie & l’Allemagne.

Le Maréchal de Villars réuffit mieux dans font

entreprife : il tint le Prince de Bade en échec dans
fon camp , 6c  veilla fur - tout à ce qu ’il ne furprît
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point Ausbourg , où il lui fçavoit des intelligences . --- ---
Ce Prince avoit fait un détachement de cinq mille Annee ’7°3*
hommes qui étoient campés à Mutiderkingen . LeMaréchal forma le deflein d’enlever ce détache¬
ment : il chargea M . de Legall de cette expédition.
Les ennemis furent avertis de fa marche , 8c M . de
Legall fut fort étonné de les rencontrer dans une
plaine rangée en bataille : ils étoient plus forts que Munderkîn.
lui de quinze cens chevaux 5 ils tombèrent fur fa Sjq Juillet,
Cavalerie 8c la firent d’abord plier ; mais l’Infan¬terie fortant d’un chemin creux où on l’avoit
poftée , 8c fondant fur leurs efcadrons la bayon-
nette au bout du fufil , les arrêta -, ce qui donna
le temps à notre Cavalerie de fe rallier . Elle re- •
vint à la charge avec tant de furie , que les ennemis
en furent culbutés : quatre efcadrons fe jetrerent
dans le Danube & y périrent en grande partie.
Cet avantage n’empêcha pas les habitans d’Aus-
bourg de rompre la neutralité & de recevoir les
troupes du Prince de Bade. C ’étoit notre tempsde malheur.

Les deux armées de France & de Bavière s’étant
jointes de nouveau , les Généraux réfolurent d’at¬
taquer le Comte de Stirum , qui eommandoic un
corps de vingt -cinq mille hommes . Un contre¬
temps , qui n’eft point rare à la guerre , empêcha
l’entiere deftruélion de ce corps d’ennemis . Le Ma-TomeI , G
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réchal de Villars avoit donné ordre à M . d’Uiïoij

d'attaquer le Comte de Stirum auflî- tôt qu’il en-

tendroit tirer trois coups de canon . Le Général

ennemi les fit tirer pour rappeller fes fourrageurs.

M . d’Ufton prit ces coups de canon pour le lignai

qu ’on lui avoit donné & fe mit en marche . Le

Comte de Stirum vint à lui avec toute fon armée,

& le força de fe retirer dans fes retranchemens.

Une heure après arrivent le Duc de Bavière & le
Maréchal de Villars . Le Comte de Stirum les at-

tendoit fur le ruilfeau de Quemen , au bord op-

pofé , près d’Hocftett : il y fut complettement

battu ; fon armée mife en déroute perdit tous fes

équipages . C ’eft ce qu’on appelle la première bataille
d’Hocftett.

Le caractère de Villars n’étoit pas compatible
avec celui du Duc de Bavière . On le retira d’Al¬

lemagne , où il venoit de faire une fi brillante

campagne , pour employer fes talens contre les

Religionnaires des Cevennes . Nos malheurs eurent
des caufes bien fenfibles . On mit le Maréchal de

Marfin à fa place.
i M . le Duc de Bourgogne , ayant fous lui le

Maréchal de Tallard , fit le fiege de Brifac , défen¬

du par quatre mille hommes de garnifon , & le

prit en treize jours d’attaque . Environ cinq fe-

maines après , on attaqua Landau , qui ne fe rendit
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tju après un mois de tranchée ouverte } encore
fallut -il gagner la bataille de Spire pour empêcher An"ĉ ’"°3*
le Prince de HefTe de fecourir cette Place . Cette
bataille fe livra le 16 Octobre . Les ennemis y
furent entièrement défaits . On dit que M . de
Tallard s’y conduisit en habile homme , parce qu ’il
fçut profiter , pour commencer l’attaque , d’un
mouvement , que firent les ennemis pour changer
leur ordre de bataille : on leur fit quatre mille
prifonniers . Après cette défaite , le Gouverneur de Landau'
Landau , dès le foir même , fit battre la chamade.

Ausbourg fe fournit au Duc de Bavière & au . „- ^ AuiuOur*̂Maréchal de Marfin fans faire de réfiftance. Le *4 Déc*
Duc menaça le Gouverneur de faire pendre les
otages qu’on lui avoit donnés pour gages de la neu¬
tralité , fi dans trois jours il ne lui remetcoit les
clefs de la Ville . Cette menace eut fon effet j il n’at¬
tendit pas le troifieme jour.

Tongres fe rendit à M . de Villeroi . Huy fe rendit Pa ys -Baj. •
également à Malborough après huit jours de tran- Tongres.
chée ouverte , & après que le Comte de Lille eut Huy.
fontenu deux aflauts fur la brèche . Ce fut une des
plus hardies défenfes de Place de toute cette guerre.
J ’aurai occafion d’en parler aux articles Milon & de
Lille.

Le Général Opdam entreprit de forcer les lignes Combatd'E.
que nous avions faites du côté d’Anvers , comme 30Juin.

G z
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- -  le Baron de Spaart avoit forcé celles du pays dé
Anne®1703. y aes . majs JJ eut en  tête le Maréchal de Boufïlers

& le Marquis de Bedmar , qui le repouflerent 8c
lui firent perdre un grand nombre d’hommes . Le
pays étoit coupé par des digues , des ouêtragans , des
haies . Il fallut les poufier de pofte en porte. Nos
troupes y firent des merveilles.

_. , , Malboroueh continua fes expéditions : il prit
Limbourg, o * i
-7 Sept. Limbourg , dont M . de Reignac avoit reçu ordre

de faire fauter les murailles ; mais ayant été fur-

pris , il prit le parti de fe défendre , & ne fe rendit
qu ’à la derniere extrémité.

Gueldres. : La ville de Gueldres fe fournit auiïi après un
i7Decembre. bombar(jernent; & un  blocus de quatorze mois.

M . de Bethis en fortit avec tous les honneurs dus
à fa valeur & à fa confiance.

Italie. M . de Vendôme , comme je l’ai déjà dit , s’a-
vançoit vers le Trentin pour joindre l’Eleéteur de
Bavière , lorfque la défe&ion du Duc de Savoie
l’obligea de revenir fur fes pas. Il reçut l’ordre de
faire défarmer les troupes du Duc de Savoie , qui
étoient mêlées avec les fiennes «Sc de les faire pri-
fonnieres de guerre . Le Duc de Savoie n’ofant
encore avouer fa perfidie , bien que le traité qu’il
avoit fait avec l’Empereur fût connu de toute l’Eu¬

rope , Louis XIV lui fit remettre la lettre fuivante :
« Monfieur , puifque la religion , l’honneur ,
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wl’intérêt , les alliances & votre propre fignature
„ ne font rien entre nous , j’envoie mon Coufin Anu/e l7
» le Duc de Vendôme à la tête de mes armées
» pour vous explique * mes intentions : il ne vous
» donnera que vingt -quatre heures pour vous dé-
» terminer ».

Le Duc de Savoie ne fit point de réponfe par
écrit } mais il dit verbalement à l’Officier qui lui
rendit cette lettre , que le mauvais traitement qu’on
venoit de faire à les troupes 6c la maniéré dont
on en avoit ufé avec lui , l’avoient déterminé à
prendre fes précautions , 6cc.

Le Général Vifconti apprenant que les troupes
du Duc de Savoie avoient été faites prifonnieres de
guerre , accourut au fecours de ce Prince avec un
corps d’environ deux mille chevaux . M . de Ven¬
dôme le rencontra dans le Plaifantin , 6c  les défit fi . San-Sebaf-• ? . tiano.complettement qu ’il ne s’en fauva que cinq cens. *6oaofere.

Nos défaftres vont commencer . L’Efgagne juf - == = ae
qu’ici avoit été tranquille : elle va devenir auffi le Annêv
théâtre de la guerre . Le Roi de Portugal ligne la
grande alliance : c’étoit le feul Prince de l’Europe
un peu confidérable , qui n’eût pas encore pris les
armes contre la France.

Le Duc de la Feuillade commande un corps fé- Italie^
paré avec lequel il s’empare de la Savoie 6c de tout
le Pays que le Duc poffédoit en-deçà des Alpes.

G X
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Il fe rend maître de Suze 8c  de fon château j U pé-
Annee 1704 . n( 4tre  j ans l es va llées des Vaudois , de S . Martin,

Suze. .
•s*Juin, de la Peroufe , les foumet , & finit par emporter

la cité d’Aoufta . Après toutes ces expéditions il
établit fies troupes dans de bons quartiers , coupe
toute communication entre le Piémont 8c  la Suifle,
& fe met en état de joindre le Duc de Vendôme
quand il le voudra . Les premiers fuccès du Duc de
la Feuillade nous devinrent funeftes , parce qu’ils
infpirerent trop de confiance en fes talens . S’il eût
moins bien réulïi , on ne l’eût point chargé du fiége
de Turin.

L’Empereur allarmé pour le Duc de Savoie , fit
ralfembler un corps d’armée d’environ douze mille

* hommes pour envoyer à fon fecours , 8c  il en donna
le commandement au Comte de Staremberg . Le
Duc de Vendôme le fuivit comme à la pille , lui
tua le tiers de cette armée en différentes attaques,
8c  lui enleva tous fes bagages . Nonobflant tous ces

js  Janvier , petits échecs le Comte de Staremberg joignit le Duc

de Savoie près d’Albe , 8c  s’acquit par cette marche,
malgré les pertes qu’il fit , la réputation d’un grand
Général . Cette jonélion fe fit le 15  de Janvier ,
après laquelle il y eut encore quelques adions allez
vigoureufes à la prife de plufieurs polies . La
derniere fe palïa à quelques lieues de Turin.
Le Duc de Vendôme y tua ou prit cinq à lix cens
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hommes aux ennemis . Après cela il ne fongea qu ’à
prendre des Villes.

Verceil fut la première qu ’il attaqua , ôc  qui fe
fournit environ cinq femaines après . On y trouva
foixante & douze pièces de canon , fix mortiers &£
de grandes providons de guerre . Elle étoit après
Turin la plus confidérable Ville du Piémont.

De Verceil le Duc de Vendôme marcha vers
Yvrée , & ouvrit la tranchée devant cette Place le
x Septembre . Les Piémontois , quinze jours après ,
comme on l’alloit prendre d’aflaut , fe retirèrent
dans le Château qui fe rendit le 3o du même mois.
La garnifon fut faite prifonniere de guerre.

Le Duc de Vendôme fe prépara à faire le fiége
de Verue .-Nous verrons dans la campagne fuivante
le fuccès de cette entreprife . Pafîbns en Allemagne :
c’eft-là qu’eft le fort de la guerre.

Le Maréchal de Marfin , comme je crois l’avoir Allemagne^
dit,  avoit pris la place du Maréchal de Villars ;
Mais parce qu ’il ne la remplilfoit pas avec les mê¬
mes talens , M . de Tallard l’alla joindre avec un
corps de douze mille hommes pour renforcer fon
armée. La marche de M . de Tallard fut admirée,
parce qu’il furmonta fort habilement des obftacles
que l’on croyoit infurmontables.

La première action fe pafla entre le Maréchal sefiullem-
Darco, Général du Duc de Bavière, & le Duc de be^,sj uui CE

G 4
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Malborough qui attaqua les retranchement d<?
•Schullemberg. 11 fut d’abord repouffe3 mais le Prince
de Bade étant arrivé à fon fecours , 8c  le Comman¬
dant de Donavert ayant manqué d’exécuter un or¬
dre du Maréchal Darco , les retranchemens furent
forcés. Les troupes Françoifes & Bavaroifes firent
leur retraite avec beaucoup de réfolution : M . de
Lée s’y fignala. Le Maréchal Darco perdit mille
hommes , 8c  les ennemis fix mille dans les diffé¬
rentes attaques, fans compter les bleffés qui.étoient
encore en plus grand nombre 3 ce qui n’empêcha
pas qu’ils ne priffent Donavert qui leur donna un
pont fur le Danube.

Seconde bataille d’Hochftett cinq femaines après.
Les ennemis , dit-on , ne pouvoient pas pénétrer en
Bavière , fans s’éloigner du dépôt général de leurs
fubfiftances, quiétoità Nuremberg 8c  à Norlingue.
Si l’on eût évité le combat , ils auroient par nécef-
fité. quitté les bords du Danube . L’Eleéfceur de Ba¬
vière avoit la paffion de combattre. Le renfort de
troupes qu’avoir amené le Maréchal de Tallard,
avoit encore augmenté fa confiance. Les deux ar¬
mées en vinrent aux mains le 13  Août près du vil¬
lage d’Hochftett. Le Prince Eugene 8c  Malborough
rempoiterent la viôtoire la plus complette fur les
armées de France 8c  de Bavière , à la tète defquelles
étoient l’Ele&eur 8c  les Maréchaux de Tallard &
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Hé Marfin . Le nombre des morts & des blefïes fut ,

Annee 1704.
plus confidérable parmi les ennemis que parmi les
François ' & les Bavarois. Nous eûmes cinq à fix
mille hommes de tués , & les ennemis convinrent

de huit mille de tués de leur côté. Sans les vingt-
huit Bataillons & les quatre Régimens de Dragons
enveloppes dans le village de Plinthem , qui fe ren¬
dirent fans coup férir , chofe qu’on ne comprend
pas encore , ,les ennemis n’auroient pas eu grand
fujet de s’enorgueillir de cette viétoire . M . de Mar¬
fin qui commandoit la droite , conferva jufqu a la
fin l’avantage qu ’il eut au commencement & fit fa
retraite en bon ordre.

*Le Régiment de Navarre étoit du nombre des
troupes renfermées dans Plinthem . Quand il ap¬
prit qu ’il falloit fe rendre prifonnier de guerre fans
tirer un feul coup de fufil , il brifa fes armes &
enterra fes drapeaux de fureur.

Les fuites de cette viétoire furent défefpérantes.
Nous étions fur le Danube : il fallut repalfer le
Rhin j & toutes les Villes qui fe trouvent dans
cette étendue de Pays de près de quatre -vingt lieues,
tombèrent fous le pouvoir des ennemis . Le Ma¬
réchal de Villars les avoit foumifes pour la plu¬
part . Landau même , quoique défendu par le brave
Laubanie , fut obligé de fe rendre au Roi des Ro- %6 Nov.
mains après foixante -neuf jours de tranchée ouverte.
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Durant ce fiege le Prince Eugene entreprit cîè

' furprendre le vieux Brifac : il y échoua comme il

avoir fait à Crémone , L’impatience d’un Lieu¬

tenant -Colonel fit manquer cette expédition dont

les mefutes avoient été prifes avec bien de l’intelli¬

gence . Ce Lieutenant -Colonel reçut des coups de

canne d’un homme qui n’étoit ni Militaire , ni

même de la Garnifon . Le feu lui monta au vifage ;

il prit , pour tuer cet homme , un fufil dans un chariot

de foin qui ért it plein d’armes & de Soldats cachés.

La mine fut éventée : le corps de garde courut aux

armes , & l’entreprife fut manquée.
M . de Reignac occupa les ennemis pendant plus

de cinq femaines devant le château de Traerbac . Il

ne fe rendit qu’à la derniere extrémité . Les Alliés

y perdirent au moins deux mille hommes . C ’eft un

prodige que la quantité d’ennemis qui périrent du¬

rant cette guerre dans les feules attaques des Vil¬

les , par la valeur de nos Commandans <k  de nos

troupes.
Il ne fe paffa rien de fort confidérable en

Flandre.

Le Roi de Portugal qui s’étoit déclaré contre

l’Efpagne , eut bien fujet de s’en repentir par la ra¬

pidité avec laquelle on lui enleva dix ou douze

Places dans une feule campagne j mais la joie de

ces fuccès fut bien tempérée par la prife de Gibral-
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ïar , qui fe rendit au Prince de Dramfta t&c à l’A- = = s

mirai Rook . Quelle négligence de la part des Ef- Ann,;e I7°4*

pagnols , de n’avoir iaiiTé dans cette Place que cent 2aJuin.'
hommes de garnifon !

Dès le commencement de l’année l’Archiduc

Charles qui avoit pris le titre de Roi d’Efpagne ,
étoit débarqué a Lisbonne avec neuf mille hommes
commandés par le Duc de Schomberg.

Je ne parle point des troubles des Cevennes : ce
fut une boucherie } il ne s’y fit point d’aélions de
valeur.

Les deux Vendômes eurent de grands fuccès en —■■■■■■'■■■■-■
Italie . Le Grand -Prieur enleve tous les quartiers Annie  i7°î*

des ennemis le long du lac de Garde & de l’A- Icalie*

dige , qui favorifoient le tranfport des vivres à leurs
autres quartiers : il prend tous leurs bagages , fe
rend maître des poftes qu ’ils occupoient , & les

pourfuit jufques dans le Trentin . Cette expédition
fut conduite avec tant de diligence & de précau¬
tion , quelle ne nous coûta que vingt hommes.

M . de laFeuillade fit une campagne aufli heureufe
que la précédente . Il fe rendit maître de toutes les

Villes qu ’il attaqua . Villefranche fut emportée vMeWhe,

d’alfaut , Sopello le fut l’épée à la main . Après la j^ vdi. ,
reddition du Château de Villefranche , qui nous

ouvrit un port de ce coté-là , le Duc fournit les

Forts de Sân-Ofpitio & de Montalban . Après que
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Nice fe fût rendue , le Duc de Savoie neut plu?
d’efpérance de recevoir aucun fecours par mer.

La prife de Verue n’ctoit pas moins importante
que celle de Nice . Cette Place avoir une commu¬
nication avec l’armée du Duc de Savoie , & une
garnifon déterminée à fe bien défendre . La faifon
fut conftamment mauvaife . Il ne falloit pas moins
qu ’un Général tel que M . de Vendôme pour forcer
Verue à fe foumettre à difcrétion.

La Mirandole fe fournit également à difcrétion
après un allez long liège que conduilit M . de La-
para.

Chivas avoit une communication avec l’armée
du Duc de Savoie. Cet avantage n’eut d’autre elfet
que d’empêcher la garnifon d’être prifonniere de
guerre . Elle fe fauva comme le Duc de la Feuil-
lade donnoit l’ordre pour prendre la Ville d’af-
faut.

Toutes ces Places furent emportées , fans que
ni le Duc de Savoie , ni le Prince Eugene ofallènc
fe mettre en mouvement pour les fecourir.

Depuis quelques mois que le Prince Eugene
étoit arrivé en Italie , il s’appliquoit moins à faire
lever des lièges , qu ’à furprendre M . de Ven¬
dôme , 8c à prendre fur lui des avantages qui puf-
fent lui procurer la victoire . Ce ne fut qu’une,fuite
de chicanes pour les campemens } qu ’attaques de
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Châteaux , qu ’efcarmouches où l’on mit en œuvre ' '„ ~ Année 170 SJ
de part & d autre toutes les rules de la guerre . Un
croit revoir cette campagne où Turenne & Mon-
tecuculli femblerent vouloir alTujettir la victoire
aux réglés de l’art . La bataille de Callano fit voir
l’afcendant que le génie du Duc de Vendôme
avoir pris fur celui du Prince Eugene , comme le
génie de Turenne l’avoit pris fur celui de Monte-
cuculli. Ce ne fut qu ’un combat d’infanterie contre
Infanterie qui dura quatre heures . Les ennemis y
perdirent douze mille hommes en comptant les
blelfés. Nous n’en perdîmes que deux mille cinq
cens. L’objet du Prince Eugene étoit de palier
l’Adda pour fecourir le Duc de Savoie. Le champ
de bataille nous relia . Le Prince Eugene ne palïa
point l’Adda , 8c  le Duc de Savoie ne fut point
fecouru. M . le Duc de Vendôme eut un cheval tué sandno.
fous lui . Le Prince Eugene fut bielle . La campagne M<mtm°Uan.
d’Italie finit par la prife de Sancino 8c  de Mont - IO DeC*
melian.

Le Maréchal de Villars fait une belle cam- Allemagne^
pagne en Allemagne . Il enleve les quartiers des
ennemis du côté des Deux -ponts , les met en fuite
& les dillîpe entièrement , s’enferme dans le camp
de Sirk où Malborough n’ofe point l’attaquer } par
là met à couvert Thionville &: Sar-Louis , 8c  em¬
pêche les.-ennemis de pénétrer dans l’intérieur du
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• Royaume . Malborough prend le chemin des Pays*
Année 1765. g as ^ abandonnant les magafins qu ’il avoit faits fur

la Mofelle . M . de Villars quitte alors fon camp &
Veiflèm- va forcer les lignes de Veiflembourg . Il ne put pas

$ Juillet, défendre celles de Haguenau , parce que fon armée
avoit été affoiblie par le détachement qu’il avoit
envoyé au Duc de Bavière . Le Prince de Bade qui
les força , entra le 5 Oétobre dans Haguenau que
M . de Péri abandonna fecrétement pour fauver fa
garnifon que le Prince de Bade vouloit prendre
prifonniere de guerre.

p B La malheureufe ville d’Huy fut prife Sc  reprife
Huy, en cinq femaines j prife d’abord par le Duc de Ba-

Juiilet, viere , & reprife par les Alliés . La garnifon fe ren¬

dit prifonniere de guerre aux uns 6c aux autres . Il
faut qu ’il foit bien important d’être maître de cette
Ville quand la guerre eft en Flandre , puisqu ’on
en a fi fouvent fait le fiége.

LiVnes de Les ennemis forcèrent nos lignes de Brabant.

^juiUe ' Louis XIV ne vouloit pas de ces lignes . Il écrivoit
à M . de Villeroi : il ne faut pas enfermer les
François dans des lignes ; c’ejl contre leur efprit :
ils veulent agir . Ce nejl pas ainji que nous faijîons
la guerre.  Le Maréchal de Villars penfoit & écri¬
voit la même chofe que ce Prince . Mais la con¬
fiance du Maréchal de Villeroi ne lui permit

pas d’écouter ces confeils } 8c l ’Eie&eür gênoit
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Louis XIV pour donner des ordres précis. La perte ■-J

que nous fîmes ne fut pas bien confidérable par la Annee 17°**
belle retraite de M . de Caraman . Mais les troupes
fe décourageoient ce  perdoient toute confiance en
leur Général.

Les Alliés prirent Leuv.e j & l’Electeur de Ba- ^septj
viere prit Dieft . La garnifon forte de plus de quinze xjDnov.
cens hommes fe rendit prifonniere de guerre.

Les affaires d’Efpagne tournent mal : l’arrivée E1£’aSn4«
de l’Archiduc augmente le nombre des révoltés.
Barcelonne fe rend par compofition . La prife de
Badajox par le Maréchal de Teffé ne confole point
de la perte de cette importante Place , qui eft Lu vie
de celles de Dénia & de Valence.

Cette année fut la plus défaftreufe de toute la '‘T**™.-
guerre , non -feulement par tous les grands échecs Annee 17ofi*
que nous effuyâmes , mais parce qu ’ils entraînèrent
tous les autres malheurs qui les fuivirent.

Bataille de Ramiili le z 3 Mai jour de la Pen - RamilI,«
tecôte , où nos troupes furent entièrement dé¬
faites. Nous n’y perdîmes que trois ou quatre mille
hommes. Mais le trouble & l’épouvante s’étant
emparés des efprits , la déroute fut générale 5 d’où
s’enfuivit la perte de toute la Flandre.

Malborough fçut bien profiter de la faute qu’a-
voient faite nos Généraux , l’Ele&eur de Bavière 8c

le Maréchal de Villeroi qui placèrent la gauche de
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notre armée devant un marais impraticable . Soïi
*aîle droite n’ayant pas à craindre d’être attaquée ,
il la dégarnit de cinquante Efcadrons qu’il porta à
fa gauche ; enforte que tout le poids du combat
tomba fur notre aile droite où étoit la Maifon du

Roi . L’armée des Alliés étoit rangée fur quatre
lignes , fans compter une colonne compofée de
leur corps de réferve . Ce corps de la Maifon du
Roi j toujours invincible , entre dans les troupes en¬
nemies } perce jufqu a la troifleme ligne : mais en
trouvant une quatrième & la réferve qui s’ébran-
loit pour la prendre en flanc , la Maifon du Roi
fut obligée de céder . Les troupes qui la fuivirent,
& derrière lefquelles elle alloit fe rallier , prirent
la fuite fans combattre , & les chofes furent défef-
pérées.

Milord Malborough avoit annoncé cette défaite
au Général Vels huit jours auparavant , telle
qu ’elle arriva . Louis XIV l’avoit appréhendée . Un
fens exquis ôc  une longue expérience lui avoient
donné de grandes lumières fur le fait de la guerre.
M . de Villeroi lui témoignoit un grand defir deO  O

combattre . Ne cherche%pas à livrer de bataille , lui
répondit ce Prince . Si vous étie%battu 3 mes affaires
feroient ruinées. Nous ne fommes pas à meme de
rien hasarder & nous n en avons pas befoin. Evite £
le combat 3 fans paroître le craindre.

Le



dé l ' Ordrî î> e $. Louis , i î $
Le Maréchal de Villeroi fut accablé comme

d’un coup de foudre . Ni lui ni l'Eleéteur n’eurent
le courage d’écrire au Roi : enforte que huit jours
après on doutoit encore à la Cour h l’armée de
Flandre avoit été barcue , comme la nouvelle en
couroit dans Paris . L’Eleéteur écrivit le premier
une Lettre de fix lignes . M . de Villeroi fut rap¬
pelle. Le Roi lui dit en l’embralïant . M . le Maré¬
chal 3 on nejl plus heureux à notre âge.  Paroles
pleines de bonté , d’amitié même , mais qui ne du¬
rent qu’augmenter le regret du Maréchal.

La bataille de Ramilli eut de terribles fuites,
non- feulement en Flandre , mais même en Italie.
On retira le Duc de Vendôme de ce pays-là , où il
achevoit la conquête des Etats du Duc de Savoie
( ce qui auroit fini la guerre ) pour le mettre à la
tête de l’armée de Flandre , où il n’eut pas la li¬
berté de fuivre les impulfions de. fon génie . Le
Duc d’Orléans j depuis Régent du Royaume , alla le
remplacer en Italie , & peu après on y envoya Marfin
qui ne fit que des fautes.

Le Roi vouloir y faire palier le Maréchal de
Villars , pour qu ’il hâtât le fiége de Turin qui,
par fa longueur commençoit à devenir ridicule.
Villars refufa , fous prétexte qu ’il craignoit de ne
pas réuffir de ce côté-là : il allégua d’ailleurs des
douleurs de goutte . On lui envoya un fécond
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g.. ,. . —,  Courier , par le retour duquel il fit la même ré-

A»née 1706. ponfe . Le Roi étonné de fa réfiftance , lui écrit,

& après être defcendu avec une infinie bonté juf-

qu ’à combattre fes raifons , il prend le ton de

maître , en ajoutant : & afin qu’il n’y eut point de

nouvelles répliques 3 je vous ordonne de partir en

pofie le lendemain de l ’arrivée de mon courier 3 de

.pajfer par le chemin le plus court 3 par la Suijfie3

pour vous rendre en Lombardie 3 afin que mon ne¬

veu puijfie renvoyer le Duc de Vendôme incontinent

après fon arrivée.  Premier Juillet.
Un pareil ordre ne donna pas lieu à la délibéra¬

tion . Villars fe préparoit à partir dès le foir du

même jour , lorlqu ’il reçut un contrordre de la

propre main du Roi . Ce contrordre étoit accom¬

pagné d’une lettre du Miniftre qui expliquoit le

motif du changement.
Le Roi auroit été bien aife que vous vous fujffie£

mis en chemin pour l’Italie fuivant les ordres que

Sa Majefié vous en avoit donnés. Mais faifant ré¬

flexion quelle vous y envoyoit malgré vous3 & que

cela pouvoit être fujet à des inconvéniens contraires

v au bien du Jervice 3 Elle a jugé plus à propos d’y

envoyer M . le Maréchal de Marfin.
La vraie raifon qu ’avoit M . de Villars pour re-

fufer d’aller en Italie , n’étoit ni la crainte de ne

point réuffir , ni £es douleurs de goutte . Il la confia-
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fecrétement au Miniftre lui-même . Faurois , dit -il -.
dans fa réponfe à M . de Chamillart , trouvé M . le Ani“e t?a(*
J) uc d’Orléans indifpofé contre moi par les mau¬
vais Jetvices que n auraient pas manqué de me rendre
M. & Madame de Mancré tout -puijjans auprès de ce
F rince à caufe de la terre de Sablé que j ’ai euy
comme vous fave %, intention d’acheter 3 &c . Quelle
eft fouvent la caufe des plus grands malheurs pour
une nation ! Villars n’auroit point commis les
mêmes fautes que Marfin.

Toutes les principales villes de Flandre , comme
je l’ai dit , paflerent fans réfiftance fous le pouvoir
des vainqueurs , excepté Menin où commandoit Menîa
M. de Caraman . Ils perdirent quinze cens hommes
à la feule attaque du chemin couvert : mais enfin
Menin fe rendit . Les ennemis terminèrent leurs 4oaobrev
conquêtes par la prife d’Ath après onze jours de
tranchée } ainfi durant cinq mois ils recueillirent
les fruits de la victoire.

Le Chevalier du Rofel battit les ennemis qui Combat
étoient au fourrage du côté de Tournai . Il leur
tua , blelfa ou fit prifonniers environ quatorze cens
hommes.

Le Maréchal de Villars foutenoit en Allemagne
Allemagne,

la gloire du nom François . Il exécuta de point en
point le plan qu ’il avoit formé , & dont l’objet étoic
de faire repalTer le Rhin aux Troupes Impériales.

H t
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r- ini ïl fit lever le blocus du Fort -Louis au Prince de

ftœiéev7o6. g ac[e ^ cha (Ta les ennemis des lignes de la Moutre,

i CMai/’ reprit Drusheim & Haguenau . Il fut bien fécondé

& y"‘dans toutes ces entreprifes par le Comte du Bourg
»eau. lequel défit huit cens chevaux qui vouloientlui dif-

puter le palPage de la Moutre ; par le Marquis
de Vieux -Pont quil avoit détaché pour fe rendre
maître de Drusheim , & par M . de Péri qui prit
Haguenau . La garnifon qui étoit de deux mille
cinq cens hommes fut faite prifonniere de guerre.
On y trouva une immenfe quantité de munitions de

guerre & de bouche.
Après tous ces grands avantages , le Maréchal de

Ïile3u Mar- Villars forma le grand projet de s’emparer de Fille

^ ©Juillet, du Marquifat qui eft vis-à-vis du Fort Louis , &
11’en eft féparée que par un bras du Rhin . Cette
entreprïfe où il fe préfentoit des difficultés fans fin,
réuffit par l’habileté du Général & par la valeur
étonnante de nos troupes . Le Maréchal de Villars
avoit cet art fi précieux dans un Général de faire

palTer, pour ainfi dire , fon atne dans le corps des
Foldâts . Voici ce qu’il écrivoit au fujet de l’émula¬
tion qui étoit parmi les Officiers . Champagne &
Navarre allaient entrer dans des bateaux pour pajfer
le bras du Rhin qui nous féparoit de Vijle du Mar¬

quifat . Barberey Lieutenant - Colonel de Navarre qui
commandoit le premier détachement de grenadiers »
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gyant vu Pecomme , lieutenant - Colonel le Cham- - - -—-
gagne qui fe cachait pour fe jetter à l ’eau 3 s ’y ejl Ajm̂e
jette avec tous les grenadiers, de Navarre fans con¬
naître aucun gué.. Plusieurs fe feraient noyés fans:
des branches d’arbres qui fe trouvèrent là .fort heu-
reufemeat. Cela fent bien l’efprit de, gloire , de la
nation Franeoife.  Le Maréchal ne1 pafla pas outre „
& fe contenta de faire rétablir l’ouvrage : à corne
qu’on avoit démoli par un des articles du traité de
Rifwick, , & dont les fondemens fe trouvèrent tout
entiers . Notre armée fubfifta durant trois mois aux

dépens des ennemis ; cette relTource lui étoit bien,
néceffàire,.

Le commencement de cette campagne en Italie
ne fit pas préfager quelle en feroit la malheureufe Année ijcïi,
iffue.. Le Maréchal de Berwick fe rendit maître du lcahe*

i k iM - ' • • i Châteîütïachâteau de Nice apres cinquante -cinq jours de.tran - Nj ce>
chée ouverte . Ce château paflfoit pour imprenable de- 4janvier*
puis que le Duc de Savoie y avoit fait faire de nou_
velles fortifications avec une dépenfe énorme . On y
trouva cent dix pièces de canon ..

Tandis que M . de Berwick faifoit cette con¬
quête , le Duc de.Vendôme conférant à Verfailles
avec Louis XIV fin les opérations de la campagne
lui annonça la défaite des ennemis peu de temps
après qu’il auroit rejoint l’armée ; 11 avoit auffi conr
£é fon fecret au Comte de Medavi avant fon dé.-

H 3
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Calcinato.
IS  Avril.
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part d’Italie pour la Cour , parce que cet Officie?
général qui demeura chargé du commandement de
l’armée , devoir , dans l’abfence de M . de Ven¬
dôme , ufer de plufieurs ftratagêmes propres à faire
tomber le Général ennemi dans de certaines négli¬
gences qui le perdroient . La chofe arriva comme
le Duc l’avoit prévue & arrangée . Ce font là de ces
traits qui décélent le génie . Reventlan Danois qui
avoir le commandement des troupes Impériales de
ces quartiers là , en attendant le retour du Prince
Eugene , fut entièrement défait à Calcinato . La
marche brufque du Duc de Vendôme ., 6c  l ’attaque
vigoureufe qu ’il fit à leurs retranchemens , furpri-
rent les ennemis : ils furent mis en déroute après
une foible réfiftance. Trois mille hommes furent
tués fur le champ de bataille , & dans la fuite on
fit huit mille prifonniers , parce que M . de Ven¬
dôme ayant prévu par où ils fe retireroient , avoic
fait des détachemens pour les couper . Le Prince
Eugene qui arriva le lendemain , n’ofa pas fe pré-
fenter devant le vainqueur qui pourfuivoit la vie-

» toire.

Levée du Ce fut environ un mois après qu ’arriva la funefte
fîege de Tu - , A 1
rin. journée de Ramilli , qui fit rappeller le Duc de

7 Sf ' Vendôme d’Italie pour l’oppofer à Malborough.
Lui feul pouvoir déconcerter les vaftes projets que
nos malheurs en Flandre avoient fait concevoir aux
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Alliés : niais lui feul auffi pouvoir achever la i ==== !!=s
conquête des Etats du Duc de Savoie , qui auroit Ancce lTog*
fait finir la guerre , ou qui du moins nous auroit
alluré une paix avantageufe . On alla au plus preffé :
mais du moins en mettant M . de Vendôme à la

tête de l’armée de Flandre , falloit -il l’abandonner

à fou génie , au lieu de l’environner de contra-
dideurs peu éelairés qui gênèrent conftamment fes
opérations . Les chofes allèrent au point qu ’aucun
de fes avis ne pafibit au Confeil de Guerre . Auffi
les fautes fe multiplierent -elles. Mais ce n’eft pas
encore le temps d’en parler.

Le Duc de la Feuillade avoir ouvert la tranchée
devant Turin le a Juin . M . de Chamilîart avoir

faic pour ce liège des préparatifs dont le détail
étonne l’imagination . Le Duc de l'a Feuillade étoit

fon gendre , & il l’aimoit tendrement . Il em¬
ploya tous les moyens de le faire réuffir dans cette-
grande entreprife . Ses Lettres à M . de Vendôme Sc
au Maréchal de Villars , montrent combien il crai¬

gnait que fon gendre n’y échouât j 8c  fes inquié¬
tudes éroient autant l’effet de fon zele pour le bien
de l’Etat , que de fon amour tendre pour M . de la
Feuillade }car M . de Chamilîart étoit bon citoyen.
MM . de Vendôme & de. Villars le ralfurerent,

comme cela fe pratique en pareil cas. Le Mi-
Jiiftxe obtint du Duc de Vendôme qu ’il ne quitte-

H 4
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g '- . - roit pas l ’Iralie avant d ’avoir vu toutes chofes dif.
Année 1705. p0fé es  pour commencer ce fameux fiége. Ce qu’il

y a de remarquable , c’eft que le Duc de Vendôme
& M . de Villars , chacun de leur côté , fe rencon¬
trèrent à dire qu ’il falloit avoir une grande attem
tion au choix des Ingénieurs qu ’on employoit •
qu ’on ne devoit pas toujours s’en rapporter à ce
qu ’ils difoient ou voudroient faire . Villars furtout
écrivoit au Miniftre & au Duc de la Feuillade,
qu ’un Général ne devoit pas tellement voir par les
yeux des Ingénieurs , qu ’il ne regardât lui-même à
leurs ouvrages . Les Ingénieurs en effet par leur né¬
gligence , leur peu d’activité & leur jaloufîe réci¬
proque furent caufe que le fiége traîna fi fort en
longueur.

M . le Duc d’Orléans étoit venu prendre le com-
mandemênt de l’armée d’Italie , ayant fous fes or¬
dres le Maréchal de Marfin . Après avoir vifité les
lignes , il jugea qu’il feroit imprudent d’y attendre
l’ennemi , & manda au Roi que fi le Prince Eu¬
gène s’avançoit pour ravitailler Turin , elles ne
pourraient manquer d’être forcées . En effet les re-
tranchemens furent emportés , & notre armée fut
mife dans une déroute qui a eu peu d’exemples.
Bagages , équipages , artillerie , tout fut enlevé j
de  par la faute qu ’on fît de fe retirer fous Pignerol,
au lieu d’aller fe raffembler fous Cafal , comme on
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ïe pouvoir , nous perdîmes toute l’Italie , & même -=
le royaume de Naples . Le Duc d’Orléans fit des pro- Amiee 1S°4'

diges de valeur . Il reçut deux blefiures : après la

première il fe retira derrière une haie pour fe faire
panfer , 8c  revint enfuite au combat . La fécondé
fut fi confidérable , qu ’il ne put réfifter aux douleurs
quelle lui caufoit . Il fe fit tranfporter hors du

champ de bataille . L’Abbé de Grancey fon Aumô¬
nier , frere du Maréchal de ce nom , ne le quitta

pas un inftant : il Fût tué à côté de lui,  pendant
qu’il adminiftroit les fecours de la Religion à un
Officier bielle mortellement . Le Maréchal de

Marfin fe battit en défefpéré , 8c  reçut une blef-
fure dont il mourut le lendemain . Le Duc de la

Feuillade chercha mille fois à fe faire tuer , 8c  vou¬

lut dans la fuite par des entreprifes extraordinaires , ^
faire oublier le malheur de Turin . Il avoit formé le

delfein de rentrer en Lombardie } ce qu ’on ne lui

permit pas d’exécuter.
Les fuites de la déroute de Turin furent encore

plus funeftes que la déroute même . On manqua de

tout , de vêtemens , de pain . La défertion caufée

par la faim devint ujne épidémie qui fe communi¬
qua des Soldats aux Officiers. On fut obligé d’en¬
voyer des ordres aux Commandans des Frontières

de faire arrêter les Officiets qui ne produiroient

pas un paffie-po rr. *
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L- - On a écrit b'ien des faufiètés fur cette affaire dô rj
Anne* I7°5’Turin ; & encore aujourd’hui il eft pende gens M

qui ne croient que le Maréchal de Marfin avoir ^
des ordres fecrets pour empêcher que notre armée (f tt0
ne fortît des lignes . Voici le fait tel qu’il s’eft pafle:

je  parle d’après les Lettres originales du Roi , de ^
M . le Duc d’Orléans & du Miniftre. (tk*ta

Lorfqu’on apprit que le Prince Eugene s’avan»
çoit , on tint un confeil de guerre pour délibérer ^
fur le parti qu’on avoit à prendre. L’avis de M . le tÆ11?
Duc d’Orléans 8c  du plus grand nombre fut d’aller psb>
au devant de l’ennemi . Celui de M . de Marfin 8c  ltb
d’un petit nombre d’autres fut de l’attendre. M . le ion!
Duc d’Orléans qui avoit pour lui la pluralité , don- Euge
na ordre de fe mettre en marche. M . de Marfin qui topt
étoir prcfent , lui dit d’un ton affez myftérieux : iok
Mais , Monfeigneur en avey-vous l’autorité? Ces kti
paroles étonnèrent ce Prince : il n’ofa point aller Ifoi
plus avant. Le Grand Coudé , dans une circonftance M
à peu près pareille , livra la bataille de Rocroi , (w
malgré le Maréchal de l’Hôpital qui avoit un ordre EK
précis de l’en empêcher. Mais les temps étoient ^
bien différens. Son AltefTe Royale craignit de fe *■
charger de l’événement contre l’avis d’un homme J
qu’on lui avoit donné pour être fon confeil , 8c  ^
dont il connoifïbit la confidération à la Cour. L’or- ^
dre de‘forcir des lignes fut retiré. Trois jours après,, ç
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îhais trop tard , arriva la réponfe du Roi à M . le

Duc d’Orléans qui l’autorifoit à marcher avec fon Annee I7oS|

armée au devant du Prince Eugene . M . de Villars

qui écoit en Allemagne , entendant parler d’un or¬

dre fecret de relier dans les lignes que M . de Mar-

lin avoij , difoit - on , porté par écrit , voulut être
éclairci d’un fait auiïi extraordinaire . Il écrivit à

M . de Chamillart pour lui demander la vérité . Ce

Miniftre lui répondit qu ’il n’y avoit rien de plus

faux que cet ordre prétendu , &c qu ’il né pouvoir

pas lui en donner une preuve plus convaincante que

la Lettre du Roi à M . le Duc d’Orléans , qui l’au¬
torifoit à marcher au devant de l’armée du Prince

Eugene ; Lettre qui malheureufement étoit arrivée

trop tard . M . de Chamillart auroit été bien ’aife de *■

trouver une excufe au malheur de fon gendre (i ).

Le liege de Turin eft lî conlidérable dans notre

Hiltoire , que j’ai penfé qu ’on ne me fçauroit pas

mauvais gré d’en avoir parlé avec quelque étendue,

fur- tout me trouvant allez inftruit pour détruire des

erreurs qui , depuis foixante & treize ans , font éta¬
blies dans le monde.

(i ) M. de la Feuillade n'opina point pour qu’on atten¬

dit le Prince Eugene dans les lignes ; mais fi le fiege de Tu¬

rin eût été fait avec plus d’activité ; fl M. de la Feuillade

n’eût point refufé les confeils de M. de Vauban , le Prince

Eugene n’auroit point eu le temps d’arriver au fecours de

cette Place.
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* ; La bataille que le Comte de Medavi remportaAnnée 1706. . . - T /Y* i • • rBaraiiiedefur ' e Pnnce de Hefle , nous devint mutile parla
C pb Nw' déroute de Turin . Les Alliés perdirent fept à huit

mille hommes , tant tués que blefles ou prifonniers.
Ce fut du fang inutilement répandu , qui ne porta
point remede au mal . Cette vi&oire valut le Cor¬
don -Bleu à M . de Medavi : il s’étoit comporté en
homme habile quelques jours avant la bataille.

Le Prince de HelTe lui avoit fait dire que le re¬
gardant « comme un brave homme ., il fouhaitoit

avec beaucoup d’ardeur d’en venir aux mains avee
» lui , 8c que pour cet effet s’il vouloit choifir une
» Plaine pour combattre avec des troupes égales j
33 il lui promettoit , foi de Prince , qu’il s’y trou-
33 veroit avec le nombre des troupes dont ils eon-
33 viendroient 33,

M . de Medavi lui fît réponfe « qu ’il étoit au
33 défefpoir de ne pouvoir accepter fon offre , parce
33 qu’il étoit Officier fubalterne , & fujet à des or
33 dres fupérieursj que cependant s’il avoit envie
33 de combattre , 8c s ’il vouloit venir jufqu ’à fon
33 camp , il ’feroit fes efforts pour mériter fon e£*
33 rime 33. M . de Medavi ' cacha fous cette réponfe
adroite le deffein qu ’il avoit formé de combattre
le Prince de Heffe-Caffel . Celui -ci donna dans le
piege ; il penfa que M . de Medavi avoit ordre d’é¬
viter le combat : en conféquenee il entreprit le fiege
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de Caftieliàri : il fe préfenta dans la Plaine pour "

° L * 1 Année 17061
attaquerM . de Medavi , auflî-tôt qu’il fe feroit em¬

paré de la Baffe-Ville , & il fut battu.
Lçs affaires d’Efpagne tournèrent mal d’abord*, Efpagne.

& furent rétablies à la fin de la campagne par la

capacité du Maréchal de Berwick , fécondée par

le courage , le zeie & la fidélité des braves Caf-
tillans. Alcantara , Salvaterra, Valentia d’Alcan-

tara, Ciudad-Rodrigo , Albuquerque fe rendirent

aux Alliés . Us firent aufîi lever le fiege de Barce-
lonne que le Roi faifoit en perfonne , après trente-

fept jours de tranchée ouverte. Milord Gallouay aoAoûr.

s’empara de Salamanque , marcha à Madrid , & y

fit proclamer l’Archiduc Roi d’Efpagne, la moin¬

dre partie du peuple criant : Vive Charles III, 8c

la plupart criant : Vive Philippe V. notre Roï lé¬

gitime.  La Reine fe retira au Château de Beflange

à vingt-quatre lieues de cette Capitale. Le Roi
alla à quatre lieues de Madrid fe mettre à la tête

des troupes du Maréchal de Berwick. 11  marcha
aux ennemis pour les combattre ; mais ils évitèrent
toujoursd’en venir à une bataille. Il tourne vers

Madrid , envoie une Lettre au Corps de Ville par

Ig Marquis de Majorada , qui fut reçu par le peu¬

ple avec de grandes démonflrations de joie. Le

portrait8c l ’étendard de l’Archiduc furent brûlés

aumilieu de la place publique par la populace en
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fureur. Tolede & toutes les autres Villes de là Caf-
’*tille fe cottiferent pour fournir à la fubfiftance de
l ’armée du Roi . Ce Prince rentra dans Madrid. M.
de Bcrwick , par lui- même ou par fes détache-
mens , fe rendit maître de Cuença , d’Orighuela ,
de Carthagene , d’Alcanrara ; mais M . de Mahoni
manquant d’eau & de beaucoup d’autres chofes né-
celîàires à la garnifon , avoir été forcé de rendre
Alicante après vingt -fepr jours d’attaque ( i ). Telle

(i ) Il arriva cette année une aventure alTez bizarre à
Salamanque , après que Milord Galloüay en fut parti. Je
la rapporte , parce quelle peut fervir à faire connoître le
genie de la nation Efpagnole.

Salamanque eft une Ville fameufe par fon Univerfité : elle
étoit anciennement le rendez-vous de tout ce qu’il y avoir
de Savans en Europe. On vit peu d'hommes habiles en mé-
taphyfiquc qui n’allaient aiguifer leur efprit par la difputc
fur les bancs de cette célébré Ecole. L’année clallique finit
toujours par une efpece de combat qu’on peut appeller une
fête fanglante par l’acharnement des combattans . 11 y a
deux chefs de parti , dont l’un foutienr une chofe , & l’au¬
tre foutient le contraire. L'un des chefs de parti mit en
avant cette année cette propofition-ci , « que Philippe V
33 étoit le véritable & légitime Roi des Efpagnols. L’autre
33 chef fe trouva obligé ' à foutenir le contraire avec tous
33 ceux qui dévoient combattre fous lui. L’acharnement fut
33 extrême : le combat fut rude j mais enfin la viéloire fe
33 tourna du parti qui avoit tous les vœux du peuple. Le
>3 parti de Philippe V eut donc l’avantage. Les acclamations
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croit la fituation des affaires ci’Efpagne fur la fin de

cette campagne. La Caftille reconquife , & plu¬
sieurs Places foumifes de gré ou de force.

Ne quittons pas l’Efpagne. M . de Berwick y

gagna la bataillé d’Almanza fur Milord Gallouay
& le Marquis de Las-Minas , Généraux de l’armée

Année 170S,

Année 1707.
Almanza.
*5 Avrii.

» de la populace furent grandes , & les vainqueurs furent
w conduits à l’Hôtel -de-Ville pour y être couronnés félon

» l’ufage. Le portrait de l’Archiduc étoit dans l’Hôtel-de-
» Ville où l’avoient placé les ennemis lorfqu’ils entrèrent à
» Salamanque. A peine le chef des vainqueurs fut -il entré
33 dans le lieu où étoit ce portrait , qu’il le fit livrer au peu-
w pie qui le déchira en mille pièces, en criant au bruit de
33 mille inftrumens : Vive Philippe V!  Cependant il s’é-
3>leva une émotion populaire des plus terribles dont on eût
3. jamais oui parler. Les peres , les meres , les freres , les
si fœurs , les alliés& les amis de ceux qui avcient combattu,

ai prient querelle entr’eux & s’échauffèrent , de maniéré
33 qu’ils furent fur le point d’en venir aux mains. On alloit
31 voir un combat fanglant , lorfque tout -à- coup une voix
« perçante fit entendre ces paroles : La volonté du Ciel
33s’eft expliquée dans le combat que vous vene^ de voir : la
« couronned’Efpagne appartient a Philippe V.  Il fe fit tout*.

m à-coup un filence profond qui marqua le refped qu’cn
ai avoit pour la voix qui venoit de parler ; & l’inftant d’a-
11 près , comme fi l’on eût donné le fignal d’éclater , tous
» les deux partis , animés d’une même voix Sc d’un même
« efprit , firent retentir les airs des cris redoublés de Vive
*3 Philippe V. ( Mercure de France. )
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des Alliés . Jamais bataille ne fut remportée plus 1

‘propos : l’armée des deux Rois manquoit de tout,
de vêtemens & de fubfiftances . La plupart des Sol¬
dats n’avoient ni bas ni fouliers . Jufqu’à préfent
écrivoit M . le Duc d’Orléans au Roi fon oncle , le
manque de vivres & d’argent me paroît le plus grand
ennemi que nous ayons à combattre. C ’en étoit fait
de la Couronne d’Efpagne pour Philippe V , fi nous
euffions été battus } & c’en étoit fait de même fi
la viétoire eût été rétardée d’un mois , parce qu’il
auroit fallu nécefiairement licencier l’armée , n’ayant
pas de quoi la faire fubfifter . Les ennemis perdi¬
rent huit mille hommes tués fur le champ de ba¬
taille , 8c dix -huit bataillons faits prifonniers , fans
compter les blelfés. Toute l’artillerie , tous les ba¬
gages , tous les drapeaux furent pris . Nous ne per-
dimes que deux mille hommes . Le Maréchal de
Berwick montra dans cette journée une grande ca-
pacité dans Vart des batailles & un grandfensfroid:
il paroijfoit fi sûr du fucces , quen parcourant les
rangs & en donnant fies ordres dans le fort de l’ac¬
tion j ilprenoit du tabac (i ). M . le Duc d’Orléans
n’arriva que fur la fin du combat , quelque diligence
qu ’il eût faite . Il fut fort touché der regrets que M.
de Berwick lui témoigna de n’avoir point été le
ï ' . ‘ J ' — — *

(i)  Mém. du temps.
maître
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maître de l’attendre pour commencer le combat . Il '■■"—•-■J
en parle au Roi dans une lettre , d’une maniéré très- Annc€ I7°7,
agréable pour ce Maréchal.

Je ne puis m’empêcher de dire à Sa Majejlé que
fila gloire de M . de Berwick ejl grandefa  mo-
deftie ne Vejl pas moins j ni fa politejfe pour moi a
qui rengageait quaji à vouloir s’excufer fur ce que
les ennemis l ’avoient attaqué d’avoir remportéfans
moi une victoire auffi complette & auffi fignaléequet
celle-ci.

Les ennemis s’étoient tellement flattés de diflïper
notre armée , quand ils pourraient l’attaquer , qu’ils
avoient eu la précaution de faire faire des habits
neufs & d’une grande richeflè pour faire leur en-
irée à Madrid & y donner des fêtes ( 1). Il fut af-
fez plaifant de voir nos Soldats qui auparavant
n’avoient que des veftes éguenillées , fe couvrir de
ces magnifiques habits en ligne de triomphe . Ils
les avoient fur le corps lorfqu ’ils conduifirent les
Officiers ennemis aux lieux qui leur dévoient fer-
vir de prifon.

Le Marquis de Las-Minas reçut une blefliire
prefque au commencement de l’aétion j & fa maî-
trefle vêtue en amazone , qui n’avoit point voulu
le quittter , fut tuée auprès de lui . Ce Marquis de

(1) Mém. du temps.
Tome /, 1



i $ o Histoire.

Las-Minas prenoic le titre de Conquérant de l’Ef-

Annce p agne  ^ £, difoit le bras droit de la jujlice de Dieu.

Les fuites de cette grande bataille furent la con¬

quête de# tout bAragon , d’une partie du Royaume

de Valence , Sc  la prife de plufieurs Villes confidé-
rables dans différentes Provinces . M . le Duc d’Or¬

léans finit cette brillante campagne , qui remit Phi-

Lérida. lippe V fur le thrône , par le fiege de Lérida , Place

« Oftobie. <jevallt  l aqUe l[e tant de grands Capitaines avoient

échoué . Elle fe rendit le douzième jour de tran¬

chée ouverte , & fon Château un mois après qu’il

eut été attaqué.
Allemagne. Le Maréchal de Villars força les lignes de Bihel

Lignes de ou de Stolophen } elles étoient regardées comme le

*» Mai, rempart de l’Allemagne . On y trouva cent foixante-

fix pièces de canon , des munitions de guerre en

proportion , & une immenfe quantité de provifions
de bouche qui firent fubfifter notre armée . Les en¬

nemis n’attendirent prefque point qu’on les atta¬

quât , parce qu’ils furent furpris } ils s’enfuirent

dans les montagnes où on les pourfuivit . M . de Vil¬

lars fçut bien profiter de cette vi&oire qui lui ou¬

vrit l’entrée dans le cœur de l’Allemagne j il en¬

voya lever des contributions jufqu ’à Ulm , & même

au-delà du Danube , & s’empara de plufieurs Pla¬

ces , telles que Manheim & Mariendal.

Provence . Le Duc de Savoie ayant laifle fuffifamment de
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troupes en Italie pour reconquérir fes Etats , fit
fies préparatifs énormes pour affiéger Toulon , 6c
pénétrer dans lmtérieur du Royaume . L’Allema- dcTcUî
gne , l’Angleterre , la Hollande femblerent s’être soOaobre,
épuifées pour fournir les moyens de faire cette
conquête. Tandis que le Duc de Savoie 8c le Prince
Eugene entroient en Provence avec une nombreufe
armée , la Flotte d’Angleterre 8c de Hollande ve-
noit les joindre pour attaquer Toulon par mer ;
mais ils trouvèrent le Maréckal de Tefie du coté
de la terre , 6c le Marquis de Langeron du côté
de la mer . Les ennemis ^ierdirent quatorze à quinze
mille hommes dans cette entreprife . Le Marquis de
Tefie vint apporter au Roi la Lettre qui lui an-
nonçoit la levée du fiege de Toulon . Après l’avoir
lue , Sa Majefté dit au Marquis de Tefie , que le
Maréchal fort pere avait rendu un des plus grands
fervices quun Sujet pouyoit rendre à l’Etat & à fort
Roi.

La guerre fe concentra toute entière dans les
Pays-Bas. M . le Duc de Bourgogne ayant fous lui Annee l7°9*
M . le Duc de Vendôme , y commandoit notre 7
armée. Malborough commandoit l’armée des Al¬
liés. Le Prince Eugene alla le joindre vers le milieu
de la campagne . Nos Généraux firent des fautes qui
eurent des fuites fâcheufes . M . de Vendôme n’écoit
pas le maître . Loin de fume fes idées , il fut cou-

I 3
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A , traint de Te conformer à celles .des autres. M . le

Duc de Bourgogne étoit fans doute un Prince ac¬

compli à bien des égards , mais l’étendue de fes

lumières ne fuppléoit point à fon inexpérience dans

le métier de la guerre . Il auroir dû prendre plus de

Confiance dans les talens d’un Général , à qui quinze

années de brillans fuccès avoient fait une fi grande

réputation . Il aima mieux prêter l’oreille aux infi-

nuations de certaines perlbnnes , on peu capables

de bon confeii , ou mal -intentionnées , ou peut-

être prévenues contre M . de Vendôme . Il fuffifoit

que ce Général confeillât de prendre un parti , pour

qu ’on en prît un autre . Les chofes allèrent au point

que le Duc de Vendôme prévoyant les confé-

quences de cet efprit de contradiéiion , écrivit à

Louis XIV pour fe mettre à couvert des reproches

qu ’on auroit pu lui faire . Sire , lui dit -il , ma pré -

fence eji inutile ici : mes confeils ne font jamais

fuivis . Cependant Votre Majeflé yeut quej ’y refie...,

pour qu’on ne m’impute pas les malheurs qui nous

menacent , fai prié M . le Duc de Bourgogne de

vouloir bien infiruire Votre Majefié de tout ce qu't

fe feroit contre mon fentiment afin que fi je n ai

point la gloire des bon fuccès , je naie  pas le blâme

des mauvais . M . le Duc de Bourgogne me l’a pro¬

mis. Ce Prince lui tint courageufement parole.

Nos malheurs vont fe précipiter , s’accumu-

«
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1er les uns fur les autres. Cette campagne qui com¬
mença par quelques avantages qu ’eurent nos trou¬
pes, toujours viétorieufes quand elles fe battirent
a propos , finira par de grandes pertes . Nos fron¬
tières qui n’avoient point encore été infultées , fe¬
ront ouvertes â l’ennemi ; & nous aurons à com¬
battre pour la défenfe de nos foyers.

M . le Duc de Bourgogne s’empara de Gand , &
le Comte de la Motte , de Bruges ôc  de Plalfendal.
On réfolut d’afiiéger Oudenarde : mais l’armée
des Alliés ayant patfé l’Efcaut , vint fe préfenter en
bataille . Ce fut le 11 Juillet que fe donna cette ba¬
taille d’Oudenarde , où nous eûmes du défavan-
tage. Notre armée marcha toute la nuit pour fe
retirer fous Gand j & ce fut dans cette marche que
nous perdîmes le plus de monde . Cette victoire
infpira au Prince Eugene l’idée téméraire d’entre¬
prendre le fiége de Lille . Il y réuffit contre toute
vraifemblance . Cette Ville fe défendit pendant
quatre mois. Le Maréchal de Boufflers s’étoit en¬
fermé dans cette capitale de fon Gouvernement ;
il pria le Roi de permettre que tous fes parens s’y
enfermalfent avec lui , afin 3 ajouta - t- il 3 que nous
vous rendions tous enfienble les humbles & fideles
fervices que nous devons à Votre Majefié.  On ne
devine pas pourquoi M . le Duc de Bourgogne , à la,
tete d’une armée de quatre - vingt mille hommes,

I *

Année J704,

Gand , Brt^
ges, Plaffen-
dal.

j Juillet.

Oudenarde,
ii Juillet.

Lille,
2j Oâobte^

t
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ne voulut jamais , contre l’avis de M . le Duc de

•Vendôme , attaquer les ennemis . Jamais bataille
ne parut plus nécefTaire : même en la perdant , il
auroit fait lever le liège" de Lille . On n’a jamais
bien fçu la caufe de cette conduite . Il fe fit durant
ce fiége des coups de main Sc  des actions de va¬
leur , dont nous aurons occafion de rendre compte.
La défenfe que fit M . de Boufïlers durant quatre
mois lui valut la dignité de Pair de France . Les
fuites de la perte de cette Place , furent que le
Duc de Bavière ne put pas continuer le fiége de
Bruxelles } que Gand retomba dans les mains des
ennemis j qu ’ils fe trouvèrent en état de faire le
fiége de Mons l’année fuivante , Sc que Louis XIV
fut obligé , pout défendre fon propre Royaume , de
retirer les fecours de troupes qu ’il donnoit à fon
petit -fils.

Les deux villes de Sezane emportées fous les
yeux du Duc de Savoie , firent honneur au Ma¬
réchal de Villars Sc  à fes troupes , mais ne répa¬
rèrent pas la perte que nous avions faite en Flan¬
dre j d ’autant plus que le Duc de Savoye reprit
les forts de Feneftrelle , d’Exile Sc  de la Peroufe.

La prife d’Alcoi par Mahoni , de Tortofe par le
Duc d’Orléans 3 Sc  d ’Alicante par le Chevalier
d’Asfeld , ne firent que rendre douteufes les affaires
d’Efpagne.
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Les fléaux du Ciel fe joignirent cette année aux — ■-*

malheurs de la guerre , pour accabler la France fous Anne.c I7°5'
le poids de toutes les calamités . Un froid exceflif
fit périr tous les arbres fruitiers , & ôta toute efpé-
rance de récolte . Louis XIV pénétré de douleur
au fpeétacle de la défolation publique , réfolut de
faire lès facrifices les plus humilians pour obtenir
la paix. Mais l’intérêt des trois Modérateurs de
l’Europe demandoit la continuution de la guerre.
La haine Sc  la vengeance du Prince Eugene n’é-
toient point encore fatisfaites : Malborough étoit
infatiable d’argent 8c de gloire 3 8c le penfion-
naire Heinfius fe flattoit que les fuccès continuant,
il pourroit bien élever un trône à fa République
dans les provinces des Pays-Bas. L’une des condi¬
tions qu’ils propoferent pour préliminaire de la
paix , fut que Louis XIV fe joindroit à fes enne¬
mis pour chafler fon petit - fils d’Efpagne dans l’ef-
pace de deux mois 3 8c pour fureté ils demandèrent
qu’il commençât par céder dix Villes aux Hollan-
dois dans la Flandre 3 par rendre Strasbourg 8c
Brifac 3 8c par renoncer à la fouveraineté d’Al-
face.

Des conditions auffi infultantes excitèrent l’in¬

dignation de Louis XIV , & n’abattirent point fort
courage. Puifquil faut faire la guerre , dit -il,
j ’aime mieux la faire à mes ennemis qu’à mes en.‘

U
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j— La nation qui depuis long -temps murmitroit

nn<.e parc}eaLl de Ja  g Uer i:e dont elle étoit accablée j
ne vit dans ce moment que l’humiliation à la¬
quelle on vouloit réduire fon Roi , & qui alloit re¬
tomber fur elle. Louis XIV lui parut plus grand
dans fon infortune par la fermeté de fon ame &
l’audace de fon courage , qu ’il ne l’avoit été dans
le temps de fes profpérités , lorfqu ’elle s’enivroit
d’amour & d’admiration pour lui . Cette nation
fenfible & généreufe déploya dans ces trilles cir-
confiances toute la noblelle de fon caractère &
toute l’énergie de fon courage . Le Prince étoit
digne de la Nation : la Nation étoit digne duPrince . Les fentimens de l’un & de d’autre font
peints dans ces paroles que Louis XIV dit au Ma¬
réchal d’Harcourt : & fi mon armée efi encore bat¬
tue j je convoquerai toute la NobleJJe de mon
Royaume  j je la conduirai à Vennemi & m’enfeve-
lirai avec elle fous les débris de la Monarchie.  La
bataille de Malplaquet juftifia l’opinion que cePrince avoit du zele & de l’héroïfme de fes
fujets.

Vsrneton. Cette journée fut précédée du combat de Var-
Tournaî . neton fur la Lis , où le Comte d ’Artagnan força

Juîiier, fç[ZQ cens  hommes des ennemis qui s’y étoient re¬
crachés 3 de la prife de Tournai & de fa Citadelle
par les Alliés : ils perdirent vme grande quantité
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üe monde dans ces deux fiéges qui durèrent un mois ■—— —
chacun. M . de Surville commandoit dans la Ville , Annce I7oÿ*
& M. de Megrigny dans la Citadelle.

La bataille de Malplaquet fe donna entre Mons Ma[plaç[uec.
& Bavai. Tout le monde fçait les circonftances les 11 Sept*
plus remarquables de cette bataille , 011 la victoire
fut plus fanglante pour les vainqueurs que pour les
vaincus , puifqu ’on appelle vainqueurs ceux qui
relient maîtres du champ de bataille.

L’armée des Alliés , commandée par le Prince
Eugene & Milord Malborough , étoit compofée de
cent foixante -deux bataillons , trois cens efcadrons,
8c traînoit à fa fuite cent vingt pièces de canon.
L’armée Françoife , commandée par les Maréchaux
de Villars & de Boufïlers , étoit moins forte de qua¬
rante-deux bataillons , quarante efcadrons , & avoit
quarante pièces de canon de moins.

La perte des ennemis , d’après les lettres origi¬
nales des Généraux , fut de près de trente -cinq mille
hommes. Les Alliés convinrent de plus de trente
mille. Nous n’en perdîmes que dix mille tués , blef-
fés , ou prifonniers . Rien ne peut mieux faire juger
de la valeur de nos troupes qu’un pareil malTacre
qui depuis les guerres de Charles -Martel n’a point
eu d’exemple. AulîiM . de Villars écrivoit -ilauRoi,
dans le ftyle que lui avoit donné fon caraétere : fi le
bon Dieu , Sire , nous fait la grâce de perdre encore
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ft ' ■ une pareille bataille , les ennemis font détruits. La

, Année j 7o9. Maifon du Roi alla fix fois à la charge avec une
valeur 3 mandoit M . de Boufflers , au - deffus de
l’humanité . On remarqua dans la retraite que ce
Général fit en grand Capitaine , que la contenance
des vaincus étoit plus fiere que celle des vainqueurs
qui n’oferent pas les pourfuivre . On dit que les fol-
dats qui depuis trois jours n’avoient pas mangé de
pain , jetterent une partie de celui qu ’on venoit de
leur donner pour courir plus leftement à l’ennemi.
Je n’ai point vu cette particularité dans les relations
des Généraux : mais elle eft bien dans le zele , Sc
cet amour de la gloire qui anime les François.

Les Maréchaux de Villars & de Boufflers con¬
vinrent enfemble d’envoyer le Marquis de Nangis
porter la nouvelle de cette bataille au Roi . Cet Offi¬
cier y avoit de la répugnance , parce que nous avions
perdu le champ de bataille . Mais M . de Boufflers
lui ayant fait obferver qu ’il étoit bien plus glorieux
& plus avantageux de l’avoir perdu comme nous
avions fait , que de l’avoir gagné comme avoienc
fait les Anglois , il fe détermina à partir . Perfonne
n’étoit plus capable que lui de rendre un bon compte
de cette journée au Roi tant parce qu’il avoit une
connoifiance parfaite des difpofitions générales avant
la bataille , qu ’à caufe .de fes talens &c de fon efprit
de guerre.
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Le Maréchal de Boufïlers commandoit l’aîle

droite de l’armée , & M . de Villars la gauche . Cet Aimee
honneur lui ejl dû , écrivoit M . de Villars , puifquil
a eu la générojité de rejetter toute idée de préfence 3
étant mon ancien 3 dans une conjoncture oà il ne
s’agit de rien moins que du falut de l’Etat.  Ils par¬
tagèrent tous deux la gloire de cette journée . Mais
M. de Boufïlers eut l’avantage de faire voir qu’il
étoit aufîî bon Citoyen que grand Capitaine.

Depuis cette bataille nos troupes furent conftam-
ment viétorieufes dans toutes les attaques de partis
ou de fourageurs . Les ennemis faifant un grand
fourage au- delà de l’Haine , le Comte de Broglie
leur tua fix cens bommes , en prit plus de cent cin¬
quante , Sc-n ’en perdit que trois.

Les ennemis revenus de leur première confier- Monj
nation , fongerent à faire le fiege de Mons , que 41 oa °br&
nos Généraux n’entreprirent point de leur faire le¬
ver , parce qu’ils avoient reçu l’ordre le plus précis
de ne point expofer à une défaite l’armée qui étoit
la feule reflource de l’Etat . Mons fe rendit après

vingt-cinq jours de tranchée ouverte.
Le Comte du Bourg commandant en Alface un Allemagne;

corps de troupes qui n’étoit compofé que de fept
bataillons & de huit efcadrons , défît environ neuf

mille hommes des ennemis qui avoient le Comte de
Merci à leur tête , Le Comte du Bourg avoit or-

xi Août;
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: .  donné de les charger fans tirer un feul coup. Us fil-

Année1709. rent enfonc és la bayonnette au bouc du fufil , dix-
huit cens demeurèrent fur la place , plus de huit
cens furent noyés 8c plus de deux mille cinq cens
faits prifonniers.

Il ne fe pafla rien de fort confidérable en
Italie.

Efpagne C° ml:e d ’Eftaing qui commandoit les troupesd’Arragon & de Catalogne , fe rendit maître de la
ville de Roda , & fit la garnifon prifonniere de
guerre.

Le Marquis de Bay eut aufïi quelques avantages
fur Milord Gallouay dans la campagne de Gudina:
mais ces petits fuccès qui faifoient la gloire des
Généraux , ne décidoient pas la querelle , & laif-
foient la couronne d’Efpagne en litige . L’arrivée du
Duc de Vendôme dans ce pays- là va précipiter la
révolution.

1—OT- mnn Le Roi continue à demander la paix , 8c confient
Année 1710. prefqueauxconditionsqu ’onluiavoitimpoféesrannée

Pays Bas . c’eft.à-dire , qu’au lieu de faire la guerre
à fon petit -fils , il offre feulement de l’abandonner à
fes propres forces , en ne lui envoyant aucun fe-
cours , ni d’hommes , ni d’argent . Le fens froid du
Maréchal d’Uxelles 8c l ’élpquence de l’Abbé de
Polignac furent également déconcertés par les ré-
ponfes du Prince Eugene , de Malborough 8c
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-Ü’Heinfius : ces réponfes n’étoient que de nouveaux
affronts.

Année  1 6ie>t

Les fuccès furent égaux de part & d’autre dans Efpagne,

les petits combats qui fe livrèrent entre les deux

partis , jufqu ’à la bataille de Sarragofle , que le

' Comte de Staremberg gagna fur le Marquis de

Bay. Elle ouvrit les portes de Madrid à l’Archiduc,

qui s’y fit de nouveau proclamer Roi ; mais le

peuple Caftillan ne varia pas dans fon attache¬

ment pour fon légitime Maître } & l’Archiduc

Charles comprit que fi la faveur des armes l’avoir

remis fur le Trône , le courage & la fidélité de la
Nation l’en feroit bientôt defcendre.

Durant cette révolution , Philippe V fe retira à

Valladolid , où il attendit l’arrivée du Duc de

Vendôme . La préfence de ce Prince fit tout -à-coup

changer la face des affaires ; fon nom valut des

armées : les Provinces , les Communautés de Villes

& de Religieux , tout le monde enfin fe cottife

pour fournir à la fubfi fiance de l’armée qui fe

forme. Les Efpagnols accourent du fond des Pro¬

vinces les plus éloignées pour s’enrôler fous les

drapeaux de M . de Vendôme . Ce que fait l’opi¬

nion ! Défefpérant de vaincre fous un autre Gé¬

néral , chacun reftoit dans fes foyers y le zele

paroifïoit éteint . Un homme fe montre , dont la

réputation ôc les talens avoient frappé les efprits,



I4Î H I S T O I R ï
:- -- on eft sûr de vaincre ; le zele fe ranime 8c l ’amour
IftnoeeI710> j e ja p atrie fe change en enthoufiafme.

Le Duc de Vendôme , profitant de cette difpo-
fition des efprits , marche à l’ennemi . Les Impé¬
riaux abandonnent Tolede . Philippe V rentre dans
Madrid , aux acclamations de joie de tout le peuple :
il prend Brihuega de vive force , fait le Comte
Stanhope prifonnier avec fes cinq mille hommes
de garnifon.

ïïïflavîciofa, Le Comte de Staremberg venoit au fecours de
*o £>£c. cette p{ ace> L e  R 0 i d ’Efpagne , ayant fous lui leDuc de Vendôme , marche à fa rencontre , l’at¬

taque 8c détruit fon armée près de Villaviciofa.
Les ennemis ne fe remirent point de cette défaite.
Dès ce moment la Couronne parut affermie fur la
tête de Philippe.

Les ennemis continuèrent de faire des conquêtes
dans les Pays - Bas , 8c les avantages que nous
eûmes conftamment dans les combats qui fe don¬
nèrent entre les petits corps féparés des deux partis,
ne nous empêchèrent point de perdre Douai , dé¬
fendu par Albergotti , & attaqué par une armée
de cent quarante mille hommes , deux cens pièces

Béchtine C‘e canons 8c quatre - vingt mortiers . Béthune fei9 sept. reîlc|it  aufli après quarante - deux jours de fîege »
malgré la réfiftance de M . Dupuy -Vauban.s.Venant. JVL de Selur fit une belle défenfeà Saint-Venant:as Sept.

flandre.

Douai.
B} Mai.
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il foutint deux alfauts } au troifieme les ennemis fe

logèrent fur la brèche. Une bombe ayant fait fauter Annee 1710 *'
un magafin à poudre , M . de Selur capitula.

Aire fe rendit auffi après cinquante-deux jours
de tranchée ouverte. Le Marquis de Goebriant,
Commandant de la Place , auroit encore pu fe
défendre quelque temps 5 mais les Bourgeois de
cette Ville , qui étoient reftés fideles au Roi , Payant
prié de 11e point les expofer au pillage , il capitula.

Le Duc de Vendôme continua de foumettre les 1

Villes rébelles quitenoient encore pour l’Archiduc. Année 1711,
Le Duc de Noailles prit Gironne d’aflfaut, & le Mar- qII^
quis d’Arpajon , Maréchal-de-Camp , acheva la 24Jatwe,'«
conquête de l’Arragon par la prife du Château de
Venafque. Cardonne fe rendit au Comte de Muret ; Venafg*-
mais il échoua devant le Château de cette Place.

Nous eûmes cette année quelques avantages allez
conlidérables en Flandre. M . de Permangle , com¬
mandant à Condé , enleve un grand convoi des
ennemis fur la riviere de Scarpe. Le Comte
d’Harling Sc  le Comte de Villars attaquent les
éclufes de Harlebeck fur la Lis , un peu au-delïous
de Courtray, & les font fauter. La ruine de ces
éclufes empêchoit les ennemis de recevoir des
convois par la Lis.

Le Comte de Galfion défit un corps confidé-
rable des ennemis près d’Arleux , & leur tua neuf

7Sep.

Flandre.

28 Ma^

12 Juillet,

■Jiiiî 1 1;

' <
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cens hommes ; le nombre des bielles fut fi grand,

Aanee I7ii,^ ue vjngt chariots firent quinze voyages pour les
tranfporter à Douai . Quoique M . de Gaffion eût
défait le corps qui couvroit les Travailleurs oc¬
cupés à conftruire le Fort d’Arleux , il ne put
l’emporter . Le Maréchal de Montefquiou l’attaqua
quelques jours après , & le prit.

Tous ces petits avantages ne dédommagèrent
pas de la prife de Bouchaîn , qui fe rendit aux
Alliés après plus d’un mois de fiege. Cette Place
fut vivement attaquée & vivement défendue : mais
les efpérances d’une paix prochaine nous confo-
lerent de cette perte . Le Comte de Stafford , Am-
baffadeur d’Angleterre à la Haye , communiquaaux Etats Généraux 8c aux Miniftres de leurs Alliés

Novembre. les fept articles prélimaires dont la France & l’An¬
gleterre étoient convenues pour parvenir a une paix
générale.

41 Déc, Le Maréchal de Montefquiou finit la campagne
par ruiner la communication par eau entre Lille,
Douai 8c Tournai j il fit combler le lit du canal
8c celui de la riviere en plufieurs endroits, renverfa
les digues & brûla les portes des éclufes , donc on
fit fauter la maçonnerie . Cette expédition ne lui
coûta pas un feul homme , parce qu ’il la fit avec
tant d’intelligence 8c de fecret , que les ennemis
n’en furent avertis que lorfque nos troupes s’en

retournoient
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'fetournoient aux garnifons d’où il les avoir tirées . S5?™Ï !!5Ï

Il ne fe pafla rien d’important ni en Allemagne Amue 1711ni en Savoie.
Le Maréchal de Boufflers mourut cette année à

Fontainebleau . Général habile , bon & généreux
Citoyen , il ne dut point fon élévation à l’intrigue.
Chevalier des ordres du Roi , après qu’il eut fournis jssï,
douze Villes ou Châteaux fortifiés en Allemagne,
dont la conquête préparoit celle de Philisbourg par
Monfeigneur.

Colonel Général des Gardes Françoifes , après ifyi*
avoir forcé à la tête de fept mille hommes l’E-
leéteur de Brandebourg & le Landgrave de HelTe
à fortir du Luxembourg , où ils étoient entrés avec
une armée de vingt mille hommes.

Maréchal de France , après avoir enlevé Fûmes , l59Jt
malgré les obftacles qu ’offroit la nature , & une
armée qui étoit commandée par le Duc de Ba¬
vière , & avoir fait la garnifon prifonniere de
guerre , laquelle éroit de quatre mille Anglois . >

Duc héréditaire , après la défenfe de Namur , où l6sçt
vingt mille hommes des Alliés périrent.

Pair de France , après avoir défendu Lille pen¬
dant plus de quatre fnois contre la formidable
armée du Prince Eugene : il s’y étoit enfermé avec
tous les guerriers de fa famille.

Tous ces différens degrés de fortune , marquésTome/ . K,
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par autant d’a&ions éclatantes , durent moins flattef ^

Aanée syn fon  amour propre, que le fpe&acle auquel il donna ^
lieu le jour de fa réception à la Cour des Pairs. °̂n
Plus de deux mille Officiers avec leurs habits uni- *tê

formes fe rendirent au Palais pour lui faire cortege.
Quand la féance eut fini , après avoir fait fon re- -!^ 1
mercîment aux Seigneurs qui compofoient cette
affiemblée, il fe tourna vers les Officiers des Gardes ip P
Françoifès , dont il avoir été Colonel , vers ceux
des Gardes du Corps , dont il étoit Capitaine , ôc
vers tous les autres Officiers qui avoient fervi fous k™1!
lui à Namur ôc à Lille , & leur dit : MeJJieurs,  Màd 1
je ne vous ferai point de remerciment• vous ave%  néral,
partagé Vhonneur que je viens de recevoir  j puifque  mœ
je le dois à votre épée.  jpci

'mmmmimmm  Le Duc de Vendôme foutenoit toujours par fa dioma

Année 17ü . préfence les affaires d ’Efpagne en bon état . Les Sa(jri
Espagne. enneiTfis firent d’inutiles tentatives fur Venafque , in,fi’

Rofes ôc Cervera , ôc ne purent lafiêr la confiance
du Marquis de Brancas, qui pendant huit mois de
blocus éprouva dans Gironne toute l’horreur d’une ^ f
famine fans fe rendre. Philippe V lui envoya la :orri5!;„
Toifon d’Or.

Le Duc de Vendôme mourut cette année à ^ ^
Vinarox en Efpagne. Cette mort répandit la conf- ^
ternation dans les efprits. Les Efpagnols craignirent ^

* de retomber dans l’affreux cahos des guerres & des ^ .
rebellions d’où il les avoir tirés. Il eut des talens 111

1
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fublimes , qui procurèrent de grands fuccès quand
on ne mit point d’entraves à fon génie . Les qualités Annee17n ‘
de fon cœur & de fon efprit furent fi éminentes
& tellement en contradiélion avec fes défauts,
quelles anéantirent les inconvéniens qui réfultoient
de ces défauts mêmes . Les négligences dans lef-
quelles fa mollefTe le fit fouvent tomber , il les
répara par de certaines lumières promptes que
l’aétion 8c le péril rendoient encore plus vives. Sa
nonchalance laiffa introduire le libertinage parmi
les troupes j d’où s’enfuivit la ruine de la difcipline.
Mais fes Soldats firent , par amour pour leur Gé¬
néral , bien au-delà de ce qu ’ils auroient fait *,
contraints par la réglé ou par la force : il leur avoit
infpiré cet amour par fon air de franchife , de
bonhommie , de popularité , fur-tout par fes lar-
geffes qui n’avoient point de bornes . Ce Prince fi
doux, fi humain , fi affable envers tout le monde,
devenoit fier envers les perfonnes qui annonçoient
des prétentions vis-à-vis de lui . Il porta la négli¬
gence fur fa perfonne à un excès qu’on a peine à
comprendre dans une perfonne de fon rang . Le
Roi d’Efpagne l’avoit reconnu pour Prince de fon
Sang, 8c lui avoit donné le même rang qu’aux
Infans. Philippe ne pouvoit pas faire davantage}
mais Vendôme ne méritoit pas moins.

La Paix fe négocie à Utrecht : l’affaire de De - Flandre,
Ki
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Denain.
•4 Juillet.
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nain hâte fa conclufion . Le Prince Eugene avoit
pris le Quefnoy & afliégeoit Landrecie . Villars
vouloit fecourir cette Place ; mais le Prince Eugene
croit trop bien retranché pour qu ’il osât l’attaquer.
Le Maréchal de Montefquiou lui propofa de forcer
le porte de Denain , qui protégeoit les convois qui
•arrivaient de Marchiennes à Landrecie . M .. de

Villars , intimidé par les ordres de la Cour , qui
l’empêchoient de rien hafarder , n’approuva pas
d’abord cette entreprife . M . de Montefquiou en
forma le plan , & démontra quelle n’étoit pas aufli
périlleufe quelle le paroiflbit . M . de Villars fe
rendit . Le Maréchal de Montefquiou conduifit la
première attaque . M . de Villars n’arriva que lorfque
l ’aétion fut très-avancée . Ce qu ’il y a de bien cer-

c’eft que M . de Montefquiou fe plaignit autain

Miniftre de ce qu’on ne lui accordoit pas l’honneur
de cette entreprife , & que le Miniftre lui répondit :
Le Roi fçait toute la part que vous ave \r eu à la
grande affaire de Denain (1 ).

(1 ) On peut voir la vérité de ce que je dis dans les Let¬
tres du Maréchal de Montefquiou & du Miniftre fur ce fujet,
au dépôt de la Guerre.

M. de Voltaire fait honneur de l’idée de cette entreprifeà
wn bon Curé de Village & à un Confeiller du Parlement de
Douai , qui , fe promenant le long des retranchemens de
Denain , conçurent la .poffibilité de les emporter. Les Ma-
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Jamais nos troupes ne montrèrent autant d’au- 'T 1̂

dace que dans eette journée . Les Bataillons & les Annee
Efcadrons entiers , fans tirer un*coup de fufil , fe
précipitèrent l’épée à la main dans les retranche-
mens qui avoient vingt pieds de profondeur , Sc
firent main -baffe fur tout ce qui voulut faire ré-
fiftance : le refte fut pris ou noyé en prenant la
fuite. Le Prince Eugene arriva fur la fin du combat,
amenant le refte de fes troupes } mais il ne put
point paffer le pont de Prouvi , dont MM ., de
Nangis & d’Albergotti venoienr de fe rendre
maîtres : il perdit quatre Bataillons , en voulant
attaquer une redoute qui prorégeoit ce pont . Les
Députés des Etats Généraux l’empêcherent de s’y
opiniâtrer davantage ; il y auroit fait périr le refte
de fon armée , parce que cette redoute étoit dé¬
fendue par le Régiment de Navarre & par une
partie de notre année , qui bordoit l’Efcaut avec
de l’artillerie.

La fortune dès- lors fembla fe reflouvenir de fes

anciennes faveurs pour Louis XIV . Marchiennes,
qui étoit le dépôt général des ennemis , Douai , le
Quefnoy , Bouchain , &c. fe rendirent aux François*

réchaux de Villars & de Montefquiou , jaloux fans douter
de la gloire qui reviendroit à ce Magiftrat & à ce Curé de
cette, idée , n ’en parlent point dans leurs Lettres.

K j



15 ® H I S T o - l R 1
— & furent le premier fruit de cette vi&oire. La Paix
Année-1712. en fut le plus grand 8c le plus folide ; elle fut

lignée à Utrecht tn 1713.
La prife de Barcelonne par le Maréchal de

Benvick , le x2 Septembre de l’année fuivante,
après onze mois de blocus , rendit Philippe V
tranquille polfelTeur de toute l’Efpagne . Que de
travaux , que d’argent , que de fang cette Couronne
d ’Efpagne a coûté à la France !

La Paix fut lignée à Utrecht entre la France 8c
les Puilîànces avec lefquelles elle étoit en guerre.
L ’Archiduc n’ayant pas voulu être compris dans ce
Traité , continua quelque temps la guerre , & eut
tout lieu de s’en repentir . Le Prince Eugene com¬
manda fon armée fur le Rhin ; M . de Villars

iiim .hh> commanda celle du Roi . La prife de Keiferlauter ,
Année 1713, de Landau , la défaite du Général Vaubonne dans

fes retranchemens , la prife de Fribourg 8c de fes
Forts firent comprendre à l’Empereur la néceffité
de la Paix . Le Prince Eugene 8c le Maréchal de
Villars la conclurent à Rallat . On lit au frontifpice
de l’hôtel de Villars , aujourd ’hui de Briflac , ces
trois mots : Mars rejlitutor , yindex , pacifer.
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Louis XIV ? Roi de France SC de Na¬
varre , Fondateur , & premier Chef , SC

fouverain Grand -Maître de î Ordre Royal
SC Militaire de S . Louis .

L ouïs XIV fortoità peine de Penfance 3c de
l'anarchie d’une guerre civile , lorfqu ’il prit en
main les rênes du Gouvernement } Padminiftration
intérieure étoit encore dans le cahos dont Richelieu

ni Mazarin n’avoient point eu le temps de la tirer.
Ce Prince gouverna par lui-même & fur un nou¬
veau plan } l’ordre & la fubordinàtion furent éta¬
blis dans tous les rangsj chacun connut fes droits
& refpecta ceux du Souverain , qui dès ce moment:
devinrent invariables : tous les états réunis par
l’afcendant que le Prince avoit pris fur fa Nation;
confpirerent au même but , la gloire du Roi & la
profpérité de l’Etat . Le Royaume devint heureux
& florilPant , & les François s’enivrerent d’amour.
& d’admiration pour leur Prince.

Certain air de grandeur répandu fur toute fa
perfonne , la politeife noble & (impie qui tem¬
pérait cette grandeur , la fplendeur de fa Cour »
la magnificence de fes fêtes , les Grands Hommes

qui fleurirent de fon temps , fes victoires & fes
K4
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conquêtes , les acclamations de joie dont la Capitale
& toutes les Provinces retentiffbient , infpirerent àla France ces fentimens d’amour & d’admiration
qui allèrent jufqu ’au délire.

Les Nations étrangères partagèrent l’admiration
des François ; elles accoururent des extrémités de
l’Europe pour contempler ce Prince magnanime -,
étudier les mœurs & le langage de la Nation nou¬
velle qu’il venoit de former , admirer nos Arts ,
applaudir & s’inftruire à nos Spectacles. Les Sou¬
verains eux - mêmes furent forcés de rendre un
hommage public à la fupériorité du Monarque
François . Tout le monde fçait la maniéré dont
l’Empereur apprit à fa Cour que Louis XIV n’étoit
plus : le Roi ejl mort . . . ,  dit -il à fes Courtifans ;
les .malheurs dont il fut accablé & les humiliations
qu ’il effuya fur la fin de fa vie n’avoient pu faire
oublier fa grandeur pafTée, tant l’imagination enavoit été faille.

Les ennemis de fa gloire difent qu’il ne dut les
merveilles de fon régné qu ’au hafard des circonf-
tances , qui fit naître des hommes célébrés en tout
genre ; comme fi un Souverain pouvoit tout faire
par lui -même , ou plutôt comme s’il n’étoit pas
vrai de dire que découvrir les talens & les appré¬
cier , les appeller , les protéger , les enrichir , les
honorer , c’eft les faire éclore & les créer en
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quelque forte ; & qu’un Prince a tout fait pour fa
gloire , quand le vrai mérite eft toujours récom-
penfé> & qu ’il ne met jamais les fauflTes vertus &
j’intrigue à fa place.

Louis XIV eut un grand amour & une grande
eftime pour fa Nobleffe militaire -, c’eft ce qui lui
fit inftituer l’Ordre Royal 8c  Militaire de S. Louis,
pour récompenfer les compagnons de fes travaux,
de fes périls 8c  de fa gloire . Il fçavoit que chez une
Nation fenfible 8c  généreufe les dons de la fortune
ne font rien en comparaifon des marques extérieures
d’honneur qui l’annoncent.
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Montchevreuil ( Gajlon Jean - Baptijle
de Mornay 3 Comte de) Lieutenant -Géné¬
ral } Grand -Croix de POrdre de  S. Louis
à fa création.

Premier  Grand -Croix de l’Ordre de S. Louis.
Cette diftin &ion attefteroit fon mérite fi l’Hiftoire
oublioit fes fervices . Il fit fes premières armes dans
le Régiment d’infanterie du Roi , en qualité de
Lieutenant , fe trouva à tous les fieges que ce
Prince fit en perfonne en 1667 , 8c devint Capi¬
taine Major , Lieutenant -Colonel & Colonel -Lieu¬
tenant de fon Régiment . Tous les Généraux fous
les ordres defquels il fervit , rendirent un témoi¬
gnage flatteur & de fa valeur & de fa bonne con¬
duite . Après la bataille de Seneff , M . le Prince
écrivoit au Roi : Monchevreuil a fait des merveilles3
il afpire aux grandes chofes.  Il n’étoit que Major.
Les éloges de M . le Prince l’encouragerent : il mé¬
rita ceux du Roi lui-même , qui fut témoin de fa
bravoure au fiege de Valenciennes . M . de Villeroi
demanda qu’il fût employé comme Brigadier au
camp de la Sarre , & Monfeigneur voulut l’avoir
pour un des Maréchaux de Camp de fon armée en
1688 : il refta dans la même armée fous le Ma-
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léchai de Duras jufqu ’en 1690 qu ’il palfa fous les
ordres de M . de Luxembourg ; il combattit avec
diftinétion à la bataille de Fleuras : mais ce fut au
fie ge de Mons qu ’il mit le fceau à fa réputation ,
par la maniéré hardie dont il emporta , l’épée à la
main , le Moulin & la Redoute d’Hion . Il fe trouva
à toutes les batailles que M . de Luxembourg livra
aux Alliés avec tant de fuccès 8c de gloire à Leufe,
à Steenkerque 8c à Nerwinde , où il fut tué après
avoir fait des prodiges de valeur . M . de Luxem¬
bourg le chargea de la première attaque du fameux
village de Nerwinde qui,  durant cette journée,
fut tant de fois pris 8c repris : malgré le feu terri¬
ble des ennemis , dont le canon tiroit auffi fouvent
que la moufqueterie , il força les palilfades , ren-
veifa les chevaux de frife , s’empara du Village :
mais à peine en fumes -nous maîtres , qu’il futjué
& les ennemis reprirent le Village . Sa gaieté & fon
amour de la guerre l’avoient fait aimer de Louis XIV.
Le Marquis de Montchevreuil fon frere , Gouver¬
neur de Saint - Germain & Chevalier des Ordres du
Roi , & non lui , comme on l’a écrit quelque part,
avoit été Gouverneur de M . le Duc du Maine.

m



De LA Rabliere ( François de Bruc ,
Marquis ') Lieutenant - Général , Gou¬
verneur de Bouchain , Grand-Croix de
VOrdre de S . Louis àfa création : mort
en i -jO/fc

I l eft le premier exemple d’un Officier retiré du
Service , qui ait étc décoré de la Grand -Croix de
l’Ordre de S. Louis . Il eft vrai que fes longs & glo¬
rieux fervices méritoient une diftinétion éclatante ;
depuis près de cinquante ans il n’avoit point man¬
qué une feule campagne . Celle qu ’il fit dans le
Royaume de Naples avec le Due de Guife , celui
qui s’échappa des prifons d’Efpagne , commença
d’établir fa réputation . Il contribua , autant par fa
capacité que par fa valeur , à la prife de Caftella-
mare dans le golphe de Naples } il étoit Sergent de
bataille . Peu de temps après fon retour en France,
il obtint l’agrément du Régiment de Cavalerie de
Montplaifir , fur la démiftion de fon frere , avec
lequel il fe trouva à tous les fieges que le Roi fit
en perfonne dans la campagne de 1671 . On le vit
enfuite palier rapidement dans l’Eleélorat de Co¬
logne fous M . de Turenne ; en Flandre fous le Ma¬
réchal de Bellefonds , avec pouvoir de commande^
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îa Cavalerie y en Roufïillon fous le Comte de
Schomberg 8c  fous M . de Navailles ; en Allemagne
fous M . de Créqui ; en Flandre fous M . le Maré¬
chal d’Humieres qui l’aimoit 8c  l ’eftimoit , ôc  le
demandaà M. de Louvois pour commander à Lille
dans fon abfence. 11 fe couvrit de gloire en Efpa-
gne à l’affaire Despouilles , par la valeur avec la¬
quelle il attaqua plufieurs Efcadrons ennemis qui
s’étoient formés en bataille fur une hauteury il les
rompit , les difperfa , 8c  força le Comte de Mon-
terey à fe retirer, après un fanglant combat qui dura
fix heures. La prife de Puicerda mit le comble à
fa réputation de bon homme de guerre. M . de
Navailles écrivoit au Roi : la bravoure& la capa¬
cité de M. de la Rabliere ont hâté la reddition de

Puicerda.  Le Roi avoit déjà conçu une grande
opinion de fon intrépidité lorfpie , commandé
avec trois cens chevaux , il le vit repouffer toute
la Cavalerie de Macftricht foutenue d’un Batail¬

lon , qui étoit fortie pour faciliter l’entrée d’un
convoi Hollandois dans cette Place : fervice im¬

portant dont le Roi le remercia. M . de Créqui
rend compte d’une aclion encore plus hardie : un
corps très - conjîdérable de Cavalerie défendoit des
défilés près de Minden ■ M. de la Rabliere m’a
demandé de les aller attaquer} il les a chajfés &
taillés en pièces.  Je finirai fon éloge par ces pa-
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rôles de M . de Turenne , bon connoifTeur en
fait de talens militaires . M . de la Rabliere , écri-
voit ce grand homme , ejl également propre à
bien mener une troupe & à bien conduire une né¬
gociation .
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Rivarolles ( Jofeph de Saint -Martin dé A-
glié , Marquis de ) Lieutenant -Général ,
Grand -Croix de POrdre de S . Louis à

Ja création : mort en 1704 .

’Ét o 1 t un de ces hommes dont la vue du pé¬
ril irrite le courage , & qui fe font un jeu d’affron¬
ter la mort . Il étoit Piémontois . Sa réputation
d’homme brave , autant que l’éclat de fa naifïànce,
lui avoir donné beaucoup de confédération à la
Cour . Le Roi le prit pour fon Aide - de-Camp 5 il
feroit fans doute parvenu au faîte des honneurs
militaires , fi de malheureufes circonftances ne lui
eufient pas fait quitter le Service.

Il fut d’abord Meftre -de-Camp d’un Régiment
de fon nom , avec lequel il fit la campagne de
Roufïîllon fous le Duc de Schomberg qui fe tint
fur la défenfive . L’année fuivante il fe diftingua à
la prife de plufieurs Places , 6c  particuliérement à
celles de Bellegarde 6c  du Château de la Capelle.
A la fin de cette campagne il voulut , par une dé¬
bauche de bravoure , aller faire le coup de piftolet
contre la Garnifon de Puicerda ; un coup de canon
lui emporta une jambe . Il ne fut pas plus heureux
en Allemagne , deux ans après, fous le Maréchal de

*
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Créquî \ il fut d’abord grièvement blelfé à la dé-
fenfe du Pont de Kell , & la même année détaché
pour aller tâter les ennemis qui étoient venus re-
connoître notre camp , il eut fa jambe de bois em¬
portée d’un boulet de canon , & fon cheval tué
fous lui : il ne perdit point courage , continua de
combattre vigoureufement appuyé fur le tronçon
de fa jambe . On accourut à fori fecours : on le re¬
monta , ôc il eut le temps de fe retirer . Les deux
armées admirèrent cette intrépidité . Tous ces mal¬
heurs ne le dégoûtèrent point de la guerre . 11 alla
fervir en qualité de Brigadier au fiege de Luxetn-

a'« 4. bourg , ôc fut employé comme Maréchal de Campdans l’armée du Maréchal de Noaiiles en Catalo¬
gne : il fit des prodiges de valeur au fiege deCam-
predon , ôc finit cette glorieufe campagne par fairelever celui de Las Bal Dafes à la tête de deux mille
quatre cens hommes , tant Infanterie que Cavalerie :
aétion fort applaudie , parce quelle demandoit au-
tant de capacité que de valeur . On l’obligea de
quitter le fervice lors de la guerre de la fucceffion
d’Efpagne . Le roi ne voulut point qu’aucun des fu-
jets du Duc de Savoie fût employé dans fes armées.

K

DE Vaubah;
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De Vauban ( Sebaftien le Frejïre ) Grand-
Croix de tOrdre de S . Louis à Ja créa¬
tion , Maréchal de France en  1703 ,
Chevalier des Ordres du Roi en  1703 :
mort en  1707.

Xj 'Histoire a immortalifé fon nom . Pour ne
me point écarter de mon plan , je ne m’étendrai
pas bien au long fur fon compte . D ’ailleurs , que
pourrois -je dire que tout le monde ne fâche ? Ce¬
pendant comme les moindres particularités de la
vie des grands hommes nous intérelTe , par je ne,
fais quel charme attaché à tout ce qui les regarde,
peut être , par une fuite de cette première admira¬
tion que leurs talens ou leurs grandes vertus ont
excité dans notre efprit , je recueillerai quelques
anecdotes de fa vie qui ne font pas encore bien
connues.

Tout le monde ne fait peut - être pas que la
France dut cet homme illuftre au Cardinal Ma-
zarin , qui démêlâdans fa jeunefle le germe de ces
rares talens qui furent fi utiles , 8c fi glorieux à l’Etat.

Le hazard avoit engagé M . de Vauban dans le
parti de M . le Prince : l’admiration l’y retenoir,
ou plutôt ce penchant d’inftindt qui porte vers un

Tome J.  L
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héros un homme qui fe fent né pour 1erre. Les
travaux qu ’il avoir faits à Clermont , & l’audace
avec laquelle il paflTal’Haine à la nage fous le feu
des ennemis pendant qu ’on prenoit Sainte -Mene-
hould d’alfaut , le firent connoître du grand Condé :
mais le firent auffi connoître du Cardinal Mazarin,

qui ne négligea rien pour l’enlever à M . le Prince.
L ’occafion s’en préfenta . M . de Vauban fut fait
prifonnier par un parti François , le Cardinal lui fit
faire des infinuations qui lui montroient en même
temps fon devoir , & le chemin de la fortune : il
s’y rendit.

C ’eft une chofe bien étonnante dans cet homme,

qu ’au milieu de tant de travaux militaires qui rou-
loient fur lui feul , il ait pu s’occuper auffi profon¬
dément qu ’il l’a fait de l’adminiftration intérieure
de l’Etat . Sa dîme royale a donné naiffiance à une
foule de plans d’adminiftration qui *ne la valent
pas . Syftême plus fpécieux , peut -être , que facile
dans la pratique , mais qui du moins décele
l’honnête homme , le citoyen vertueux & zélé
pour fa patrie.

Outre le détail immenfe des fortifications , il

avoit des occupations fecrettes qui lui prenoient
beaucoup de temps . Avant que les armées ne fufi¬
rent en mouvement, il redigeoit avecM. de Lou-
vois les opérations de chaque campagne.
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On lui a fait honneur de la première idée de

1’inftidition de l’Ordre de Saint Louis. On peut le
croire fans rien diminuer de la gloire qui en a ré¬
jailli fur Louis XIV , parce qu’il eft plus glorieux
à ce Prince de l’avoir adoptée qu’à M . de Vauban
de l’avoir eue. Il étor très flatté de porter la déco¬
ration de cet Ordre , & quand il fut reçu Chevalier
de celui du Saint -Efpric , il ne voulut jamais
quitter le Cordon & la grand -Croix de Saint Louis :
il ne trouvoit pas moins beau de porter cette mar¬
que de fes fervices & de fa valeur , que celle de la
faveur & de la grâce du Prince . Son exemple n*a
pas fait loi : mais celui de Louis XVI le fera.

L z
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La FeüîLLÉE ( Pierre Duban , Comte de)

Lieutenant - Général , Gouverneur de
Dole j Grand-Croix del'Ordre deS . Louis

à fa création : mort en  16pp.

Il  entra fort jeune au fervice , & pafia par tous

les degrés de la Milice , ce qui lui donna cet art

de commander que l’on n’acquiert jamais bien fi

l ’on n’a long-temps obéi . Devenu Colonel d’un Ré¬

giment de fon nom , il fuivit le Roi dans toutes les

conquêtes que fit ce Prince en Flandre , en Hol¬
lande Sc  deux fois en Franche -Comté . Le Roi qui

avoir été témoin de fa valeur & de fa capacité aux

feges de Befançon Se  de Dole , lui donna pour

récompenfe , d’abord le gouvernement de Gray , &

peu de temps après celui de Dole qu’il conferva
jufqua fa mort . M . le Prince parle avec éloge

des fervices qu ’il rendit à la bataille de Seneff , &

M . de Luxembourg , de la maniéré diftinguée dont

il fe comporta à l’affaire de Kokesberg . La grande

opinion que M . de Créqui avoit de fes talens , fit

qu ’il follicita pour qu ’il fervît dans fon armée en

qualité de lâeutenant - Général . M . de la Feuil-

lée eut part a la gloire qu ’acquit M . de Créqui

dans cette brillante campagne , où  par des marches
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Sc  des contre-marches , des prifes de Villes & de
Forts , il réduifit le Prince de Saxe-Eifenack à lui
demander un pafTeport pour fon armée . Une chofe
fait bien voir l’eltime particulière que le Roi avoit
pour M . de la Feuillée , il le choilît pour être un
des braves qui dévoient fe tenir auprès de M011-
feigneur en cas d’action . S’il fufïifoit d’avoir de la
fidelité , de l’intelligence , du fang-froid & de l’in¬
trépidité , Louis XIV 11e pouvoit faire un meilleur
choix.

x«itl



De Rosen {Conrard , Marquis ') Lieute¬
nant - Général , Meflre de-Camp Général
de la Cavalerie légère , Grand - Croix de
[Ordre de S . Louis à Ja création , Ma -
réchal de France en  1703 , Chevalier des
Ordres du Roi en  170 ; : mort en  171 5.

Son  caraétere impétueux ne lui permit pas de
s’affujettir aux réglés d’une éducation ordinaire . En¬
traîné par un goût irréfiftible pour les armes qui
décéloit affez fon talent , il s’échappa du College
de Riga , & fe fit Soldat dans les troupes du Duc de
Saxe , il n’avoit que 13 ans. Tant de jeuneiïe 8c
tant d’audace excitèrent la curiofité fur fa naif-
fance : il fut bientôt reconnu . Le Duc de Saxe

frappé de fon courage 8c de fa bonne mine , l’ad¬
mit au nombre de fes pages. Ses parens l’en reti¬
rèrent pour le donner au Général Rofen , Colonel
des Gardes de la Rejne Chriftine . Il fervit trois ans
cadet dans ce corps. Une affaire d’honneur l’obli¬
gea de s’enfuir , il appella un jeune Seigneur Sué¬
dois 8c le tua . La loi de l’Etat le condamnoit à

perdre la tête : la Reine qui ne vouloit pas lui faire
fubir la loi ni la violer hautement , lui laiffa le
moyen de s’évader . Le Général Reinold fon oncle
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jouiflbit en France d’une grande confédération ; il
s’achemina pour le venir trouver . Malheureufement,
en paflànt par Francfort , il rencontra des Officiers
François ; il jouaj perdit fon argent , 8c  s ’engagea
dans le Régiment de Cavalerie de Brinon : il paila
en France . Ce ne fut point encore -là le dernier de
fes écarts. Les braves de fon Régiment devinrent
bientôt fes amis ils lui propoferent d’aller en parti
fans qu ’ils fuffent commandés ; Rofen qui ne ref-

piroit que la guerre , accepta la propofition . Ils fe
mettent en campagne & font un butin très-confi-
dérable . Mais cet excès de valeur 8c  de bonne vo¬

lonté , contraire aux loix de la difcipline , leur coûta
cher . Le Grand -Prévôt de l’armée les fît arrêter , &

tirer au fort . L’un d’eux fi#l pendu . Ce genre de
mort déconcerta M . de Rofen . Il ne tarda point à
fe faire connoître au Comte de Brinon fon Colonel,
ami du Général Reinold . M . de Brinon lui donna

une Cornette dans fon Régiment.

L ^ #



DE Polastron ( Denys , Comte ) Lieute¬
nant - Général , Gouverneur de Mont-
Dauphin £? de Caflillon , Grand Croix
de L’Ordre de S. Louis à fa création :
mort en 1706.

J - l  fit fon chemin dans le Régiment d’infanterie
du Roi , dont il devint Lieutenant -Colonel . L’atten¬
tion particulière que ce Prince donnoit à fon Régi¬
ment , y attiroit la principale NoblelTe : c’étoit une
école, d’où il nefortoit guères que des gens de mérite.

M . de Polaftron 1 s’étoit déjà trouvé à quatorze
fieges , lorfqu ’il pafT? en Allemagne fous les ordres
de Monfeigneur . Le fiege de Philisbourg lui donna
occafion de fe faire connoître : il commanda à l’ou¬

verture de la tranchée . Le Grand Dauphin , témoin
du courage & du fang -froid avec lefquels il fe pré-
fentoit dans les occafions les plus périlleufes , con¬
çut de lui une idée fort avantageufe . L’anecdote
fuivante montrera l’eftime particulière qu ’en faifoit
le Roi . On fait quelle fut l’attention de ce Prince
à bien élever fes enfans , & à ne mettre auprès de
leur perfonne que des gens d’un mérite diftingué :
il écrivoit à M . de Luxembourg : prene £ Polafiron
& Mailly pour Maréchaux de Camp 3 afin que dans
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yotre abfence M. le Duc du Maine les trouve fous
fa main.

L’aétion la plus fignalée de la vie de M . de Po¬
laftron , fut la défenfe de Saint - Malo contre Je Vi¬
ce-Amiral Allemonde , qui , avec une flotte de foi-
xante-dix voiles , dont vingt -cinq galiottes à bom¬
bes & trois machines infernales étoit venu pour
abîmer cette Ville . M . de Polaftron , commandant
à Saint-Malo , donna de fl bons ordres , 8c  fe tranf-
porta fi à propos d’un lieu à un autre pour les faire
exécuter , que l’effet de cinq cens bombes qui tom¬
bèrent dans la Villefe  réduifit à brûler ou à dé¬
truire dix ou douze maifons . Une des machines

infernales échoua contre un rocher , qu’elle couvrit
long - temps d’une épaifle fumée : la fécondé qu’on
mena près du Fort de la Conchée , éclata au mo¬
ment qu’on l’attachoit à la muraille , dont elle ré¬
duifit quelques pierres en poudre fans la renverfer.
L’explofion de cette horrible machine ébranla l’air
d*une telle violence , que les vîtres & les toits des
maifons en furent brifés . Elle tua fon Ingénieur
qui n’eut pas le temps de fe retirer . On trouva un
matelot dont les membres étoient fracafles , dans
une goutiere d’une maifon de Saint -Malo , où il
avoit été jetté . Le Roi fut fi fatisfait de la défenfe
que M. de Polaftron fit à Saint - Malo , qu’il le con¬
tinua dans ce même commandement jufqu a fa mort.
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Commandeurs de f Ordre de S . Louk

à fa création , avec 4000 livres de
penfion.

•G- -- ".

d ’Avejean ( jDenys de Bannes , Comte  )
Lieutenant - Général , Gouverneur de
Nancy , Commandant en lorraine  ,
Commandeur de l ’Ordre de S . Louis à

Ja création , æwc penfion de  4000 liv.
Grand-Croix en 1699 : mort en  1707.

I l  commença bien jeune à porter les armes : dès
l’âge de huit ans en 1647 , il eut une Com¬
pagnie au Régiment de la Fare. 11  fut réformé
deux ans après , & entra dans les Pages , d’où il for-
tit pour être Enfeigne dans le Régiment des Gar¬
des ; dont il parcourut tous les rangs jufqu ’à celui
de Lieutenant -Colonel : il ne manqua aucune des
campagnes que ht ce Régiment . M . de Turenne
avoit une eftime particulière pour lui , 8c le recom¬
manda à M . de Louvois comme un homme capa¬
ble . Il avoit eu occafion de le connoître au liege

d’Unna , où M . d’Avejean reçut une bleffure con-

fidérable , Il foutint la réputation qu ’il s’étoit déjà
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acquife par la maniéré dont il s’empara de la Ci¬
tadelle de Cambray , Sc y perfectionna le logement.
Il rendit un plus grand & plus périlleux fervice en¬
core au combat de Saint -Denis près Mons , lorf-
qu’à la tête d’un Bataillon des Gardes , il chargea
& mit en fuite ce corps d’ennemis , qui , couvert
d’une double haie , défoloit par un feu terrible
la droite de notre armée . Il ouvrit la tranchée de¬

vant Courtrai , & pouffa les travaux fi avant , que
la ville fe rendit le lendemain : il donna les plus
grandes marques d’intrépidité àPaffaire de Valcourr,
mérita les éloges de M . de Luxembourg à la ba¬
taille de Fleurus , & ceux du Roi lui-même au fiege
de Mons , & fur-tout à celui de Namur , où ce
Prince lui vit emporter la Caffotte après un fan-
glant combat . Tant de belles aétions furent en
quelque forte effacées à la bataille de Seenkerque,
par l’intrépide fang-froid avec lequel conduifant
les Gardes , il chargea les ennemis l’épée à la main,
les culbuta & les mit en fuite . La France lui dut

une grande partie du fuccès de cette journée . Les
Mémoires du temps nous le repréfentent comme
un modèle accompli pour tous ceux qui veulent
fuivre la carrière des armes , par fon exa&itude â
remplir fes devoirs , la douceur de fon cara&ere,
fa probité & fon refpecb pour les mœurs & la re-



HrsTOiRs171

<8 =

DE Laubanie ( Trier de Magonthier  )
Lieutenant - Général , Commandeur de
VOrdre de S . Louis à J a création , SC
Grand-Croix en 1704 : mort en 170 6.

IL eut été digne de naître dans les beaux temps
de la Chevalerie par fa courtoilîe , fa franchife,
fa bravoure & fa loyauté . Il joignit à ces vertus
les qualités de l’çfptit & un vrai talent pour fon
métier , fur -tout pour cette partie de l’art militaire
qui concerne la défenfe des Places , dont il fit une
étude particulière ; auflî le vit -on palier du Gou¬
vernement de Calais à celui de Mons , de Neuf-

Brifack , de Landau . Son extrême vivacité l’expofa
fouvent à des périls dont il ne fe fauva que par
un hafard bien rare à la guerre . L’âge , l’expé¬
rience & la réflexion affoiblirent peu à peu cette
extrême pétulance ; elle lui fut du moins utile,
en ce qu ’elle le fit connoître de M . deTurenne,
qui le voyant manœuvrer à Sintzeim , à Ensheim,
à Turkeim , préfagea ce qu ’il feroit un jour . Il
n’étoit alors que Capitaine de Grenadiers dans le
Régiment de Vendôme . Il devint Lieutenant -Co¬
lonel de fon Régiment , & peu d’années après
Brigadier & Infpeéteur Général d’infanterie . Je



de l ’ Ordre de S. Louis . 175
paflerois les bornes que j’ai dû me prefcrire , fi
j’entrois dans le détail de tous les fervices qu ’il
rendit pendant qu ’il commanda à Huy , à Calais,
à la prife de Fûmes , à la défenfe des lignes entre
l’Efcaut , la Haine & la Trouille , où il eut le
commandement général des troupes , à Neuf -Brifack,
dont il fut le premier Gouverneur , & dans toute
l’Alface , étant fous les ordres de M . d’Huxelles.
C ’eft lorfqu ’il étoif Gouverneur de cette derniere
Place qu’il furprit & enleva la Ville & le Château
de Neubourg avec deux mille hommes qu ’il fit
embarquer ; fervice fignalé , puifqu ’il obligea les
ennemis de décamper , & donna par-là occafion au
Maréchal de Villars de les attaquer & de les battre
à Fredelingen.

Le fiége de Landau par le Roi des Romains mit
le comble à fa réputation & à fa gloire . Tout ce
que la prudence humaine peut imaginer de pré¬
cautions pour faire une vigoureufe & longue dé¬
fenfe fut mis en œuvre à ce fiege. Pour avoir
toujours des armes en bon état , d’habiles ouvriers
furent introduits dans la Ville ; les fortifications
furent réparées avec une incroyable activité ; on y
travailloit fous les yeux des ennemis : tout ce qu’il
y avoit de beftiaux dans les environs fut enfermé
dans la Ville j l’ordre 8c  l ’économie multiplièrent
les relfouuces en tout genre . 11 y avoit déjà un
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mois que la tranchée étoit ouverte , lorfque le Roi
des Romains envoya un Trompette pour fommet
le Gouverneur de fe rendre. Il efl Jî glorieux  ,
répondit M . de Laubanie , de réjjfterà un Prince
qui a tant de valeur & de capacité , que je dejire
d’avoir encore quelque temps cette gloire : je veux

~ mériter la même ejlime dont il a honoré M, de
Melac lors du premier Jiege.  Sur quoi le Roi des

dure un mois , 6c  le Trompette étant venu taire * ,‘
la même fommation , avec ordre de demander au 1
Commandant s’il vouloir donc s’enfevelir fous les I'am’

ruines de fa Place ; celui-ci répondit que le mau< :lim
folée étoit trop beau pour ne point Vambitionner; a'
mais quil tâcheron de reculerl’honneur de la fé-  " :t£>
pulture.  Les Romains étoient auffi braves , mais aPsai
n’avoient pas cette gaieté militaire. :mott

Cependant une bombe ayant éclaté auprès de ’.*)&
M . de Laubanie , à la défenfe de la lunette de la ^Pa
porte de France , il fut blefle au-deflous de l’ef- ^atl
totnac , & rendu aveugle par la terre & les pierres ;lïec
qui lui couvrirent le vifage. Les Officiers de la 3catoj
garnifon jugeant qu’il n’étoit pas poflible de faire

vaincre de pareils
Romains fe récria : il y a vraiment de la gloire à

ayant encore

une plus longue défenfe , lui propoferent de fe :*g
rendre. 11 ne leur répondit pas ; mais aprèss’être êi
fait rendre compte de 1état de la Place par des (
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gens dignes de fa confiance , il fit battre la cha¬
made , &" obtint une capitulation fort honorable,
après foixante -neuf jours de tranchée ouverte.

Un fcélérat nommé Lanfel lui avoit autrefois
offert de tuer le Prince d’Orange . Il le fit arrêter.
Le Roi eut horreur de cette propofition , & or¬
donna qu’on renfermât ce malheureux dans une
étroite prifon . On ne dit point de quelle nation il
étoit , ni ce qu ’il devint.

M . le Duc de Bourgogne avoit une eftime
tendre pour M . de Laubanie . On raconte qu’un
jour il le préfenta à Louis XIV , le tenant par la
main , & lui dit : Sire , voilà un pauvre aveugle
qui auroit befoin d’un bâton.  Le Roi ne répondit
rien. M . de Laubanie fut fi faifi , dit -on , de ce
filence , qu ’il tomba malade & mourut peu de
temps après. Pourquoi chercher d’autres caufes de
fa mort que les fatigues de la guerre qui l’avoient
ufé, & les bleffures dont il étoit couvert.

Il partagea plus que perfonne l’enthoufiafme de
la Nation pour fon Roi j il n’en parloir jamais
qu avec un amour tendre ; auffi étoit -il,le meilleur
des citoyens : fes lettres au Miniftre & à fes amis ,
après la malheureufe bataille d’Hochftet , refpirent
le plus généreux patriotifme . Il falloir que ce brave
homme eût bien de l’éloignement pour le mariage :
il étoit fi paflîonné pour fon nom,  que , quoique
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fou frere eût deux fils , il fit prendre fon ne
enfans de fa fœur , & cependant il ne voulut

*fe marier : ce ne fut sûrement point par pat

puifque le Roi lui avoir donné des fiefs en
pour environ vingt mille livres de rente.

.•ssrr' fi .if

'MX*-

Ghamlay



de t  Ordre de S. Louis . 177

Chamlay . . . . Maréchal - Général des
Logis de la Cavalerie , Commandeur de
VOrdre de S . Louis à Ja création avec
penfïon de 4000 liv . Il fuccéda Vannée
Juivante à la place de Grand - Croix
quavoit le Comte de Monchevreud
tué à Nerwinde.  .

C ’est  aux gens du métier à juger de fa capacité
dans l’art militaire . Il nous a laide douze volumes
in-folio  de Mémoires manufcrits fur le fait de la
guerre . On le voit quelquefois , mais rarement,
employé dans les armées un jour de bataille , ou
pendant un fiege. Les Lettres qu’on a de lui font
voir que M . de Lôuvois ne dédaignoit pas fes avis
fur un plan de campagne . Ce Miniftre l’envoyoic
fouvent aux Généraux pour leur développer fes
projets , & les Généraux à leur tour le renvoyoient
au Miniftre pour lui rendre compte de leurs def-
feins & de leurs vues. Ses Mémoires embraiïènt
toutes les parties relatives à l’art de la guerre . II
falloir qu’il eut bien de l’efprit & une conduite
bien fouple Sc  bien délicate , au milieu de fes re¬
lations entre le Roi , fon Miniftre & fes Généraux,
pour fe maintenir dans ce pofte fans fairé ombrage

Tome / . M
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ni aux uns ni aux autres . Il eft vrai que c’étoit ^
dans un temps où l’amour pour le Souverain & le

bonheur de lui plaire fervoient de réglé à toutes $

les volontés , & ne lailToient d’autre penfée que ^
celle de la gloire du Roi 8c  de l’Etat . Qu ’étoit-ce Ikty
donc qu’un Prince qui captivoit ainfi tous les fen- J.lc

«mens ? ĉoc

Çt!h''

Süiw
amp il
s il ht
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DES Alleurs ( P ierre-P uchot y Marquis )
Gouverneur des Vaille SC Château de
Honfleur , Commandeur de POrdre de
S . Louis à Ja création avec petifion de
4000 liv . Grand - Croix SC Lieutenant-
Général en 1707.

Ses  fervices à la guerre font moins connus qu»
ceux qu’il rendit dans les différentes négociations
où il fut employé . Après avoir long- temps fervi
dans les Gardes Françoifes , on le fit Infpeéteur
Général , puis Major Général de l’Infanterie fous
les Maréchaux de Lorges & de Choifeul en Alle¬
magne . Il quitta cette derniere place pour aller en
qualité d’Envoyé du Roi a la Cour de Pologne,
où il eut occafion d’exercer toute la fermeté de
fon caractère . Il paffa dans la fuite , avec le même
titre , à la Cour des Eledeurs de Brandebourg &
de Cologne , à celle de Naples , & finit fa carrière
politique par être Ambafiadeur à Conftantinople,
où il fer vit la Religion & protégea fes Miniffres.
Mort en 1715.

M a



DE LA Grange . . . . Capitaine au Régi¬
ment de Bourbonnois , Commandeur de
la première promotion avec penjîon de
q.ooo liv.

M. de la Grange avoir fans cloute fait quelque
action d’un grand éclat , puifqu ’il fut fait Com¬
mandeur étant encore dans les grades inférieurs.
Peut -être auiïi eft-ce par erreur qu ’on ne lui donne
que le grade de Capitaine au Régiment de Bour-
bonnois.
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DE Massot . . . . Brigadier G* jMe/lre-
de-Camp d'un Régiment de Cavalerie ,
Commandeur de l 'Ordre de S . Louis à

Ja création avec penjion de 4000 liv,
JEnel’ai trouvé employé que deux fois dans
l ’armée du Maréchal de Luxembourg en qualité
de Brigadier . Mais la diftinction d’avoir été un des
premiers Commandeurs eft une preuve bien con¬
vaincante de fes talens ôc de fon mérite.

1

M 3



Vatte ville (Louis du Fojfé de la Motte  ,
Comte de ) Lieutenant - Général , Com¬
mandeur de l 'Ordre de S . Louis àfa créa¬
tion P avecpenfion de  4000 liv.

Ses  premières armes ne furent point heureufes.
Il fît fa première campagne en qualité d’Enfeigne
de la Colonelle du Régiment de Roncherolles , Se
fe trouva au fîege d’Arras en 1640 ; il reçut dix-
huit bleffures à l’attaque du Fort de Rantfau -, il
fut bl Ifé & fait prifonnier à la bataille de Nort-
lingen . Pendant la guerre de la Fronde , il fervit
avec diftin&ion au combat de Blefnau , au fîege
d’Etampes , au fameux combat du Fauxbourg faint
Antoine , à la bataillé des Dunes & à la prife de
Dunkerque.

Servant dans l’armée de Créqui , il attaqua &
mit en déroute près de Minden les troupes de
Brandebourg . Sous le Maréchal d’Humieres , il fît
des prodiges de valeur au combat de Walcourt . Sous
le Maréchal de Luxembourg , il s’acquit la ré¬
putation d’un homme de tête & de fang-froid,
par la maniéré dont il combattit à Fleurus. Voici
ce qu’écrivoit le Maîéchal de Luxembourg à M . de
Louvois . Le bon homme Vatteyïlle dont je fuis fort
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content pour toutes chofes 3 alla a fon fecours ( de
M. de Montrevel ) &fut pris ajfe\ près de lui pour
en être reconnu 3 lequel envoya trois ou quatre Offi¬
ciers qui le délivrèrent : mais n étant pas encore
affi&l content de fa journée 3 il alla 3 fuivi d’une
petite troupe 3 attaquer un gros d’ennemis qui te¬
rnit ferme ; il fut repris 3 & fe cira d’affaire lui-
même par un prodige d’adreffe & d’intrépidité.  Il
continua de fervir dans la même armée , & fe
trouva aux batailles de Leufe , de Steenkerque Sz
de Nerwinde , ou il fit refiouvenir les ennemis de
la journée de Fleuras . Le fiege de Charleroi fut la
derniere aétion de guerre ou il fe trouva . Il fervoit
depuis cinquante -cinq ans. Peu d’Officiers pourraient
dire comme lui , qu’ils ont vu quarante »fieges , Sc
quinze grandes batailles , fans compter les actions
particulières . 11 eft beau de fe repofer après de û
longs & de fi glorieux fervices.



DE Saimt - Silvestre ( Louis Dufour de
Satiheu } Marquis ) Lieutenant -Général^
Gouverneur de Briançon , Commandeur
de l Ordre de S . Louis àfa création avec
penfion de  4000 liv . : mort en  171 j?.

Je  ferois infini fi j’entrois dans le détail de tous
les fieges 3 de toutes les batailles & de toutes les
actions particulières où il s’eft trouvé . Je ne ferai
que parcourir rapidement celles où il s’eft acquis le
plus de gloire.

N ’étant encore que Capitaine dans le Régiment
de Choifeal , il défit un parti Efpagnol compofé
d ’infanterie 8c de Cavalerie , & annonça dès- lors ce

*qu ’il feroit un jour . M . de Louvois , d’après l’opi¬
nion qu’il avoit conçue de fes talens & de fon gé¬
nie , le fit fervir dans les troupes légères . Ce genre
de fervice lui déplut , 8c quoiqu ’il fe rendît fort
utile aux Généraux , il follicita bientôt après pour
qu ’on lui donnât un Régiment de Cavalerie . Il
écrivoit à M . de Louvois : » Au nom de Dieu , ti-
33 rez-moi des troupes légères : vous avez nommé
33 des Régimens , fait des Colonels . Si je n’ai point
j3 des Patrons j mes fervices parlent ; encore der-
» nierement envoyé pour obferver les ennemis,
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V>" j’ai fait quarante prifonniers , n’ayant avec moi
» qu’une petite troupe j j’ai pris un Capitaine qui
»> nous a découvert le dellein du Prince d’Orange
» fur Charleroi , ce qui n’a pas mal fait : j’aime-
» rois mieux être goujat dans le dernier Régiment
» de France . » M . de Louvois auili prompt à ré-
compenfer qu ’à punir , lui accorda fa demande . Il
leva un Régiment de Cavalerie . On le vit dès-lors
fe ligna!er par- tout , en Flandre , en Allemagne,
en Italie , en Efpagne . Au .fiege de Charleroi ., il
reçut deux blelfures qui ne l’empêcherent pas de
continuer à fe battre , mais il fut fait prifonnier.
Près de Fribourg , il mit en fuite un parti ennemi -,
fut bielle , 8c  ne s’apperçut qu’une balle lui avoit
percé le bras que lorfque l’ennemi eut difparu-
L’Italie 8c  l ’Efpagne furent le théâtre de fes plus
beaux exploits . Il y fervit en qualité de Maréchal-
de-Camp , de Lieutenant -Général 8c  d ’Infpeéteur
Général de la Cavalerie & des Dragons . M . de
Catinat l’employoit toujours pour ces coups de
main qui exigent , ou de la vivacité pour brufquer
les attaques , ou de l’intrépidité pour braver le
péril , ou du fang-froid pour réparer le défordre
qu’occafionne fouvent la rencontre des obftacles
qu’on n’a pas le temps de prévoir dans des entre-
prifes fubites . Ce fut lui qui , avec très - peu de
troupes , courut au fecours du Fort , de Luzerne,
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Place importante dans la circonftance a&uelle , &
mit en déroute cette nuée de barbets qui l’aflie-
geoient , renforcés de quelques troupes réglées &
de trois cens bandits à qui l’on avoit ouvert les pri¬
ions . Peu de jours après faifant un fourage près de

j690.  Carignan , il défit mille hommes qui étoient venus

l’attaquer , il les pouffa jufques dans leurs féconds
retranchemens qu’il força . Les Piémontois perdirent
cent cinquante hommes dans cette action , il n’en
perdit que fix. Dans la meme année , il alloit re¬
courir M . de Sailly enveloppé dans Briqueras mais
apprenant qu ’il s’étoit dégagé lui-mème , il vole à
M . de Feuquieres que M . de Parelle ferroit de près,
& contribua à la belle retraite de Luzerne à Pi-

gnerol . Il commandoit l’arriere - garde , & quoi-
qu ’attaqué en flanc & en queue , il fit une fi belle
contenance , qu ’il força l’ennemi à l’abandonner :
il finit cette brillante campagne par la bataille de
Staffarde , où il engagea l’aétion avec la brigade de
Montgomeri . La fin de cette journée fut aufli dis¬
tinguée pour lui qu’en avoit été le commencément ;
M . de Catinat regardoit comme une efpece de
prodige qu’il n’eût pas péri mille fois. Son cheval
fut tué fous lui d’un coup de canon . Il demeura
dans la mêthe armée , ôc  y fervit avec la même dif-
tinétion jufqu ’en 1693 , qu ’il pafla dans l’armée de
Catalogne fous les ordres du Maréchal de Noailles.
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en qualité de Lieutenant - Général . Il eut grande

part à la prife de Rofes . La bataille du Ter mit le
comble à fa réputation d’homme brave & intrépide.
Les Carabiniers paffent le Ter pour aller attaquer les

Efpagnols dans leurs retranchemens de l’autre côté
de la riviere , il faut les foutenir . M . de Saint -Sil-

veftre à cheval fe jette le premier dans la riviere,

fuivi de huit cens Grenadiers , qui , ayant de l’eau

jufqu ’aux épaules , portoient le fufil haut la bayon-
nette au bout . Cette audace étonna fi fort les enne¬

mis , qu’ils n’attendirent pas qu ’on les attaquât dans
leurs retranchemens . M . de Noailles écrivit au Roi :

M . de Saint - Silvejlre a fait à fort ordinaire , il eji

au-deffus de tous les éloges.  Au fiege de Palamos ,

commandant les Compagnies détachées des Gre*

nadiers , il emporta le chemin couvert , pouffa

jufqu ’à la demi -lune , d’où voyant l’épouvante des
ennemis , il continua fa marche , & entra pèle-mèle

avec eux dans la Ville . Il inveftit Gironne avec cinq

mille hommes , tant de Cavalerie que d’infanterie.

Au fiege de Caftelfollit , il détruifit une armée de

Payfans , qui , joints aux troupes réglées , accouroit
pour fecourir cette Place . Enfin il alla ravitailler

Oftaric & Caftelfollit , après avoir fait prendre la

fuite à quatre Bataillons , renforcés d’un grand

nombre de Miquelets qui défendoient les paftàges;

ce fut fon dernier exploit de guerrç.



DE MATTHIEU ( André de Cajlellas ) Bri¬
gadier , Gouverneur de Longwi , Com¬
mandeur de VOrdre de S , Louis à fi
création , avec penfion de 3000 liv.  :
mort en 1693.

Il  ne jouit pas long -temps de cette décoration
qu ’il avoit fi bien méritée . C’étoit un excellent Offi¬
cier , en qui M . le Prince avoit grande confiance.
Il avoit eu occafion de le connoître pendant les
guerres de la Fronde , au combat de Saint*Antoine,
au fiege d’Arras , & à la bataille des Dunes . Il com-
mandoit à Haguenau lorfque M . le Prince alla
prendre le commandement de l’armée de M . de
Turenne après fa mort . M . de Montecuculîi avoit
mis le fiege devant cette Place , qu’il étoit impor¬
tant que nous confervaffions . Matthieu la gardera
jufqu ’à ce quej ’arrive , difoit M . le Prince , & s’il
manque de boulets 3 il fe fera mettre dans un ca¬
non.  Il lui écrivit pour l’exhorter à fe défendre
jufqu ’à fon arrivée . M . de Caftellas lui répondit
ces deux mots tant que Matthieu fera Matthieu 3
Haguenau fera au Roi.  Montecuculîi n’attendit pas
l’arrivéa de M . le Prince.



DE Prechac ( Daniel de Montefquiou  )
Lieutenant - Général , Gouverneur de

Schelejlat y Sénéchal de VArmagnac  ,
Commandeur de £ Ordre de S . Louis à

fa création y avec penfion de 3000 liv.
mort en 1717 .

A - prè  s avoir fervi quelque temps comme Vo¬
lontaire dans le Régiment de Créqui , puis dans
les Gardes Françoifes , il entra dans les Moufque-
taires ; il les quitta pour aller en Efpagne négocier
des affaires fècretes . A fon retour il fut fait Capi¬
taine dans le Régiment de Champagne . Un homme
de qualité ne dédaignoit point dans ce temps-là de
commander une Compagnie même dans un âge
avancé , 8c après avoir été chargé de grandes af¬
faires. M , de Prechac ne quitta plus fon Régiment,
dans lequel il parvint au grade de Lieutenant -Co¬
lonel , titre qu ’il voulut conferver lorfqu ’on le fit
Brigadier , bien qu’il ne fervît plus avec fon Régi¬

ment . Au fiege d’Antoing il reçut une bleflure à la
cheville du pied ; à la bataille d’Altenheim il fut
blefïe au pied droit d’un coup de moufquet , 8c fon
cheval fut tué fous lui}  au fecours de Caftelfollit
une balle lui perça la cuiffe droite , ce qui l’em-
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pêcha de finir la campagne . Il s’étoit fort heureu-
fement tiré , quelques années auparavant , de l’af¬
faire la plus périlleufe où il fe fût trouvé , c’étoit
en Catalogne . Pofté fous un rideau par le Maré¬
chal de Noailles pour foutenir deux maifons qui
étoient l’une à droite , l’autre à gauche , il effiiya
pendant fix heures , à la tête de fix cens hommes
de pied , le feu du canon des ennemis avec un fang
froid admiré de toute l’armée , & qui déconcerta
les Efpagnols . Comment accorder cette froide in¬
trépidité avec la vivacité de fon caraétere , qui le
rendoit fi propre à ces aétions brufques qu’on ap¬
pelle coups de mains ? N ’ayant que mille hom¬
mes fous fes ordres , il fit la petite guerre aux Ef¬
pagnols & les défola , leur enlevant tantôt uh parti,
tantôt des gardes avancées , des Forts , des Châ¬
teaux , des garnifons entières . Il avoit fervi cin¬
quante ans , quand il fe retira dans fon gouverne¬
ment en 1704.
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DE Casteja ( Fiacre de Biaudos } ) Briga-
. dier i Gouverneur de Foui , Commandeur

de POrdre de S . Louis à J a création  :
mort en  1721.

Jl  fervit dans le Régiment d’infanterie d’Au¬
vergne , Sc  partagea la gloire de fes fuccès. Il fe
trouva à tous les fieges qu’entreprit le grand Condé,
au palfage du Rhin , à la bataille de Seneffj où ilcom*
battit avec la plus grande valeur , à celle d’Ensheim
& de Turkeim , où il mérita les éloges de M . de
Turenne ; enfin à celle de Fleurus qui le couvrit
de gloire . Le Roi fut témoin de fa bravoure aux
fieges de Mons 8c  de Namur , 8c  voulut le con-
noître ; il étoit alors Capitaine des Grenadiers . On
le fit Major , 8c  peu de temps après Lieutenant de
Roi de Fumes : quand cette Place fut rendue , on
lui donna la Lieutenanêe de Roi de l’Ifle de Rhé.
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DE BELLEGARDE . . . . Brigadier de Ca¬

valerie , Commandeur de f Ordre de
S . Louis à Ja création } avec penfion de
3000 liv.

I l  fe fit une grande réputation de valeur & d’in¬
trépidité à la bataille de Nerwinde , par la ma¬
niéré dont il fe dégagea d’un corps d’ennemis qui
l’environnoientpour le prendre . M . de Luxembourg,
qui étoit fort bon juge en fait de bravoure & de
talens militaires , en parle avec de grands éloges.
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DE Fourille ( Henri de Chaumejean  >
Marquis ) Commandeur de L'Ordre de
S. Louis à fa création , avecpenjion de
3000 liv . Brigadier.

A ufortir des Pages, il entra dans le Régiment
des Gardes . On lui donna la Lieutenance que fon
frere aîné , tué au fiege de Dole , laifta vacante.
Il fe diftingua à la bataille de SenefF où il fut bielle.
Son pere eut les reins caftes à la même bataille , 3c
dit en mourant : je regrette feulement de ne pas
voir comment M . le Prince fe tirera d'ici.  La valeur
avec laquelle M . de Fourille combattit à la jour¬
née de Caflel , fut récompenfée par une Compa¬
gnie dans les Gardes . Il eut le pouce emporté à la
bataille de Saint -Denis , en défendant vigoureufe-
ment le pofte de ce nom : il fut encore blefle à
Fleurus , i  Steenkerque , à Nerwinde . La bleftùre
qu’il reçut à cette derniere bataille fut très-confidé-
rable j il n’en guérit jamais parfaitement ; elle l’o¬
bligea de quitter le fervice . Sa valeur & fes talens
fembloient l’appeller à une grande fortune militaire.

HTome I,



DE Lomont ( Florent du Châtelet , Comte')
Gouverneur de Semur , Commandeur de
l 'Ordre de S . Louis à fa création , avec
penjion de 3000 liv . j il obtint celle de
4000 liv . en 1704 . : il avoit été fait
Lieutenant Général en 1702 .* mort en
1732 . .

O N le deftina d’abord à l’état eccléfiaftique. La
vie de Chanoine à Befançon l’ennuya bientôt : fes
talens l’appelloient ailleurs j il entra dans la carrière
des armes . M . du Turenne le prit pour un de’ fes
Aides de Camp , & fut très-fatisfait de la maniéré
dont il fervitaux batailles de Sintzeim Sc  d’Ensheim.

Devenu Capitaine dans Royal -Infanterie , il com¬
manda la fécondé Compagnie des Grenadiers au
fiege de Luxembourg , où il reçut trois bletTures
confidérables . O11 lui donna peu de temps après le
Régiment de Ponthieu , dont il fut le premier
Colonel , comme une récompenfe de fes fervices,
plutôt qu’en confidération de fa naifiànce j & ce
qui prouve bien l’eftime qu ’on avoit de fon mérite,
c’eft qu’on le fit Commandant du Havre pendant
la campagne de 1685) , quoiqu ’il n’eût encore que
le grade de Colonel . Il parvint l’année fuivante à
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celui de Brigadier j & alla commander à Saint-
Malo. Quand Namur fut pris , il y fut employé
en qualité de Brigadier fous le Comte dç.Guifçard,
tout le temps que nous conservâmes cette Place j,
il montra tant d’aéâivité, de bravoure Qç  d ’intel¬
ligence durant le iiege qui la remit entre les mains
des Alliés , que le Roi 1* jugea digne qu’on lui
confiât le commandement de Dunkerque . Il y
commanda jufqu’en 17 laïque  cette Place fut re*
mife aux Anglois pour préliminaire de la Paix. Le
moment de la ceffion ne fut pas celui où il donna,
les moindres marques de fageffe & d’habileté. Les
habitans avoient horreur de paffer fous la dami-*
nation Angloife : le Port étoit couvert de vaiffeaujt
marchands qui alloient être mêlés avec çeux.cdef
Anglois. 11 falloit éviter que l’efprit de haine &
de vengeance n’occafîonnât des querelles. Pour cela
il étoit néceflàire de fixer la-place qui devoir fervir
aux vaiffèaux des deux Nations , fans donner lieu
à la jaloufie des uns ou des autres : mille intérêts
divifés pouvoient exciter du tumulte , & peut-être
faire rompre les négociations pour la paix . Les
lettres du Miniftre annoncent fes craintes à cet

égard. Le Comte de Lomont ménagea tous les
intérêts avec tant de prudence & de dextérité , que
les deux Nations furent contentes , 8c  qu’il ny eut
ni batterie ni défordre. La lettre que le Miniftre

N a
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écrivit au Comte de Lomont pour lui appren¬

dre que Dunkerque étoit cédé aux Anglois eft

remarquable , en ce quelle laide entrevoir la

honte quon avoit de cette ceffion. Vous feriez
bien étonné 3 Monjieur 3 Ji un beau matin un

Officier Anglois vernit vous propofer de lui re¬

mettre Dunkerque ; vou! vous prépareriez à le re¬

cevoir à votre maniéré. Cependant 3 Monjieur 3 le

Roi me commande de vous dire qu’il s’ejl déterminé

à faire ce facrifice au bien de la Paix pour quelque

temps feulement . M . le Maréchal de Villars vous

enverra l’ordre de remettre Dunkerque aux Anglois 3

& vous marquera le jour oà cette ceffion doit fe faire.
M . de Lomont fe retira dans fon Gouvernement

de Semur , où il mourut*
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DES Bordes ( Philippe cPEfpocy ) Maré¬

chal de Camp, Commandeur de VOrdre
de S . Louis à fa création } avec penfion
de  3000 liv . : Lieutenant - Général en
1702.

Le  Maréchal de Navailles fon oncle lui fervit

de Mentor quand il entra au fervice ^ il le fit fon
Aide -de-Camp , 8c  l ’éleva comme s’il eût été fon
fils. M . des Bordes profita de fes leçons 8c  de fes
exemples ; car il devint 8c  bon Officier 8c  parfai¬
tement honnête homme.

Il fit une étude particulière de l’Infanterie , qu’il
fçut parfaitement ; aufli le Roi le choifit-il, pour en

être Infpeéteur Général . On peut aifément juger de
l’opinion qu’on avoir de fa valeur & de fes talens

par l’importance des Places dont on lui confia le
gouvernement . Il eut d’abord celui de Landau } 8c

quand Monfeigneur eut pris Philisbourg , il fut
chargé de conferver cette clef de l’Allemagne.

C’étoit un voifin bien importun pour les ennemis j

il ne celfoit d’inquiéter 8c  de harceler ceux qui

étoient dans fon voifinage } il ne les attaqua jamais
qu’il ne remportât quelque avantage . Les Alle¬

mands ne parloient de lui qu ’avec admiration s
N 5
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depuis la défenfe quil avoit faire au Pont d’Hu-
ningue . Six Bataillons , foutenus d’un gros corps de
Cavalerie , attaquèrent la tête de ce Pont à une
heure après minuit . M . des Bordes , toujours alerte,
y accourut avec quatorze Compagnies de Grena¬
diers & mille Fufiliers , repouffa les ennemis avec
le feul feu des grenades & de la moufqueterie , &c
les obligea de fe retirer fans avoir pu gagner un
pouce de terrein ni endommager le Pont.

La bataille de Fredelingen , qui mit le comble
à fa gloire , mit aufll fin à fa vie . M . de Villars
jugea néceflaire de s’emparer d’une hauteur : les
ennemis avoient eu la même penfée ; M . des
Bordes , qui commandoit l’Infanterie , les prévint.
Les ennemis fe retirèrent dans un bois : le porte
gagné , M . des Bordes pouvoir ne pas les pour-
fuivre j il avoit aflez fait : mais l’ardeur l’emporte •
il les attaque dans ce bois avec une intrépidité
inouie , les fait plier : on les pourfuivoit déjà ,
lorfqu ’il fut blefle à mort . Le défordre le mit dans
cette Infanterie , qui , fp voyant fans chef , courut
à la débandade après l’ennemi , & puis mollit . La
vigilance & l’aélivité de M . de Villars réparèrent
un peu le mal.

(i ) M . des Bordes avoit l’efprit jufte , préfent

fï ) Mémoires du temps.
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8c fort étendu , prévoyant tout , exaét jufqu’à def-
cendre dans le moindre détail des affaires qui rou-
loient fur lui . Il étoit fobre & réglé en tout ; ce
qui avoit contribué à lui faire un tempérament fi
robufte , qu’il fupportoit , fans en être incommodé,
les plus grandes fatigues de la guerre ; c’étoit le
fruit de l’éducation que lui avoit donné fon oncle.
Il avoit une telle vénération pour Louis XIV , qu’il
ne prononçoit jamais fon nom fans ôter fon cha¬
peau , ou fans faire une inclination de tête lorfqu ’il
n’étoit pas couvert.



DE Besons ( Jacque B afin ) Commandeur
de l 'Ordre de S . Louis àja création , avec
pen/ion de  3000 liv.  3 il obtint celle de
4000 liv . en 1699 ) la Grand -Croix en
1704 , fut fait Maréchal de France en
170 9 , G *Chevalier desOrdres du Roi
en  1724 : il mourut en  1733.

Il  ne dut fa fortune qu ’à fon mérite . Peu
d’hommes ont fait la guerre en plus d’endroits
que lui , & fe font trouvés à un plus grand nombre
d’a&ions : le Portugal , la Catalogne , l’Afie , la
Hollande , la Flandre , l’Allemagne , l’Italie , l’Ef-
pagne & plusieurs Provinces du Royaume , telles
que l’Artois , la Normandie , la Picardie , la Pro¬
vence & le Languedoc ont été témoins de fa
valeur.

De Reynier (Charles) Lieutenant au Gouvernement
de Brouage.

« Il mourut dans fon Gouvernement fur la fin
j? du mois de Décembre 1705 : il étoit encore
» plus diftingué par fon mérite perfonnel que par
35 fes emplois . Le Mercure de France , d’où j’ai
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h tiré cet éloge , le fait Commandeur de l’Ordre
53 de S. Louis.

de Barbon . . . . Commandant à la Citadelle de
Verdun.

de la Fouchardiere . . . t ci - devant Exempt
des Gardes du Corps.

LA Caze . . . . Comte de ) ci - devant Enfeigne
des Gardes du Corps } Gouverneur de Cognac.

de Guillerville . . . . Gouverneur de Bouillon.

d’Aiou . . . . Mejlre de Camp , commandant le
Régiment de Cavalerie de Villeroy , & Brigadier
de Cavalerie.



Chevaliers de S. Louis de la première
Promotion avec penfion de 2000 liv.

D u Bo u r g (J éonor -Marïe du Maine Comte )
Maréchal de Camp & Maréchal des Logis de la
Cavalerie 3 Chevalier des Ordres du Roi en
1711 j Maréchal de France en 1714 : mort
en 1739.

I l  mérita d’être élevé à cette haute dignité après
la fécondé bataille d’Hocftet . Il ralïembla toute la

Cavalerie délivra trois bataillons Bavarois , ôc
fauva les caillons de l’armée . . . . mais fes fervices

font confignés dans toutes les Hiftoires.

!»
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DE Romainville ( Charles - François le
Camus ) Meflre de Camp d'un Régiment
de Cavalerie defon nom , SC Brigadier s
Chevalier de la première Promotion  ,
Maréchal de Camp en 1696 } Comman¬
deur de l ’Ordre de S . Louis en  1701 .*

mort en 1704.

L ’Étvdï particulière quil avoit fait de la Ca¬
valerie j jointe à un grand efprit d’ordre 8c  de
détails , le firent nommer Infpedeur général de la
Cavalerie 8c  des Dragons , 8c  fes longs & utiles
fervices le menèrent à une Commanderie du nou¬

vel Ordre lorfqu ’il fe démit de fon infpedion . Il
fe fit bien de l’honneur , par la maniéré dont il

fervit avec fon Régiment , à la conquête du Pa-
latinat par le Maréchal de Duras . On lui donna
le commandement de la Cavalerie à l’armée de

Rouffillon , 8c  l ’année fuivante il commanda fur
la Sarre , dans l’abfence du Maréchal de Tallart.



M I S T O 1 K. E

DuPUY - VAUBAN ( Antoine le Prêtre ,

Comte) Brigadier , Chevalier de la pre¬
mière Promotion , Commandeur en 169^9
Grand-Croix en 1708 / il avoit été fait
Lieutenant -Général en 1704 : mort en
17 3 ».

O n a dit qu’il eût été le plus grand Ingénieur de

fon temps , fans fon oncle le Maréchal de Vauban.
Mais fans fon oncle j fon talent fe fût -il développé
comme il le fit ? Je crois qu’il dut beaucoup de fes
fuccès aux leçons & aux exemples du Maréchal de
Vauban j qui , dès 1674 lui fit voir tous les fieges
dont il eut la dire &ion , &r le prit pour compagnon
dans la vifite des Places du Royaume qu’il fut
chargé de faire . Les converfations d’un tel homme
valoient bien la leélure des meilleurs Livres , fur-

tout de ceux de ce temps -là. Quoi qu’il en foit,
M . Dupuy -Vauban fe rendit digne de porter un tel
nom . La maniéré dont il fervit au fiege d’Huy , à
la bataille de Nerwinde , au fiege de Charleroi , lui
mérita une Commanderie dans l’Ordre de Saint-

Louis . Les fervices qu’il rendit à la prife de Brifack
& de Landau , à la bataille de Spire , furent ré-
compenfés par le Gouvernement de Bethune . Lors



du fiege de Lille en 1708 , il fe jetta dans cette
Place , & contribua à la belle défenfe que fit le Ma¬
réchal de Boufflers ; & la même année , affiegé lui-
même dans Bethune , il fe défendit avec beaucoup
de courage & d’habileté pendant quarante - deux
jours , & ne fe rendit qu’après avoir obtenu une
capitulation honorable . Le Roi lui marqua la fa*
tisfa&ion qu’il avoir de fes fervices , en lui envoyant
la permiflîon de porter la décoration de Grand-
Croix du nouvel Ordre , en attendant qu’il en eût
la penfion.

Le fiege de Barcelone fous le Maréchal de Ber-
wick en 1714 , eft le premier dont il ait eu la di-
re&ion en chef . Un coup de fufil qu’il reçut au tra¬
vers du corps , l’empêcha de le conduire jufqu ’à la
fin. C’étoit la dix-feptieme bleflure qu’ri avoit reçue
dans plus de quarante fieges où il s’étoit trouvé.
M . de Rofen étant mort , on lui donna fa place de
Grand - Croix j & , pour égaler la récompenfe à la
diftin&ion de fes fervices , le Roi érigea fa Terre
de Saint-Sernin en Comté , fous le nom de Comté
de Vauban.
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DE Monroux ( Philippe - Marie ) Colonel
d'un Régiment £ Infanterie étrangère 9
Chevalier de la première Promotion  ,
Commandeur en  170 6 } Lieutenant Gé¬
néral en  1710.

I l  étoit Italien de naiflance . Son mérite lui fùfcita

des envieux , qu’il força de fe taire par fa patience
& fa bonne conduite . Il eut le malheur de fe trou¬

ver aux batailles d’Hochftet , de Ramilli , d’Ou-

denarde & de Malplaquet , où les adions de va¬
leur ne furent point connues du Général , parce
qu’elles fe firent dans le défordre & la confufion ,
mais où M . de Monroux ne mérita pas de jnoindres
éloges que ceux qu ’il avoit reçus après les batailles
de Fleurus , de Nervinde & de Spire. L’adion la

plus diftinguée que j’aie trouvé fur fon compte,
eft celle , où détaché pour s’oppofer au Général-
Major Cadogan , il attaqua dans Honfcotre trois
Régimens que ce Général ennemi y avoit enfer¬
més . Il lui tua deux cens hommes , en fit mille

prifonniers , parmi lefquels étoient deux Colonels,
deux Lieutenans -Colonels -&c trente -quatre Offi¬
ciers fubalternes . Il prit tous les drapeaux , tous les
bagages Sc  grand nombre de chevaux , avec lef¬
quels il réjoignit l’armée.
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De Chevilly ( Claude Hatte ) Brigadier de Dra¬
gons Commandant à Ypres Chevalier de la
première promotion ; Lieutenant Général en  1704:
mort en  1721.

Homme d’une valeur éclatante . Au fiege de
Saint-Omer , commandé avec fix Compagnies de
Dragons pour attaquer le Fort des Vaches d’un
côté , pendant que le Marquis de Longueval l’at-
taqueroit de l’autre , il fauta par- deffus les palif-
fades , traverfa deux folles , ayant de l’eau jufqu ’aux
épaules , fe rendit maître du Fort , fit prifonniers
fix vingts Soldats & vingt Officiers . Au moment
où il franchilïoit les palilîades , il reçut un coup
de pertuifane à la cuilfe , & un coup de moufquet
à l’épaule quand il traverfa le fécond folfé. Ces
blelfures ne firent qu ’irriter fon courage . Il
étoit Lieutenant -Colonel du Régiment de Dragons
Dauphin . Il foutint au combat de Saint -Denis près
de Mons la réputation de bravoure qu ’il s’étoit
acquife. Le Roi , l’année fuivante , lui donna le
Régiment de Dragons de la Breteche , auquel il
fit porter fon nom . Il étoit digne de fuccéder à ce
vaillant homme . Il eut grande part à la défaite des
Hollandois fous Nimegue . Pendant qu’il comman-
doit à Ypres , il fut chargé de garder les paflàges
de la Lys. Les lettres qu ’il écrivoit aux Généraux
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8c  aux Minières , pour leur rendre compte de feS

opérations refpirent le zele le plus vif pour le fervice'
du Roi , montrent l’impétuolité de fon caractère,

& font voir qu’il avoir les talens propres à la place

qu ’il occupoit.

D ’Herbouville (Adrien ^ Marquis ) Colonel d’un

Régiment de Milice de fon nom , Chevalier de la

première Promotion } Brigadier en  1694.

Il  fit fes premières armes dans le Régiment
Royal , avec lequel il fe trouva aux batailles de
Sintzeim , d’Ensheim , de Turkeim , de Confar-

brick , 8c  à la défenfe de Treves . Il quitta fa Com¬

pagnie dans Royal pour prendre une Sous-Lieute¬
nance dans les Gardes Erançoifes , 8c  peu d’années

après il eut un Régiment de Milice de fon nom ,

qu’il commanda avec bien de la diftinétion à la
bataille de Nerwinde 8c  au fiege de Charleroi . On

le fit Brigadier : fon Régiment fut réformé en

1(398 j il ne fervit plus.

Ma ch et ( Robert ) Capitaine - Lieutenant de la

Compagnie Générale des Suijfes , Lieutenant-
Colonel du Régiment des Gardes en  17z <3 ,

Lieutenant - Général en  173 (3.

Il  n ’avoit que treize ans de fervice quand il fut
décoré du nouvel Ordre ; mais il avoit fervi avec
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line grande diftinébion a la bataille de Fleuras , aux
fieges de Mons & de Namur.

De Cadrieu (Jean 3 Comte ) Colonel -Lieutenant
du Régiment de Toulàufe 3 & Brigadier 3 Che¬
valier de la première Promotion : mort en ijiz.
Après avoir fervi quelque temps dans le Régi¬

ment de Navarre , il paffa dans celui d’Orléans
avec rang de Capitaine . La maniéré dont il com¬
battit à Steenkerque le fit remarquer de M . de
Luxembourg , qui demanda pour lui le grade de
Brigadier . Il devint en même temps Colonel -Lieu¬
tenant du Régiment de T'ouloufe , dont il étoit
déjà Lieutenant - Colonel . L’expérience qu ’il avoir
acquife en exerçant la charge d’Infpeéteur Générai
d’infanterie , le rendoit propre à être à la tête d’un
Corps de nouvelle formation . Il le fit fervir avec
diftinébion à la bataille de Nerwinde ôc  au fiegeO

de Charleroi , où il lui donna bon exemple . M . de
Cadrieu montra la plus grande valeur à la bataille
de Fredelingen : il demanda d’être fait Maréchal *
de Camp 5on l’oublia dans la promotion qu ’il y eue
cette même année . Il quitta le fervice.

Dufort . Lieutenant - Colonel du Régiment
de Dragons de Catinat 3 Chevalier de la première
Promotion 3 Brigadier en 170 (3.
Il  commanda le Régiment de Catinat à Staf-
Tome / . O
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farde & à la Marfaille de maniéré à mériter les

éloges de M . de Catinat en préfence de toute
l’armée . II reçut une bleffure à cette derniere ba¬

taille . Il fe fit auffi remarquer aux combats de

Nirhegue 8c d ’Eckeren . On lui donna pour récom-

penfe le Gouvernement de Scarpe de Douai : il y

réfida jufqu ’à fa mort en 1711.

De Rigauville ( Louis de Vajfon 3 Marquis )

Sous - Lieutenant de la fécondé Compagnie des

Moufquetaires 3 Chevalier de la première Pro¬
motion 3 Lieutenant Général en  1702 , Gouver¬

neur de l‘Ife de Rhé en  1704 : mort la même
année .

J e ne parcourrai pas tous les combats où il s’eft
trouvé ; je ne ferai mention que de ceux ou il a eu
occafion de montrer fa bravoure 8c fa capacité . Il

fit avec fa Compagnie la campagne de Flandre en
il 66 j.  Il reçut trois grandes bleiTures au fiege de

Lille , qui ne l’empêcherent pas l’année fuivante

de marcher à la conquête de la Franche -Comté . La
Paix s’étant faite , il demanda detre de ce déta¬

chement de Moufquetaires qui paffa au fecours de
Candie avec le Duc de Beaufort . Dans une fortie,

un des principaux Officiers Turcs vint à lui le fabre

haut j il l’attendit de pied ferme , évita fon coup,

le blefia d’un coup de piftolet , 8c du même temps
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lui pafia fon épée au travers du corps. Mais l’inftanc
d ’après il reçut lui - même  un coup de moufquet
dans les reins qui le renverfa ; il demeura long¬
temps parmi les morts : le Duc de la Feuillade,
touché de fa jeunelfe , de fa valeur & de fon mérite,
le fit traiter avec tant de foin , qu’il guérit de fes
blefiùres.

Il quitta les Moufquetaires pour prendre une
Compagnie dans le Régiment d’infanterie Dau¬
phin , d’où il pafia bientôt à une Sous-Lieutenance
dans les Gardes Françoifes , qu ’il abandonna dans
la fuite pour une Cornette dans la deuxieme Com¬
pagnie des Moufquetaires . Les Moufquetaires fui-
virent le Roi dans la fécondé conquête de la
Franche -Comté . M . de Rigauville s’y diftingua : il
fut blefie au fiege de la Citadelle de Befançon ; fa
blefiure le faifoit encore fouffrir , lorfqu ’au fiege
de Dole il fe fignala d’une maniéré utile en def-
cendant le premier dans le foffé , & faifant un
prifonnier de fa main qui apprit les nouvelles de
la Place.

La *prife de Valenciennes lui fit une réputation
qui s’étendit dans toute l’Europe , & que fes ca¬
marades partagèrent avec lui . Il commandoit les
Moufquetaires , qui , après avoir emporté le chemin
couvert , allant d’ouvrage en ouvrage , pénétrèrent
jufques dans la Ville , dont ils fe rendirent maîtres ..

O A
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Ce fut , fans cloute , un de ces hafards heureux qui
arrivent quelquefois à la guerre ÿ mais du moins
faut -il remarquer que ces heureux hafards n’arrivent

jamais qu’aux gens d’un grand courage . On le'voit
fe diftinguer par- tout , à Cafïèl , à Leufe , à l’at¬
taque de la Calfotte , au combat de Steenkerque,
a la bataille de Nerwinde . Une chofe bien flatreufe

& bien honorable , & qui marque bien qu’aux
vertus militaires il fçut joindre les qualités qui
nous font aimer } lorfqu ’il fut nommé Lieutenant-
Général , les Moufquetaires firent une députation

pour l’aller complimenter au nom du Corps.

De Reffuges [Pomponne 3 Marquis ) Chevalier de

la première Promotion 3 Lieutenant Général en
i 6 c)i : mort en  1712.

La diftinébion avec laquelle il avoir fervi à la
défenfe de Philisbourg , lui mérita le grade de Bri¬

gadier . Il fut employé fur les côtes de Normandie,
dans des temps difficiles , & il y rendit de grands
fervices par fa vigilance 8c fon activité . On lui
donna le commandement des Trois -Evêchez , où
il réfida jufqu ’à fa mort . En 1705 il prit Hom-
bourg , dont il augmenta les fortificatons.

De Bercourt . . . . MeJlre -de- Camp d’un Ré¬

giment de Cavalerie.
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De Vienne . . . . MeJire-de-Camp du Régiment

de Cavalerie d’Anjou.

De la Forest . . . . ci - devant lieutenant -
Colonel du Régiment Colonel - Général des
Dragons.

Ce la Foreft , écrivoit M. le Prince à M. de
Louvois, eft un excellent Officier j je voudrais
bien que vous nous le laifïàfliez.

De la Hâve . . . . Gouverneur de Saint -Hypo-
lite en Languedoc.

De Belle -Croix . . . . ci-devant Lieutenant-Co¬
lonel de Cavalerie ..

De Lussan . . . . ci-devant Capitaine d’une Com¬
pagnie de ChevauxLégers.

De Valkier . . . . ci - devant Capitaine d’une
Compagnie de. Chevaux-Légers au Régiment de
Vivans.

De Villemandor . . . . Commandant au Fort
de Kell.

De Bolh . . . . Mejlre de Camp du Régiment
Royal -Allemand } & Brigadier d’Infanterie.

D ’Augecourt . . . . ci-devant Capitaine au Ré¬
giment d’Infanterte de la Reine .

O 5



« •De Crespy . . . . ci-devant Major du Régiment

d’infanterie du Roi.

On peut appliquer à tous ces Officiers , dont je

ne rapporte pas les avions , ce que j’ai dit plus haut
des Commandeurs de la première promotion , fur

le compte defquels je n’ai rien pu trouver , quel¬

que application que j’aie eue à faire des recherches.
On peut même dire que les actions qui ont mérité
à ceux-ci la décoration du nouvel Ordre , ont dû

être d’autant plus diftinguées , que la plupart n’é-

toient point encore bien avancés dans le fervice.
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Chevaliers de la première promotion , avec
penfion de 1500 livres.

de Marsilly . . . . Enfeigne des Gardes du
Corps , Chevalier delà première promotion } avec
penjion de 1500 livres.

•fr.

M . de Luxembourg l’employoit avec confiance
pour fçavoir des nouvelles des ennemis , éclairer
leur marche , déviner leurs vues. 11 eut la cuifiè
;caflTéed’un coup de moufquet au combat de Leufe.
Les avis &c  les manœuvres de M . de Marfilly con¬
tribuèrent beaucoup à la viétoire que nous rempor¬
tâmes : il enfonça 8c  mit en fuite cinq Efcadrons
ennemis , n’ayant avec lui que cent cinquante
Gardes du Roi.

De Mennevillette . . . . ( Alexandre 3 Mar¬
quis ) Capitaine au Régiment des Gardes-Fran-
çoifes , Brigadier en 1704.

Il  combattit avec diftindion à Valcourt , à Fleu-
rus , au fiege de Mons & à Nerwinde , où il reçut
une grofle contufion qui le mit hors de combat.

De Cornelins . . . . ci-devant Lieutenant-Colo¬

nel du Régiment de Cavalerie Dauphin.
O4
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De Boulogne . . . . ci-devant Capitaine de Ca¬

valerie.

De Marsilly . . . . Major de Strasbourg.
A la bataille de Fleurus , commandant le fé¬

cond Efcadron du Régiment de Coillin , il le trouva
le plus avancé , devant la première ligne , au canon
des ennemis , & à foixante pas de leur gros d’in¬
fanterie que l’on vouloir rompre . M . de Marliîly
impatient de voir les ennemis tenir ferme contre
lix pièces de canon qu ’on leur avoit priles , & que
l’on avoit tourné contre leur Cavalerie , fe rallier
fans celle , & fe mettre enbataiile : M . de Marfilly,
dis-je , ne pouvant modérer fon ardeur , voulut à
différentes reprifes , charger cette Infanterie . M . de
Luxembourg arriva comme il fe mettoit en mou¬
vement , & l’arrêta jufqu ’à ce que fa troupe fût
renforcée de quelques pelotons épars qui fe joigni¬
rent à lui : alors ayant reçu l’ordre d’attaquer , il
le fit avec tant de vigueur , que toute la longueur
de la ligne des ennemis demeura marquée par les
Soldats morts qui avoient combattu dans leurs rangs.
Les ennemis s’étant ralliés , il revint encore à la
charge avec tant de valeur & d’intrépidité , qu’il
perça & culbuta tout ce qu ’il rencontra } il fe mêla
parmi les ennemis avec tant d’audace , qu’il les
étonna , & leur -fit prendre la fuite ; le gain de la
bataille parut alors décidé.

\



De France - Brouillé . . *. . ci-devant Capitaine
au Re'giment de Navarre.

De Cheviray . . . . Marquis ) Capitaine au
Régiment des Gardes-Françoifes.
Il avoit long-temps fervi dans le Régiment de

Navarre , où il étoit parvenu à la Compagnie de
Grenadiers , quand il fut pourvu d’une fous - Lieu¬
tenance dans le Régiment des Gardes : il parvint à
une Compagnie : mort en 169  5.

De Chevalier . . . . Ingénieur.

De Bressey . . . . Capitaine au Régiment des
Fujîliers .,.
La bravoure 8c l ’intelligence avec lefquelles il

fit fervir une batterie de canons au fiege de Pigne-
rol , lui méritèrent les éloges de M . de Telle qui ne
les prodiguoit pas.
De la Trousse . . . . ci - devant Enfcigne au

Régiment des Gardes -Françoifes.

De Richeran . . . . Ingénieur & Major as
Sarre -Louis } Maréchal de Camp en  1704.

Les  Généraux fous lefquels il a fervi , parlent
de fes talens avec une grande eftime . Il étoit dans
l’armée du Prince de Vaudemont en Italie , lorfque
ce Général fit attaquer le Pont de Borgoforté que
les ennemis défendoient avec toute leur artillerie
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& (toutes leurs forces. » M . de Vaudemont man-
» doit au Roi à ce fujet : Le fieur de Richeran ,
» malgré tout le feu des ennemis , a parfaitement
» bien fait tous les ouvrages où je voulois établir
» des batteries pour attaquer celle des ennemis , Sc
si  détruire le Pont . » Il mourut de la blelfure quil
reçut au fiege de Verue en 1704 , où il comman-
doit en chef les Ingénieurs.

Du Ferrier . . . . ci -devant Capitaine au Ré¬
giment de Foreji Commandant de la ville
d’IJfoudun.

De Montbas . . . . Brigadier, ci-devant Mef-
tre de Camp de Cavalerie.

De Saler » e . . . . ci devant Capitaine au Régi¬
ment de.

Chevaliers de S. Louis avec penfion
de 1000 livres.

De Bony . . . . ci-devant Capitaine au Régiment
de Lyonnois.

De Louze . . . . commandant au Fort de l’E-
clufe3 près de Geneve.

De Nonant . . . . Félix; Comte) Chevalier de la
première promotion Lieutenant - Général en....
I l fut bleflTéà SenefF en combattant avec beau¬

coup de valeur à la tête de fon Régiment . Il le fut
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encore au fiege de Namur à cinquante pas devant
le Roi : il étoit alors premier Lieutenant des Gen¬
darmes de la Garde . Il commanda ce Corps à la
bataille de Nerwinde } fon cheval fut tué fous lui
lorfqu ’il mettoit en déroute deux Efcadrons enne¬
mis qu ’il avoir enfoncé : il fut long - temps fans

pouvoir fe dégager de deffous fon cheval , & telle¬
ment froilTé qu’il ne put point fervir le refte de la
campagne.
De Cantan . . . . commandant au Fon de

Strasbourg.

De Bains . . . . Meflre de Camp , commandant
le Régiment d’infanterie de Souvré.

De Saint - Amadour . . . . ci-devant Capitaine
au Régiment d’Orléans.

De Gensac . . . . commandant à Valence 3 ci-

devant Capitaine au Régiment de Navarre.

De la Fitte . . . . ci-devant Capitaine au Régi¬
ment de Piémont.

De Lurey . . . . ci -devant Capitaine au Régi¬
ment de Navarre 3 Lieutenant de Roi de Nice.

De Rey . . . . Capitaine au Régiment d’infan¬

terie Dauphin.

De Regards . . . . ci- devant Capitaine au Ré¬

giment d’infanterie de la Marine.
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D ’Argoux . . . . ci-devant Aide -Major du RégU
ment d’Auvergne 3 & à préfent Major de la Cita¬
delle de Tournay.

De M̂ontigny . . . . Lieutenant - Colonel du Ré¬
giment des Fujiliers .

D ’Houy . . . . Capitaine au Régiment de la
Marine.

Ferrand Descossay . . . . Commijjaire pro¬
vincial d1Artillerie.

Il remplit cet emploi avec beaucoup d’intelli¬
gence ôc  d 'activité .- On lui donna la comrniffîon
de lever une Compagnie de cent canoniers pour la
défenfe des côtes de l’Océan , avec pouvoir de
l ’augmenter j il la pôrta jufqu ’à deux cens hommes
qui ne furent pas oififs fous fes ordres . Son zele
pour le fervice fut récompenfé par une charge de
Lieutenant Général de l’Artillerie au département
de Guyenne . On le fit Brigadier en 1702.

De la Motte Marsé . . . . Capitaine au Ré¬
giment de Navarre.

De la Pradelle de Leyrat . . . . Capitaine
au Régiment de Piémont.

I l étoit Commandeur d’Aigrefeuille & de Gue-
builliers , de l’Ordre de Saint -Lazare . Il étoit dif-
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tingué même parmi les braves . Il eut une jambe
emportée d’un coup de canon . Pendant qu ’on le
panfoit , il demandoit aux bleftes qu ’on apportoit
auprès de lui , les ennemis font -ils battus ? Eft-ce
piuriotifme , eft -ce héroïfme découragé?

De Ligny . . . . Capitaine au Régiment de Pié¬
mont.

De Clezieux . . . . fous - Brigadier de la pre¬
mière Compagnie des Moufquetaires,

Des Tailleurs . . . . Capitaine au Régiment
d’Infanterie de Bourgogne.

De Sainte -Ferre . . . . Enfeigne au Régiment
des Gardes -Françoifes.

De Canault . . . . ci-devant Capitaine au Ré¬
giment des Gardes -Françoifes.

De la Motte . . . . ( François Derbojfe ) Lieu¬
tenant de Roi de la Citadelle de Lille 3 Brigadier
en  1707.

' Il  féconda le Maréchal de Boufflers avec bien

de la valeur , & de la capacité lors du fameux fiege
de Lille en 1708 . Aufli M . de Boufflers , toujours
emprellé de rendre juftice au mérite , difoit -il à
ceux qui le félicitoient fur fa belle défenfe : fi j’ai
mérité des éloges , je les dois partager avec M . de
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la Motte & beaucoup d’autres braves gens qui
étoient avec moi . Quand Lille revint à la France,
M . de la Motte fut rétabli dans fa place , où il eft
mort en i -jzt.

De Cayla . . . . Capitaine au Régiment de Pi¬
cardie. , 1

De Boursonne . . . . ci-devant Enfeigne au Ré¬
giment des Gardes -Francoifes.

De Mole . . . . ( Eujlache ; Chevalier ) Lieute-
. nant de Roi de Calais,

%

I l  fervit dans le Régiment de Navarre . Il com¬
manda fa Compagnie avec beaucoup de bravoure
à la bataille de Saint - Denis . Les blefiùres qu ’il
avoit reçues aux batailles de Senefr , de Calfel , &r
au fiege de Saint - Omer , ne lui permirent plus de
foutenir les fatigues de la guerre de campagne . On
le fit Major deRocroi : en 171a il pafia à la Lieu-
tenance de Roi de Calais , où il fe tint jufqu a fa
mort.

-De la Chaumière . . . . ci- devant Capitaine au
Régiment d’infanterie du Roi.

«

De Ricousse . . . . Capitaine dans le Régiment
. d’Enguien.

- Il  étoit Maître -d’hôtel de M . le Prince , &
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premier Aide -de-Camp de M . le Duc d’Enguien.
Sa bravoure 8c  fon intelligence lui attirèrent l’ef-
time de fon maître . Le grand Condé fe fervoit de
lui quand il vouloit découvrir la marche 8c  les
deffeins des ennemis . Il difoit fouvent , Ricouffe
me Va dit.  Il fit une action bien hardie , quand
malgré le feu du canon 8c  de la moufqueterie de
deux Forts qui défendoient le Pont de Strasbourg ,
il alla le brûler avec des batteries chargées d’arti¬
fices : fervice fignalé qui empêcha les ennemis de
s’établir en Alface . Il n’en rendit pas de moins
utiles auprès de l’Eleéteur de Bavière , dans un,
temps où ce Prince , pat fon incertitude 8c  fes in¬
quiétudes , faifoit craindre qu’il ne rompît fon
alliance avec la France . M . de Ricouffe qui l’ac-
compagnoit par - [tout , fe trouva avec lui à la ba¬
taille d’Hocftett , où il reçut un coup de mouf-
quet au travers du corps.

De Garand . . . . Ingénieur.
De Val Croissait ,. . . . Gouverneur du Fort

de Lefcarpe.

De Moiron . . . . Major de la ville de Lille.

La maniéré diftinguée dont il fe comportaà
l’affaire de Valcourt , lui mérita la Majorité de
Lille. Il en étoit Lieutenant de Roy , lors du fiege
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de 1708 . Les fervices qu’il y rendit , furent ré-
compenfés l’année d’après par le grade de Maré-
chal-de-Camp . A la paix il fut rétabli dans fa place,
où il mourut . ‘

De Grand -Maison . . . . Capitaine au Régi¬
ment de Picardie.

De Neuville . . . . Capitaine au Régiment de
Cavalerie de Cayeu.

Du Bosc . . . . ( Luc Adrien de Morin ) Capi¬
taine au Régiment de Piémont.
Il fervit aufli dans le Génie : il mourut la même

année qu ’il fut fait Brigadier & Chevalier de l’Ordre
de Saint -Louis ( 1695 ) ; fon corps étoit criblé de
bleffures.

De la Para . . . . ( Louis de Fieux ) Lngénieur
& Brigadier 3 Lieutenant Général en 1704,
Gouverneur de Mont -Dauphin en 170 (3.

11  quitta les Jéfuites, où il enfeignoit les Huma¬
nités , pour entrer dans le Régiment de Piémont
en qualité de Lieutenant & d’ingénieur . M . de
Vauban parle de lui dans fes Lettres avec une
haute eftime de fes talens . Il en donna des preuves
au (iege de Luxembourg : les fervices qu ’il y rendit
lui valurent la Majorité de cette Place , & la ma¬
niéré dont il fe comporta aux fieges de Philisbourg,
de Manheirfi , de Frakendal , fit qu ’on lui confia la

diredion
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dirC&ion en chef de celui de Rofes : il le conduits *̂ Sî»
avec tant d ’intelligenêe & d’a&ivité , qüe M . de
Noailles écrivit au Miniftre que M . de Vauban
n’auroit pas mieux fait . Le Roi l’arma Chevalier ,
quand il vint lui apporter la nouvelle de la red¬
dition dé cette Place. Je paflè fous lîlence tous les
fieges où il a fervi , pour ne parler que de ceux
dont il a dirigé les travaux ; celui de Barcelone „ ..
penfa lui coûter la vie •> un boulet de canon em¬
porta fon chapeau & lui enleva la peau qui couvre
le crâne : il reprit les opérations deux jours après,
quoique malade encore . La Placé fe rendit . Il eüc
pour récompenfe le grade de Maréchal de Camp.

L’Italie fut le théâtre de fa plus grande gloire
parce qu ’il y commanda toujours en chef les Ingé¬
nieurs j 8c quelquefois les autres troupes d’abord
à Verue , ènfuire à la Mirandolé , qu’il força de fe
rendre après vingt jours de tranchée ouverte j enfin,
à Chivas , où il eut occafion de déployer tout fon
talent. Envoyé de nouveau pour faire une fécondé
fois le fiege de Barcelone , il fut tué d’un coup *7a$4
de- feil dans le corps à l’âttaque du Fort de
Montjouy.

Cet homme âvoit des qualicés bien propres à lé
faire réuffir dans le métier qu ’il faifoir y une pré-
fence d’efprit admirable 8c un intrépide fang-froid
qui lui faifoit enyifager le péril fans la moindre

Tome L 1?
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émotion : comme il jugeoit des autres par lui-
même , il n’étoit point .dé danger auquel il n’ex¬

posât les Officiers & les Soldats ; auffi en faifoit-iî
une grande confommation . M . de Vauban mé-
nageoit davantage les troupes : J’aime mieux3
difoit -il , qu’il en coûte plus de poudre & de temps3
& moins d’hommes.

De SossiÉ . . . . ci-devant Lieutenant - Colonel de la

MeJlre-de-Camp du Régimentde 'Cavaleriede Prefle.

De Chevigny . . . . Commandant a Nancy.

De la Contardiere . . . . Commandant à En - ^
trevaux en Provence.

De Villaformio . . . . Capitaine au Régiment

Royal d’Infanterie de Roujfillon.

Chevaliers  de S. Louis de la première
Promotion avec 800 iiv . de penfion.

De Cordais . . . . ci-devant Maréchal des Logis

des Gendarmes de Bourgogne.

De Senneyille . . . . Major du Régiment de

Dragons d’Asfeld.

De Güigneville . . . . Major de la Citadelle de

l’Ifle de Rhé.

De Borelly . . .. . ci-devant Lieutenant de Dra¬

gons au Régiment de Pinfonel.
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De Mo nt en ol . . Aide -Major du Fort Saint-

Jean de Ma/feille .l - ' s r ,
De l ‘a Roche . . . ~ ci-devant Lieutenant au Ré¬

giment de Cavalerie dé Tilladet.  '
De Blondelot . . . . ci-devant Lieutenant au Ré¬

giment de Cavalerie de Servon.

De l ’Estoille . . *,:f ci-devant .Lieutenant de Ca¬
valerie au Régiment d' Orléans.  r

D ’Anjou . . . . ci- devant Capitaine de Cavalerie.

De _Neuville . . . . Lieutenant au Régiment de
Cavalerie de Langallerie .

De Dais . ci - devant Moufquetaire de ht
deuxieme Compagnie. —. "’ïv

De Ba rs . . . . Commandant à Traerback.
■*

Il fut tué au fiege de Traerback , après avoir
foutenu le troifieme aflaut avec une valeur plus
qu’humaine. Il partagea la gloire que M . de Rei-
gnac acquit à la défenfe de ce Château.
Blin de Seignelay . . . . ci-devant Lieutenant au

Régiment de Cavalerie du Chevalier Duc.
De Planque ( Barthelemi ') Lieutenant Colonel du

Régiment de Rouergue3MarécJial de Camp en 17 M.
Il commença fort jeune à porter les armes. Son

pere, Lieutenant de Roi de Bayonne , prit un grand
P 2
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foin de fon éducation , & luilaifla une grande répu¬
tation de valeur à foutenir . 11 la foutint avec bien
de l’éclat au combat de Chiari , après lequel il .fut
fait Brigadier , à la bataille de Luzzara & à la prife
de Borgoforté . Employé en Languedoc , il fit une
rude guerre aux Religionnaires . On le^ nomma
Infpecteur Générai d’infanterie en 1703 5 charge
qu ’il remplit avec une grande exactitude dans dés
cirçonftances bien difficiles. 11 fervit à l’artuée de
Rouffillon , 5c contribua à chaffier les ennemis du
Pont - Mayor ; enfuite en Languedoc , où il eut
grande part à la défaite des Anglois près de Gette :
il alla finir cette campagne ' au fiege de Gironne.
Le Roi le créa Maréchal de Camp quand il vint
lui apporter la nouvelle de la reddition de cette
Place . -

Du * Haget . . . . Capitaine dans Royal Infan¬
terie.

De la Combe . . . . Capitaine au Régiment de la
Marine 3 & Ingénieur . '

Homme habile , puifqu ’il commanda fouvenc
en chef les Ingénieurs . Il parvint au grade de
Maréchal de Camp en 1718.

De Launay . . . . Capitaine dans le Régiment de
Picardie. #

Dugué . . . . Moufquetaire.
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De la Caille . . . . Capitaine de Cavalerie dans
le Régiment de Saint -Agnan.

De Champey . . . . Capitaine de Dragons.

De la Pierre . . . . Lieutenant de Dragons.

De Martillac . . . . Capitaine au Régiment déIn•
fanterie Dauphin.

De Gqnzoles . . . . Capitaine de Cavalerie.

De Besomees . . . . Capitaine dans Navarre.

De Grégoire . . . . Capitaine au Régiment d’Hu-
mieres.



Chevaliers de S. Louis de la Pro¬

motion du Ier  Février 1694.
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DE Lee ( André ) Colonel du Régiment
Irlandais , Lieutenant Général en 1704,
Grand - Croix de l 'Ordre de S . Louis en

17 ip : dès 1708 il avoit eu lapermijjton
d 'en po ?ter la décoration.

Soit  haine pour les ennemis de Ton Roi , foit
inclination , foit reconnoifïànce , il fut conftamment
Sc  fidèlement attaché à la France qu’il fervit bien
de fon épée . Le Prince d’Orange tâcha vainement de
l’attirera fon parti , parlesoffres & les efpérances les
plus brillantes . Il les méprifa , préférant de s’avan-

- cer lentement , mais avec honneur , dans le che¬
min de la fortune , que d’y parvenir tout -à-coup en
trahilfant la fidélité a qu ’il devoir à fon légitime
maître.

Il entra d’abord dfns le Régiment de Furftem-
berg j il n’obtint que long-temps après la Lieute¬
nance -Colonelle du Régiment d’Obrienavecle Bre¬
vet de Colonel d’infanterie . Ses fervices furent ligna-



de l ’ Ordre de S. Louis . 151
les , les récompenfes le furent de même , & il
n’eut ni à les folliciter , ni à les attendre.

Son Régiment faifoit partie du corps de troupes s
avec lequel M . de Saint- Ruth fit la conquête de la
Savoie. Ce Général s’étoit rendu maîrre de tout le
Pays ; il ne s’agiffoit que de débufquer le Comte de,
Bernex , retranché avec 400 hommes dans un dé¬
filé inaccellible : des montagnes impraticables le
bornoient à fa gauche : à fa droite étoit l’Ifere ,
riviere fans gué : dans cet endroit , ces retranche -,
mens naturels ne le raffinant point allez , il s’étoit
environné d’un double folfé auffi large que profond j
des munitions de guerre & de bouche en abondance
luiôtoient toute crainte d’être pris par famine . L’ar¬
mée Françoife étoit dans une incertitude fâcheufe
du parti que prendrait M . de Saint-Ruth , lorfque
M . de Lée s’offrit d’aller forcer les Savoyards-
dans ce pofte à la tête du Régiment de Clare . U
tourna la montagne qui étoit à gauche , pour la
gravir par fes derrières ; ce qu’il fit avec d’incroya¬
bles fatigues . Arrivé fur le fommet de cette mon-
tagne , il fit repofer & rafraichir fa troupe , &
forma fon plan d’attaque . A peine fe fut - il mis en
marche que le Comte de Bernex l’apperçut . M . de
Lée , fans donner le temps à l’ennemi de -fe re-
connoître _, fe précipita du haut de la montagne
vers les retranchemens , les foldats faifant dgs cris

P 4
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affreux. Cette audace répandit une telle épouvante
parmi les ennemis , que , fans fonger à fe défen¬
dre 3 ils abandonnèrent retranchemens , artillerie,
bagages & munitions , pafferent l’Ifere fur un pont*
& gagnèrent les montagnes qui étoient fur leur
droite. M . de Lee les y fuivit pendant quelque
temps , mais il ne put pas les atteindre. M .deSaint-
Ruth abandonna le pain & le vin qui étoient dans
leur camp à ces intrépides Irlandois , ainfi que les
troupeaux qui étoient en pâturage fur les monta¬
gnes. M . de Lée fut récompenfé d’une aébion fi
hardie , & conduite avec tant d’intelligence par
rinfpeclion générale des troupes Irlandoifes qu’on
lui donna , & par ce même Régiment de Clare
dont on le fit Colonel , J’abrège le détail de fes
campagnes.

Il commanda l’Infanterie Françoife à la défenfe
des retranchemens de Schellemberg , qu’il foutint
pendant trois heures. Il les abandonna , mais fans
y être forcé. Il fut fait Lieutenant Général. Le zel<%
qu’il fit paroître en fe jettant dans Lille lorfqu’on
eut appris que le Prince Eugene alloit en faire le
fiege , la bleifure qu’il reçut à la tête , & la ma¬
niéré dont il féconda le Maréchal de Boufflers lui
flaénferent l’expedative d’une place de Grand-Croix
dans l’Qrdre de S. Louis , avec 1 a permiffîon d’en
ports; les marques. Cette place vint à vaquer ea
1715 , j ’ignore s’il étoit Commandeur»
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De Reynold ( François ) Brigadier , Co-
lonel cPun Régiment Suijfe , (>rand -Croix
de POrdre de  J *. Louis en  1718 . / / étoit
Lieutenant Général dès 1702 .* ffzorf evz
1722.

ï l  entra au fervice de France en x6 53 , & ne
le quitta qu’en 1703 . Il s’eft trouvé à plus de
quarante fieges & à huit grandes batailles . Il fe
couvrit de gloire à celle de Steenkerque , en atta¬
quant fierement l’ennemi l’épée à la main , le ren-
verfant & lui faifant prendre la fuite : on lui donna
pour cette aétion un Régiment SailTe. La diftinc-
tion avec laquelle il fervit à Nerwinde fut récom-
penfée par le grade d̂e Maréchal de Camp , & les
talens qu’il avoit montrés dans ces deux journées
le firent juger capable de commander un corps de
quinze bataillons & de fept efcadrons , qui cam-
polt à Deinfe . L’affaire de Nimegue où les Hollan-
dois furent battus , mit le comble à fa réputation
de bon homme de guerre , lui valut la charge de
Colonel -Lieutenant des Gardes -Suiffes & le grade
de Lieutenant Général . Il juftifia le choix que l’on
avoit fait de .lui pour commander les Gardes , au
combat d’Eckeren . où fa valeur & fa capacité con-
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tribuerent beaucoup à la défaite des Hollandois.
La grande expérience cju’il avoit acquife dans le
fait de la guerre , fa réputation de fagefle & de
probité le menèrent à une diftinétion bien hono¬
rable pour un Etranger ; il fut choifi pour un des
Membres du Confeil de Guerre établi pendant la
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DE MauPERTUIS ( Louis de Melun } Mar¬
quis ) Lieutenant Général , Grand-Croix
en  170 6 : mort en 1721.

*Vaillant homme , digne " de porter le furnom
qu ’avoir un de fes ancêtres , qu’on appella Char¬

pentier , parce qu’il n’écoic point d’armes qui ré-
fiftalfent à fes coups. *

Le Cardinal Mazarin le jugea dès fa plus tendre
jeunelfe : il le retira des Moufqueraires pour lui
donner une Compagnie dans fon Régiment de
Cavalerie . A la mort de ce Miniftre , il rentra dans
lés Moufquetaires . 11 étoit du détachement qui ac¬
compagna le Roi à Nantes lorfque Fouquet y fut
arrêté . On dit qu’il fut nommé Maréchal des Logis
de fa Compagnie , pour lui avoir apporté la nou¬
velle que le Sur-Intendant étoit pris . Des occafions
plus éclatantes lui attirèrent dans la fuite , avec
plus de raifon , les grâces du Roi.

La Paix d’Aix- la-Chapelle étant lignée , & s’en- iest.
nuyant dé ne rien faire * il demanda d’être de ce
détachement dé Moufquetaires qui accompagna le .
Duc de Beâ fort à Candie . Il fit des prodiges de
valeur dans cette fameufe fortie où périt M . de
Beaufort qui couvrit les François de gloire , & ne
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fit que retarder le malheur de cette Ifle. Mais il
fe diftingua fur- tout lors de l’aflaut que les Turcs;
tentèrent au corps de la Place : on le vit conf- ,
tamment dans le feu des ennemis.

De retour en France , l’occafion de fe livrer a
fon goût pour la guerre ne lui manqua pas. Je ne
parcourrai que fes actions les plus éclatantes . Au *
fiege de Maëftricht il fut un de ces vingt Mouf-
quetaires qui , avec une audace fans exemple,
attaquèrent cent cinquante ennemis qui avoient
fait une fortie , les battirent , & les forcèrent de
rentrer dans la Ville . Durant ce même liege , il
fut biefle à l’attaque du chemin couvert & de la
demi - lune . Le Roi le fit Sous-Lieutenant des Mouf-
quetaires . Ii étoit à la tête de fa Compagnie , lorf-
qu elle emporta le chemin couvert , l’ouvrage cou¬
ronné , le pâté & la ville de Valenciennes ; aétion
qui tient du prodige : le Commandant de la
Place capituloit , avant qu ’on fçût d'ans la tranchée
qu 'elle étoit prife . La bataille dé CafiTel lui fit en¬
core plus d’honneur , parce qu ’il y montra plus de
fang -froid , une valeur non moins brillante &c  plus
réfléchie . Ayant apperçudeux bataillons Hollandois
qu ’on ne pouvoit attaquer à cheval , il fit mettre
pied à terre à fa Compagnie } & , fai*6 lui donner
le temps de quitter fes bottes , la mena contre ces
deux bataillons qu’il détruiut entièrement . De là

/
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Remontant à cheval , il chargea & culbuta tout ce
qui fe rencontra devant lui . L’aéfion de Valencien¬
nes fut renouvellée *au liège d’Yprès 3 mais fît
jnoins de bruit alors , parce qu ’on étoit accou¬
tumé aux prodiges de cette troupe de héros . On
conçoit difficilement comment il eft poffible de
fe fauver de tant de périls . Tant 8c  de fi glorieux
fervices furent récompenfés par la charge de
Grand - Baillif de Bergues , 8c  celle de Capitaine-
Lieutenant de la première Compagnie des Mouf-
quetaires , à la mort du Baillif de Forbin qui avoic
long - temps partagé la gloire du corps qu ’il com-
mandoit . En le nommant , le Roi dit une parole
bien flatteufe 8c  bien honorable pour lui . Si je
connoÿjois , dit Louis XIV , quelqu’un dans mes
troupes plus digne que M . de Maupertuis d’être
à la tête de mes Moufquetaires , je le choijîrois.
Il n’eut point lieu de fe repentir de fon choix ,
quand , le voyant manœuvrer quelques années
après au fîege de Mons , il admira fon intrépi¬
dité . M . de Maupertuis foutint les Grenadiers qui
attaquèrent l’ouvrage à corne , l’emporterent 8c s’y
établirent . Ce fut lui .qui , au fîege du château
de Namur , mena les Moufquetaires à l’attaque de
la Caffiotte } ils s’emparèrent de tous fes ouvrages
extérieurs , 8c  s’établirent dans la Caffiotte même.
De fi longs 8c  fi importans fervices lui procurèrent
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la diftinâion d’être nommé Grand -Croix de l’Or*
dre de S. Louis , fans avoir été Commandeur,
Quand les réglés ne feront* violées qu’en faveur
des perfonnes de ce mérite & de cette naiflfance,
on ne fe plaindra pas. • >

■si.
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DE Car AM AN ( P ierre - P aul Riquet de Bon-
Repos , Comte ) Maréchal de Camp 3
Lieutenant Général en  1702 , Grand-
Croix de l 'Ordre de S. Louis en 170J *

. mort en  1730.

IL fit fon chemin dans les Gardes Francoifes ,
dont il devint Lieutenant-Colonel . Peu d’Officiers
ont fervi d’une maniéré plus diftinguée 8c plus utile
tjue lui. Je ne ferai pas mention de toutes les ac¬
tions de guerre où il s’eft trouvé } c’eft un mérite
qui lui eft commun avec trop de monde : il s’eft
acquis une gloire particulière qu’il ne partage avec
perfonne. * •

La maniéré dont il combattit à Valcourt -, à
fleuras , à la tête d’un Bataillon des Gardes , lui
mérita les éloges des Généraux , le grade de Bri¬
gadier & le commandement de Courtrai pendant
l ’hiver. Au fiege de Namur , chargé d’attaquer
l’ouvrage à corne 8c le Fort Guillaume , il les
emporta l’épée à la main , ayant fous fes ordres le
■Régiment Dauphin.

La bataille de Nerwinde donna de l’éclat à fa
■réputation. Il commandoit Jes Gardes- Françoifes.
Le Prince de Conû s’étant rendu maître pour la

■e
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troifîeme fois d’un village qui étoit à la droite ad ^
notre armée, & qu’il étoit important de conferver,' ^
chargea M . de Caraman d’aller demander un fe-
cours de Cavalerie àM . de Luxembourg, (i ) Mon-* ^
feigneur , lui ditM . de Caraman , ne quitte-̂ donc  ^
pas ma Brigade dans mon abfence; les ennemis la
chajferont d’ici Jt elle vous perd de vue mais Jt ^
elle vous voit près d’elle 3 il n’y a pas dé Soldat
qui ne JefaJfe hacher plutôt que de quitter fon pofie. <F^
Tout fe pafïa , comme l’avoir prévu M . de Cars- ®eiI
man j les ennemis revinrent à la charge avec plus
de furie que jamais ; la Brigade tint ferme & les
repouiïa , ayant le Prince à fa tête : le fecours ar- PSIti
riva , ôc  les nouveaux efforts du Prince d’Orange  ̂^
en perfonne ne fervirent qu’à augmenter la gloire ôn5fl
de M . de Caraman. ^ d

La campagne de i <?96 commença par une action P31J
brillante de M . de Caraman. On voulut fe rendre
maître de Deinfe avant de mettre les armées en 5lv«

mouvement . M . de Caraman, Maréchal-de-Camp, quece
fut chargé de cette expédition : il part la nuit du faitf
j 7 au 18 Janvier avec dix Compagnies de Grena» petau
diers & deux mille chevaux , & difpofe fi bien Ma
routes chofes qu’il furprend cette Ville , & fait la inan
garnifon prifonniere de guerre. Ce fut fon dernier où, à
■- -— — - — - - - * Wo

(x) Mém. du temps. Uletei
expîoiç ^
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«exploit dans cette guerre occafionnée par la Ligué
d ’Ausbourg.

La guerre de la Succeflion lui fournit les occa-
(ions de déployer tous fes talens , 8c fon zele poUfle bien de l'Etat»

Il commandoit à Menin 5 lorfqü après lâ bataille
de Ramilli * les ennemis y vinrent mettre le
lîege : il rendit cette Place trente -neuf jours après
qu ’elle eut été inveftie . Il vouloir fe défendre en¬
core j mais il vint un ordre exprès de fe fendre : il
obtint une capitulation honorable . Il périt un
nombre prodigieux d’ennemis durant ce fiege. La
perte d’une bataille leur eût été moins funefte . A
la feule attaque du chemin couvert , quinze cens
hommes demeurèrent fur la place , par l’effet d’une
rufe du Commandant } il feignit une retraite
pour attirer les ennemis dans le ravelin & dans
deux ouvrages prefque enterrés que les Ingénieurs
n’avoient pu reconnoître , & dont le feu , ainfî
que celui des deux battions qui les protégeoient*
droit fi terrible , qu ’il ne fut pas poflible d’échap-
per au maflacre.

Mais faction la plus brillante de M . de Cara-
man , & dont j’aurois dû parler plutôt , fut celle
où , à la tète de douze Bataillons , il foutint tous
les efforts de la Cavalerie ennemie , & donna par¬
ût le temps à notre armée qui avoir été forcée dans

Tome L Q
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les lignes du Brabant , de fe retirer fous Louvain.

Adion d’autant plus glorieufe qu ’il expofa , je ne

dis point fa vie , mais fa gloire même pour le bien

de l’Etat . Sa retraite dans cette malheureufe jour¬

née étoit alTurée & honorable : il pouvoir gagner

à fa droite des haies qui mettoient fon Infanterie

à couvert ; il préféra de la ramener en plaine -raze

pour attirer à lui l’ennemi , & foutenir notre Cava¬

lerie qui fe ralioit . Là fe formant en Bataillon-

quarré , les Drapeaux dans le centre , il fe fît jour

par le feu de la moufqueterie,la bayonnette au bout

du fufil , à travers plus de quatre -vingt Efcadrons

qui couvroient la plaine : fervice important 8c

fignalé que le Roi récompenfa aulîî d’une maniéré
éclatante , en donnant à M . de Caraman une

place de Grand -Croix dans l’Ordre de Saint-Louis,

quoiqu ’il ne fût point pourvu d’une Commande-
rie . Il eft le troifieme en faveur de qui on s’eft

écarté de la réglé : perfonne n’avoit mieux mérité
cette glorieufe diftindion.

Il eft des familles heureufes , dans lefquelles le

mérite 8c  les talens utiles à la patrie , font comme

héréditaires . En voyant M . de Caraman fauver

dans les Pays-Bas l’armée du Maréchal de Villeroi

par une manœuvre aufli généreufe que fçavante 8c

hardie , on fe rappelle avec plaifir que quelques

années auparavant fon pere , par d’immenfes tra-
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vaux, exécutoit le vafte projet de joindre l’Océan à
la Médicerannée , & déployoir dans cette immor¬
telle entreprife toutes les re/Tources d’un grand
génie.
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üe Saint - Hilaire ( Armand de Mormès )

Brigadier , Lieutenant Général en 1704*
Commandeur de l 'Ordre de S . Louis en,

1707 , Grand - Croix en 1720 , Gouver¬

neur de Belle -ljle en 172 6 : mon en 1740.

ï t étoit préfent lorfque ce fatal coup de canon

emporta le bras à fon pere , 8c alla tuer M . de Tu-

renne : c’eft à lui que furent dites ces paroles fubli-

mesque tout le monde fçait , & qu ’on aimetoujours

à répéter , tant elles élevent l’ame . Ah mon fils !

ne pleurez pas mon bras , pleurez plutôt la mort

de ce grand homme . M . de Saint -Hilaire fe

montra digne d’un rel pere , il hérita de fes vertus,

de fes talens 8c de fon patriotifme . Il commanda

l’artillerie fuccellivement dans plufieurs provinces,

en Guyenne , en Flandre , en Picardiej 8c quand la

charge qu’il avoir eue de fon pere fut fupprimée , on
lui donna celle de Lieutenant -Général de l’artil¬

lerie au département de Flandre . Il la commanda

à Ramilli , & fe donna des peines infinies pour

en ramaffer 8c fauver les débris après la bataille : à

Oudenarde , où elle ne fut point caufe de notre

défaite ; 8c à Malplaquet , où elle fit un fi effroyable

ravage dans l’armée des Alliés,
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M . de Saint -Hilaire s attira , non -feulement l’ef-

time , mais même l’amitié des Généraux fous lef-
quels il fervit . Le Maréchal ' d’Humieres étoit fort
ami , & 11e perdoit pas une occafion de faire valoir
fes fervices auprès du Roi , ainli que M . le Duc
du Maine.

Le Prince de Vaudemont qui aimoit à rendre
juftice au mérite , & à le faire connoître pour lui
attirer des récompenfes , écrivoit au Miniftte : » Je
3J ne fçaurois allez me louer de M . de Saint-Hi-
33 laire , il n’eft plus malade depuis qu ’il voit les
33 ennemis , qu ’il les attaque , & qu’il travaille . Je
33 ne puis m’empêcher de vous dire encore une fois,
33 Monfieur , qu’un Général eft fort heureux quand
3>il a un homme comme celui -là pour l’aider , ôc
» qui prend à cœur comme lui le bien du fervice»
« Je vous allure qu’il y a eu de l’effronterie à faire.
33 notre premier ouvrage où ce Normand l'afait .»
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DE PheliPEAUX ( Raymond . Balthafard )
Brigadier , Infpecleur Général de la Ca~
valerte SC des Dragons , Lieutenant
Général en 1701 , Vice -Roi du Canada
en 170^ , Conjeiller d’Etat dEpée ,
Commandeur de l 'Ordre de S . Louis en
171 3 : mort la meme année à la Mar¬
tinique.  „

as;*. M . de  Tu renne  lui donna une Lieutenance

dans fon Régiment d’infanterie . Le fervice de la
Cavalerie lui plut davantage : il entra l’année fui-
vante dans le Régiment Dauphin , avec lequel il
fe trouva au fîege de Maeftricht , & combattit à
SenefF. Il quitta ce Régiment , où il n’étoit que
Cornette , pour paflfer à une Compagnie dans
Royal , qu’il commanda au fiege de Valenciennes,
à la bataille de CaflTel, à la prife de Saint - Omer,
aux fieges de Gand Se  d ’Ypres , après lefquels il fut
réformé.

xîs$3.  Il obtint l’agrément d’un Régiment de Cavalerie
de fon nom , lequel fut encore réformé fur la fin de
la même année , Se  rétabli quatre ans après : il
s’en démit dans la fuite pour être Mettre de Camp-
Lieutenant de Dauphin Etranger , qu ’il commanda

fin*
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avec beaucoup de diftinétion au fiege de Namur,
& aux batailles de Steenkerque & de Nerwinde . J ’a-

brege fa vie militaire } fon goût le retenoic dan»
les Camps , mais fes talens l’appelloient ailleurs.

Il fut nommé pour aller réfider près de l’E-
îeéteur de Cologne . Il falloir un homme d’une
grande dextérité pour déterminer ce Prince à fe
maintenir dans notre alliance , en cas d’une nou¬

velle guerre qui paroiffoit inévitable . Il avoir tout
à craindre . du reflentiment de l’Empereur , s’il
furvenoit une rupture entre la Maifon de France
& celle d’Autriche . M . de Phelipeaux eut ua
fuccès fi fort au-defiiis des efpérances de la Cour,
qu ’on le jugea capable de plus grandes négociations.
On l’envoya Ambatfadeur extraordinaire à Turin :
il s’y laifia tromper . L’homme du monde le plus
habile & le plus avifé l’eût été comme lui . M . de
Catinat fut le premier qui donna l’éveil fur l’in¬
fidélité du Duc de Savoie. Ce guerrier Philofophe
étoit trop probe pour foupçonner aifément la per¬
fidie : mais il avoit auili de trop grandes lumière»
fur fon métier pour ne pas voir qu ’il étoit trahi .*
quelqu ’opinion avantageufe qu ’il eut des talens du
Prince Eugene , il jugea que des marches & des con¬
tremarches faites fi à propos , des manœuvres exécu¬
tées dans l’aéHonavec tant de précifion & de jufteiïe,
n etoient point feulement le réfulrat des combinai-

Q 4
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fons profondes de ce Général. Il fut long temps
combattu entre fa probité naturelle qui l’éloignoic
du foupçon de crime , 8c  fon génie qui le lui
faifoit naître. L’affaire de Chiari ne lui permit plus
de douter. 11 manda fes craintes au Roi : la fran-
chife 8c  la loyauté de Louis XIV en eurent horreurj
M . de Catinat fut rappellé : première caufe de
tous nos défaftres. Lîévénement le juftifia peu de
temps après. Je ne puis finir ces réflexions fans
en ajouter encore une. Conçoit -on qu’un Souverain
jnene lui-même fes troupes au combat , 8c  s’expofe
au péril comme le dernier de fes Sujets , dans le
temps même qu’il figne , ou même après avoir
ligné un Traité d’alliance avec celui contre lequel
il eft en guerre} 8c  qu’il dévoile au Général ennemi
les plans qu’il forme avec fon Allié dans le fecret
du cabinet?

Quand la défection du Duc de Savoie ne fut
plus douteufe , 8c  avant qu’elle eût éclaté ,>M . de
Phelipeaux revint en France. On ne lui fit pas de
reproche de n’avoir point deviné ce qui étoit contre
toute vraifemblance naturelle & politique. Quoiqu’il
parût s’être retiré du fervice militaire , Louis XIV
youlut néanmoins qu’on le comprît dans la pro-
protion des Lieutenans Généraux de 1701 . (1) Les
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'affaires politiques l’ayant empêché de fe Jignaler à
la guerre comme il l’avoit fait en plujteurs 0con¬
fions j Sa Majejlé n’a point - trouvé jujle que les
fervices qu’il lui rend dans les négociations portent
préjudice à ceux qu’il lui avoit rendus dans les armées.
Il fut en peu de temps nommé Vice -Roi du Ca¬
nada , Confeiller d’Etat d’épée, 8c  Commandeur de
l’Ofdre de S. Louis.
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DE LA DEVEZE ( François de Loupiac ) Ca¬
pitaine dans le Régiment des Fufiliers
du Roi , Maréchal de Camp en ij 19 >
Commandeur de POrdre de S . Louis en
1720 .*mort en 1742 .

Il  fervit avec beaucoup de diftinétion aux lieges
de Mons , de Namur & de Charleroi , aux bataille#
de Steenkerque & de Nerwinde.

Dans la guerre de la Succelfion en 1701 , il
paiïa en Italie , & fut employé dans l’armée de
M . le Duc de Vendôme en qualité de Comman¬
dant du troifieme Bataillon du Régiment d’Artil-
lerie ; il fe trouva à toutes les expéditions de ce
Général jufqu ’en 1704 . Il revint en France , &
alla fervir dans l’armée de Flandre , commandant
le premier Bataillon de fon Régiment : il fe couvric
de gloire aux fieges de Landau ôc  de Fribourg en
1713 , par les marques de bravoure Sc  de capacité
qu ’il y donna 3 auffi fut -il défigné pour une des
premières Commanderies qui viendroient à vaquer
dans l’Ordre de S. Louis.
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DE LA ViERUE ( Claude - Guijlain ) Mejlre

de Camp &* Maréchal des Logis de la
Cavalerie } Commandeur de l 'Ordre de
S. Louis en  1705 ", Lieutenant Général
en  1719 : mort la même année.

Il  étoir Major du Régiment de Bercourt , lorfque
le Roi le choifit pour faire les fonctions de Maré¬
chal Général des Logis de la Cavalerie fous M . de
Mauroy . Quelques années après il acquit cette
Charge de M . de Saint -Martin . D ’après l’opinion
que donnent de fes talens les Généraux fous le£>
quels il a été employé , on peut afiurer que cette
Charge n’a jamais été mieux remplie . Une con-
noiffance profonde de la Cavalerie , un grand zele
pour le fervice , un efprit d’ordre .& de détails,
l’amour de la Élifcipline & une grande fermeté
pour la maintenir , le firent connoître & chérir
de Louis XIV . De pareils hommes , quand ils ont
l’autorité , font bien précieux dans une armée . Ils
ne font pas fi rares qu ’on le penfe } on les trouve
quand on les cherche : c’étoit un des grands talens
de Louis XIV de les connoître , & un de fes grands
mérites de les employer.

IfiÿO.
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DE LA Barre ( Antoine du Château ) Ca¬
pitaine aux Gardes-Françoifes , Com¬
mandeur en 1702 } Maréchal de Camp
en 1704. , mort en 1707 ,

I l  quitta les Moüfquetaires , où il avoit fervl
dix-huit ans , pour prendre la Lieutenance de la
Compagnie Colonelle des Gardes Françoifes . Il
entra un des premiers dans Valenciennes , lorfque
les Moufquetaires s’en emparerent . Il mourut Ca~
pitaine -Lieutenant de la Compagnie Colonelle des.
Gardes,
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DE Saint - Martin ( André Blanchard}
Maréchal de Camp SC Maréchal Géné-
ral des Logis de la Cavalerie , Com¬
mandeur de rOrdre deS . Louis en 1694  ,
la même année quil avoit été fait Cher
valler : mort aux Invalides en 16$ 6.

fouvient encore aux Invalides de fa bonté , de fa

charité envers les Soldats que leurs fervices 8c
leur courage rendent fi chers & fi refpeétables à
tout cœur François . Les exemples de vertu & de

avec une grande diftinction à la bataille de Rocroy.

DE Boisveau . . . . Lieutenant de Roi à VRôtel

Il fuccéda à M . de Saint -Martin , & dans fon

Gouvernement des Invalides , & dans fa place de

etoit  un Grand Homme de bien . On fe

piété qu ’il donna fe perpétuent encore dans cet
afyle facré de la valeur militaire . Il avoit fervi

Royal des Invalides .

Commandeur , à 4000 liv. de penfion.
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d ’ÜSSON ( Jean de Borinac 3 Marquis )
Maréchal de Camp, Lieutenant Général
en 1696 5 Commandeur de l 'Ordre de S,
Louis en 1699.

A près avoir été Capitaine dans le Régiment
de Turenne , Major dans Royal , il obtint le Ré¬
giment d’infanterie de Touraine , qu’il commanda
dans plusieurs adions de guerre avec beaucoup de
diftindion } ce qui lui mérita d’être fait Infpedeur
Général d’infanterie . La rapidité avec laquelle il
s’avança , en un temps où les grades militaires ne
s’accordoient qu ’à la longueur ou à l’éclat des fer-
vices , eft une preuve de fon vrai mérite . Bri¬
gadier en i6ç)0 , Maréchal de Camp l’année
fuivante , & cinq ans après Lieutenant Général.

Il alla commander à Suze en 1692. , où il ht
une terrible guerre aux Barbets : ce fut en les ex¬
terminant qu ’il afïura les convois pour l’approvi-
fïonnement de Pignerol & de Suze. Il fit la cam¬
pagne fuivante fous M . de Catinat , & rendit
des fervices diftingués à l’affaire de la Marfaille,
lorfqu ’il eut pris le commandement de l’Infanterie,
après que M . de la Hoguette ôc  de Grancey eurent
été mis hors de combat par leurs bleffures. M . de

1,
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Carinat rendit juftice a fa valeur & à fa capacité . A

la fin de la bataille , il penfa être fait prifonnier :
un Officier Allemand l’avoit déjà faifi à la cravate,

& lui tenoit le piftolet à la gorge , lorfque le Mar¬

quis de Bonnac fon neveu , qui lui fervoit d’Aide
de Camp , accourut à fon fecours , tua l’Allemand
8c  délivra fon oncle.

Il paffia d’Italie en Catalogne fous le Duc de

Vendôme , 8c  fe trouva au fiege de Barcelone , pen¬
dant lequel étant détaché , il alla forcer les trois

camps du Général d’Ortaffa , les pilla , les brûla ,

contraignit l’ennemi de fuir , 8c  rejoignit l’armée.
Cette brillante expédition lui valut une Comman-
derie du nouvel Ordre.

Ses fuccès ne furent pas aulli éclatans pendant la

guerre de la Succelïion ; mais il n’y eut point de fa
faute . Le Maréchal de Villars lui avoit donné un

corps de troupes compofé de dix-neuf bataillons &:
quinze efcadrons pour défendre les retranchemens de

Dillingen , & obferver en même temps les mouve-
mens du Général Stirurn : il reçut ordre en outre

d’attaquer les Impériaux d’un côté , au lignai de

trois coups de canon , pendant que M . de Villars
les attaqueroit d’un autre } trompé par trois coups
de canon que le Général Allemand avoit fait

tiret pour ralfembler fes fourageurs , il l’attaqua
feul , 8c  fut repouffié avec perte ; mais il regagna fes
retranchemens , où l’ennemi ne tenta pas de le forcer.



Histoire

DE CHELADET ( François de Dienne , Comte)
Mejlre de Camp de Cavalerie , Lieute¬
nant Général en  1704 ., Commandeur de
rOrdre de S . Louis en  171 ; , Gouver¬
neur de Briançon en  171P : mort en
1736,

fuccès que nous eûmes à la défaite des Holian-

grands fervices que la Coût n’ignora pas * & qui

nées après , par une Commanderie du nouvel Or¬
dre j & le Gouvernement de Briançon qu’il con-
ferva jufqu ’à fa mort.

M . de Luxembourg avoit une grande confiance
en fa valeur & fa capacité . Quelques jours avant
la bataille de Fleurus , il lui avoit donné un dé-*
lâchement de trois cens chevaux pour aller ob-
ferver l’armée des ennemis : ce fut fur fon rap-

O n lui fit honn d’une grande partie du

dois fous Nimegue ; mais les campagnes où il
s’eft acquis le plus de réputation , font celles de
170 6 8c 1707 en Allemagne , fous les ordres du
Maréchal de Villars . Il y rendit véritablement de

lui attirèrent les éloges de fon Général 8c du
Roi lui-même . 11  en fut récompenfé , quelques an-

pos*

9



✓

©e  t *O rdre de S. tours z $-f>
port que ce Général régla les opérations qui pré¬
parèrent le fuccés de cette journée , &c des com¬
bats de Cavalerie qui la précédèrent . M . de Che-
ladet nétoit alors que Lieutenant - Colonel du
Régiment de Cavalerie de Noailles,

■t

* l
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DE Sailly ( Aimard Louis , Marquis )
Brigadier } Colonel d 'un Régiment de

Dragons , Lieutenant Général en  1704,
Commandeur de l 'Ordre de S , Louis en

1707 : mort en  172J.

Pa rm1les différentes occafions où ils’efl diftin-
ç

gué , je n*en rapporterai que .deux , par lefquelles

on verra ‘qu ’il étoit - homme de tête 8c  de main.
Dans l’armée d’Italie , fous M . de Catinat , fon

Régiment étoit campé à une demi - lieue de Bri¬

queras , dont tous les environs étoient infeftés par

les Barbets qui cherchoient moins à livrer des corn-

batsqu ’à piller des équipages . M . de Sailly demanda
la permiffion à M . de Feuquieres d’envoyer ceux

de fon Régiment à Pignerol : il les fit partir pen¬

dant la nuit . A la petite pointe du jour ils tombè¬

rent dans l’embufcade du marquis de Parelle ; cin¬

quante Dragons qui les efcortoient furent taillés

en pièces , à l’exception de quatre , dont deux fe fau-

verent à Pignerol , les deux autres à leur Régiment.
Averti de cette avanture , M . de Sailly monte à

cheval à la tête de fon Régiment , & court au lieu

où elle venoit de fe pafïèr • n’entendant plus tirer,

il envoie un Maréchal des Logis avec quinze Dra-
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gons à Briqueras , pour favoir de quel côté avoic
tourné l’ennemi . M . de Parelle s’en étoit emparé,
excepté de l’Eglife où cent hommes de la garnifon
de Pignerol avoient trouvé moyen de fe retrancher
pour favorifer les convois de Luzerne à cette Place.
Les quinze Dragons & le Maréchal des Logis fu¬
rent paffés au fil de l’épée. M . de Sailly , s’impatien.
tant de ne rien apprendre , va lui -même à Brique¬
ras ; à peine il y arrive , qu’on fait fur lui un feu ter¬
rible des fenêtres des maifons ; il eft d’abord blefTé
au bras , & peu après deux balles lui effleurent la
peau du.ventre . Il ne fe déconcerte pas , range fon
Régiment en bataille , ordonne à celui de fes Ca-

pitaines , fur l’intrépidité duquel il comptoitleplus,
de fe jetter dans l’Eglife avec 50 Dragons , fc’étoit
M . de l ’Etang ) tandis que lui tâche de s’épauler de
la paliffade de cette même Eglife . M . de Parelle
fait fommer M . de l’Etang de fe rendre : Dites à
votre Général 3 répondit -il au Trompette , que ne
voulant faire quartier àperfonne 3 nous n’en deman¬
dons pas : il étoit déjà grièvement blefTé. Cepen¬
dant M . de Sailly étoit fort incommodé du feu qu’on
faifoit fur lui . La nuit étant furvenue , il fe gliffa
fous la halle , où fes Dragons fe trouvèrent un peu
garantis par les piliers de pierres qui la foutiennenr.
Trois fois M . de Parelle effàya de l’y forcer , trois
fois il fut repouffé avec la plus grande intrépidité.

R 2
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Etonné de tant de courage , & croyant avoir meilleur'
marché de M . de Feuquieres , il fe mit en marche
pour l’aller attaquer , laiffant les Barbets chargés de
détruire peu à peu les Dragons de Saiily , ou de les
forcer à fe rendre . La nuit fe paffa en efcarmouches
où nos Dragons firent d’incroyables actions de bra¬
voure . Au point du jour M . de Saiily imagina que
s’il pouvoit mettre le feu à quelque maifon ., l’in¬
cendie , en effrayant les habitans 8c  occupant les
Barbets , pourroit lui donner quelque relâche 8c
faciliter fa retraite . Six Dragons de bonne volonté
fe chargèrent d’exécuter ce projet qui réufïît à mer¬
veille : ils parvinrent à mettre le feu à la maifon la
plus voifine , puis à une fécondé 8c  à une troi-
fieme : le vent qui heureufement fouffloit du bon
côté , favorifa l’einbrafement . Quand il fut bien,
établi , M . de Saiily fortit de fon retranchement,.
répandit fes Dragons par troupes dans la Ville , ou.
à.  mefure que les Barbets , pour éviter le feu , for-s
toient des maifons ou fautoient par les fenêtres , les..
Dragons les hachoient à coups de fabre . Ce maffacre
dura jufqu ’à quatre heures du foir . 500  Barbets *,
furent tués dans l’a&ion ; il en reftoit deux cens. ,
qu ’on fit mourir enfuite : on en épargna douze,
pour qu’ils puffent raconter cette avanture à leurs
camarades , quand on leur .rendrait la liberté . M,
de Samt-Silveftre , apprenant l’embarras de M . de
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Sailly , étoit accouru à fon fécours avec un gros dé¬
tachement : il trouva qu ’il s’étoit dégagé lui- même.

La défenfe du Var en 1707 fut une opération
plus importante , & plus difficile que le coup de
main de Briqueras . Le Maréchal de Teflfé n’avoit
laide à M . de Sailly qu’un petit corps de troupes ,
pour empêcher le partage de cette riviere à l’armée
ennemie . Il le défendit quelque temps avec une
grande vigueur \ mais , accablé par le nombre , rl
fut contraint de fe retirer . Les ennemis firent d’i¬
nutiles efforts pour l’entourer & l’enlever avec fon
petit corps } il eut l’habileté de fe replier de porte
en porte jufqu ’à Toulon , fans jamais fe lailïèr en¬
tamer . 11  mourut Gouverneur de Saint-Venant.

R j
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ReiGNAC ( Louis de Barherin , Comte )
Lieutenant de Roi de Charleroi } Com¬
mandeur dePOrdre de  J*. Louis en 17  oq,y
Maréchal de Camp la même année : mort

Xl  fit fa première campagne à Gigeri en Afrique , ^
étant Capitaine dans Navarre . La diftinétion avec
laquelle il avoir fervi aux fieges de Mons & de f^e
Namur , à la bataille de Nerwinde , 8c puis encore |
au fiege de Charleroy lui valut le commandement a^‘
de cette derniere Place . L’année fuivante on l’en- ^ f

voya commander à Huy , qu’on craignoit qui ne
fût attaqué . Il étoit difficile de mettre cette Place ^®
en de meilleures mains . Le Duc de Holitein Plocn

vint en effet y mettre le fiege . avec une grande lesp
armée . Vingt -cinq mille coups de canon & huit Kufe
cens bombes , comme le dit depuis un des Géné - Mur
raux ennemis à M . de Reignac , avoient ouvert fix je ne
breches au corps de la Place , dont une étoit auffi Uu(
praticable que le grand chemin : le Château n’étoit déjà
qu ’une mafie de pierres 8c de décombres ; on ne faut,
fçavoit plus où mettre les bleffiésj la garnifon étoit coup
réduite à trois cens cinquante hommes , de onze ^
cens dont elle étoit compoféej il ne reftoit ni vin «[{„

en 171p. f4
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ni eau de vie , l’éclat d’une bombe les avoir fait

perdre . La Place étoit dans cet état lorfque le’
Général ennemi fit fommer le Commandant de

fe rendre , le menaçant , s’il vouloit encore faire

une plus longue réfiftance , de 11e donner quartier
à perfonne : M . de Reignac répondit au Trom¬
pette : Dites à M . le Duc de Holjleïn que rien ne
prejfe ; que quand nous nous ferons vufur la brechey
je verrai ce que je dois faire.  Les Soldats entendant
cette réponfe fe livrèrent à une forte de défefpoir j
plufieurs déferterent par les breches } un Sergent
fit ligne de fon chapeau aux ennemis de monter
à l’alfaut ‘y il fe fauva comme M . de Reignac alloic
le faire arquebufer } un Officier l’arrêta bientôt
après . On s’attendoit à foutenir un a(faut ce fout-
Jà même , on avoit fait jetter le plus diligemment
poflible de la poudre fur la grande breche ; tous
les préparatifs étoient faits pour repoufler vigou-
reufement l’ennemi , lorfqu ’un accident qui devoir
naturellement faire périr toute la garnifon la fauva,

je ne fçais par quel faux calcul du Général ennemi.
Un Grenadier croyant que les ennemis qui étoient

déjà logés au bas de la breche , montoient à l’af-
faut , mit le feu à une mine qui nous tua beau¬

coup de monde , & enterra M . de Reignac lui-
même dans un tas de décombres : le Duc de

de Holftein , loin de profiter de ce défordre , remit
R 4
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l ’affaut au lendemain . Les habitans de la Ville $c
des environs étoient accourus fur les hauteuts voi-
fjnes , pour avoir le fpe&acle d’une Ville prife
d’afTaiït. La nuit porta confeil . M . de Reignac s’étant
convaincu de l’impoffibilité de faire une plus longue
réuftance , & craignant le découragement & les
murmures des Soldats , réfolut de fe rendre le len¬
demain ÿ il fe lariffa encore tirer quelques volées
de coups de canon , & fit battre la chamade . 11
obtint une capitulation fort honorable . Un des ar¬
ticles portoit qu ’il fe retireroit à Namur . Le Duc
de Holftein ne prévit pas fans doute que cette
Ville feroit bientôt affiégée , puifqu ’il y enfermaun homme fi redoutable dans la défenfe d’une
Place . Namur futaffiégéen effet , & M . de Reignac
y fit des prodiges de valeur. Aucune attaque des
ennemis ne réuffit aux endroits où il commanda.
Il reçut plufieurs bleffures malgré lefquelles il
continua toujours d’agir & de combattre . On lui
accorda pour récompenfe le grade de Brigadier . Cet
Officier ne fut afïùrément point poufic par la fa¬
veur . Le combatd ’Eckeren,où il fit des merveilles,
lui valut peu de temps après le grade de Maré¬
chal de Camp . La défenfe qu ’il fit à Traerbach
pendant cinq femaines , & qu ’il ne rendit qu’après
avoir foutenu trois affauts , & fait périr plus de
deux mille hommes aux ennemis , cette défenfe,



ce i’ Oidu ce S. louis.
His-je , lui procura une Commanderie dans l’Ordre
de S. Louis . Une circonftance intérelTanre de ce.
fiege , c’eft que M . de Reignac engagea par cer¬
taines manœuvres le Comte de Trogne à vouloir
prendre le Château de Traerbach par efcalade,
étant a(Turc qu ’il n’en viendroit point à bout , &
qu’il fe feroit dans cette aétion une grande con-
fommation d’hommes de la part des ennemis ; il
en périt en effet fix cens dans cette feule eritre-
prife . Cependant il fut obligé de fe rendre , mais
il obtint une capitulation honorable.

On eft fans doute furpris de voir un fi brave
homme s’avancer fi lentement dans les grades ,
malgré tant dé fignalés fervices qui parloient en
fa faveur : c’eft que le Maréchal de Marchin , qui
avoit du crédit , ne l’aimoit pas. Il l’avoit peint,au
Miniftre des plus noires couleurs , à l’occafion d’un
mémoire que M . de Reignac avoit envoyé à la
Cour , dans lequel il propofoit d’aller faire des
courfes avec un corps de troupes légères & choi-
fies dans le cœur de l’Allemagne , & jufqu ’aux
frontières de la Bohème . Ce mémoire fut renvoyé
à M . de Marchin , pour dire ce qu’il en penfoit.
Ce projet , peut -être trop vafte & trop hardi , mais
qui n’avoit pu être enfanté que par un homme
plein de zele & de courage , fut traité d’extrava¬
gant par M . de Marchin , qui , comme on fçait,
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n’alloit que terre à terre, & il en prit fujet do ^
perdre un homme qp’il n’aimoit pas , je ne fçai Jeli1
pourquoi, . dans l’efprit de M . de Chamillart. Il iiev
peignit M . de Reignac comme un homme inté- lVeci
reflTé, dont l’unique but feroit , dans cette expédia \ k
tion chimérique , de s’enrichir par le pillage. Si j J’en
M . de Reignac avoit la palîîon de l ’argent, il n’a- c(fflk
voit pas celle de vivre pour en jouir , puifqu’il || fe
expofa fi fouvent fa vie pour le fervice de fon
Prince. JarM

De Baileeul ( Claude ) Colonel du Régiment d’Or~
léans , Brigadier d’Infanterie : mort en \ 6 y y.  *

C . . ’ . p E]
I l  avoit long-temps fervi dans la Marine , &

•

s’y étoit diftingué en plufieurs rencontres , quand
il pafTa au fervice de terre en 1684,  en qualité de hj
Colonel -Lieutenant du Régiment d’Orléans : il le mont
commanda av̂ e honneur à Valcourt , à Fleurus, Lieute
aux fîeges de Mons & de Namur , à Stéenkerque aucou
& à Nerwinde . La bravoure qu’il montra dans de Fie
cette derniere journée le fit défigner pour être Che* ’̂jja
valier de S. Louis à la première promotion. M . dè Hongr
Luxembourg parle de lui en termes plein d’eftime Philipi

De Buzenval ( André Choart 3 Marquis ) Lieu- ^
tenant Général : mort en  1717 . ^

ÏS sj. « Il  fervit d’abord dans le Régiment de Cavalerie
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du Cardinal Mazarin , commandé par le Comte
•de la Feuillade . Dans là fuite il obtint l’agrément
de lever un Régiment à la tête duquel il combattit
avec une grande diftinétion à Sintzeim , & fur-tout
à Ensheim , où il le rallia & le ramena trois fois
à l’ennemi . Il ne montra pas moins de valeur au
combat de Mulhaufen & à l’affaire de Turckeim.

Il fe démit de fon Régiment pour paffer à une
Sous - Lieutenance dans la Compagnie des Gen¬
darmes de la Garde , qu’il fui vit dans toutes , fes
campagnes , & qu’il commanda à Kokerberg d’une
maniéré diftinguée . ■ , -

De Vendeuil [Françoisde Clerambault , Marquis )
‘Maréchalde Camp: Lieutenant Général en  1702.

Il  paffa du Régiment de Cavalerie de Gram-
mont dans les Gardes du Corps , dont il devint
Lieutenant . Il fe fit une grande réputation de valeur
au combat de Kokesberg qu ’il foutint , aux batailles
de Eleurus , de Leufe, ' de Stéenkerque . La paillon
qu’il avoir pour la’guerre fit qu ’il alla chercher en
Hongrie les occafions de fe diftinguer . Quand
Philippe V paffa en Efpagne , M . de Vendeuil
fut choifi pour l’accompagner en qualité de Lieu¬
tenant des Gardes du Corps.

X
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DE Brissàc ( Albert de Gnllet ) Lieutenant Général ± t>1?
Major des Gardes du Corps.  juîn<

Une valeur brillante , jointe à un grand zele pour luicü
le fervice , le fit connoître de Louis XIV qui l’apv Ismii
pella auprès de fa perfonne , en lui donnant une iansu

±g67,  place de Lieutenant dans fes Gardes. louis

M . de Briflac jouifloit depuis long-temps d’une F®1
grande réputation de bravoure , quand le Roi vou- W)®
lut qu’il entrât dans la Compagnie de fes Gardes. ifek
Dès 1(150 , n’étant encore que Capitaine de Cava.- matqt
lerie dans le Régiment de Rohan , il s’étoit diftingué avoir
à la bataille de Rethel , au combat du Fauxbourg #m
S. Antoine , à la bataille des Dunes . Ce fut après cette tnefo
journée que , revenant au liège ' de Dunkerque à ifsrez
la tête de fon Régiment qu’il commandoit’dans cè item»
moment , il rencontra trois efeadrons ennemis qu’il nous
poulfa jufqu aux barrières de Dunkerque 5 mais 1charg
ayant été tout-à-coup enveloppé par un gros d’en- k pet
nemis qui venoient au fecours des premiers, il eut i état
recours à une rufe finguliere 5 il feignit d’être des |3

leurs , ce qui les arrêta5 il faifit ce moment pour fe &̂
tirer de leurs mains ; & , pour finir cette retraite
avec encore plus de gloire , il prit, chemin faifant;
un des Commandans de*la Cavalerie ennemie.

Son Régiment ayant été réformé à la paix , il entra
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Hans les Carabiniers en qualité de Capitaine : fept isjq*
ans après , le Roi le fit Lieutenant de fes Gardes.
Quand ce Prince le vit de plus près , il Peftimada¬
vantage. Aufiege de Douai un coup de fauconneau
lui calTa la cuiife , comme il alloif reconnoître un
chemin par où le Roi devoit pafler : cet accident,
dans une pareille circonftance , accrut l’afFeétion de
Louis XIV pour M . de Briflac. Il lui donna la ma¬
jorité des Gardes , quand elle devint vacante } 8c
lorfque fes infirmités 8c fon grand âge l’obligerent
à fe retirer de la Cour , il reçut de fon Roi les
marques les plus diftinguées de la fatisfaclion qu’il
âvoit de fes longs & glorieux fervices. «Je vous donne
» mon portrait , lui dit ce Prince , afin que nous
» nefoyons pas féparés , lors meme que vous ne’
» ferez pas à la Cour . Je vous donne auffi la Lieu-
55 tenance générale du Gouvernement de Saintonge:
» vous pouvez difpofer de la furvivance de cette
» charge à votre gré » . M . de BrilTac la donna à
fon petit - fils pour faciliter un mariage . Ce petit-
fils.étant venu à mourir , le Roi lui laifla de nou¬
veau la liberté de la donner à qui il voudroit ; il
en difpofa en faveur de fon neveu , de même noir»
que lui. >

&

(



de  Bu s ca ( Antoine de Montlefun , Baron  )
Lieutenant général : mort en  1715.

Il éroit Capitaine de Cavalerie en 16 57 , & fer-
vît en cette qualité à la bataille des Dunes , & au
fiege de Dunkerque . Je ne fçais pouf quelle affaire
il fut obligé de fe retirer en Hollande . Il y étoit
lors de cette guerre de jaloufie que l’Angleterre fit
aux Provinces -Unies . Louis XIV offrit fa média¬

tion aux Anglois , & n’en fut point écouté } ce qui
Je détermina à fe déclarer pour leurs rivaux. M.
de Bufca profita de cette circonftance pour finir
cette vie oifive qu ’il menoit en Hollande , & dont
les agrémens de la fociété n’adoucifïoient pas l’en¬
nui . Il penfa qu’il ferviroit fon Pays , acquerroit de
la gloire , & plairoit au Roi en combattant pour
fes Alliés : il s’embarqua donc fur la Flotte de la
République avec quelques autres Gentilhommes
François , & fe trouva à ce fameux combat du
Texel , qui dura quatre jours confécutifs : il étonna
les Hollandois par des prodiges de valeur . M . de
Bufca vint apporter la nouvelle de ce combat à la
Cour avec une Lettre de Ruyter , qui faifoit un
grand éloge de fa bravoure . Le Roi le fit Exempt
de fes Gardes 5 peu de temps après Enfeigne de

^premier Lieutenant de fa Compagnie . Il étoit digne



de l ’ Ordre de S. Louis , xji

d ’être à la tête de ce redoutable corps qu ’il fuivic
dans toutes fes campagnes , & qu ’il commanda
dans plusieurs grandes actions . Il fut bielle à Se-
neff après avoir fait plufieurs charges , & mis hors
de combat pour le refte de cette campagne . Il le
couvrit de gloire à Steenkerque , en attaquant
& renverfant un corps d’ennemis qui enveloppoit
déjà un de nos bataillons , & l’alloit prendre }mais
ce qui lui fit la réputation d’un des plus braves &
des plus intrépides hommes de France , fut la
confiance héroique avec laquelle commandant la
troifieme ligne à la bataille de Nerwinde , il fou-
fint pendant dix heures le feu des ennemis . Quand
les retranchemens eurent été forcés , il courut re¬

joindre le refte de la Maifon du Roi , chargea les
ennemis , & les mit en déroute,

DE la Taste ( Etienne ) Enfeigne des Gardes du
Corps , Maréchal de Camp en 1702 : mort en
1714 -

D ’abord Garde du Corps , dans la fuite Exempt,
Aide - Major avec Brevet d’Enfeigne . Il combattit
avec une valeur frès-diftinguée à Leufe & à Sceen-.



d’ArtagnAn ( Jofeph de Montefquiou 3 Comte  j.
Capitaine -Lieutenant de la première Compagnie
des Moufquetaires en 17 16 , Chevalier des Or¬
dres du Roi en  1724 , mort en  1729 ; ilavoit
été créé Lieutenant Général en  1702.

î
Son éloge regarde particuliérement l’Hiftoriô-

graphe de l’Ordre du S. Efprit . Je me contenterai
de dire à fon fujet qu’il fervit d’une maniéré digne
de fon nom . (

PE Gassion ( Jean 3 Chevalier ') Maréchal de Camp  J,
Lieutenant Général en  1 696 : mort en  1713.

Il fe démit du Régiment dont il étoit Colonel
pour prendre une Enfeigne dans les Gardes du
Corps du Roi , qu ’il commanda avec diftinétion
aux batailles de Leufe 8c de Nerwinde . Il rendit un
fervice bien fîgnalé en 1703 , lorfque , comman¬
dant un corps détaché , il chafla les ennemis de
Rethem , & confomma tous les fourages des en¬
virons -y ce qui leur ôta la poflîbilité de revenir s’y.
établir . Mais les journées où il fe fit le plus d’hon¬
neur furent celles de Ramilli , d’Oudenarde & de
Malplaquet : dans cette derniere , il chargea trois
fois les ennemis à la tête de la Maifon du Roi.1
M . de Boufflers parle de lui , dans fa relation &

dam
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Tes  Lettres , avec de grands éloges. Il demanda
pour lui le Cordon - Bleu. Son dernier exploit fut
la furprife du camp des ennemis fous Douai ; il le
mit au pillage , tua ou prit une grande partie des
troupes qui le compofoient , & rejoignit l’armée
fans être pourfuivi , emmenant treiz » ou qua¬
torze cens chevaux . Cette aétion fit grand bruit
& augmenta beaucoup la réputation qu’il s’étoit
déjà faite de bon homme de guerre.

d’Altermatt . . . . Major des Gardes-Suiffes
Maréchal de Camp en  1718: mon la même
année.

Il combattit avec valeur à Fleurus où il fut griè¬
vement bleffé j ce qui lui mérita le grade de Co¬
lonel . Il montra beaucoup d’ardeur & de zele pour
le fervice aux fieges de Mons & de Namur , aux
batailles de Steenkerque & de Nerwinde : fes fer-
vices furent récompenfés , allez long- temps après ,
par une Infpettion générale d’infanterie.

DE Longuerue ( Charles- Louis Dufour ) Enfeignc
des Gardes du Corps 3 Maréchal de Camp en
1704.

Il parvint au grade de Lieutenant dans fa Com¬
pagnie. Il fe trouva à toutes ces fameufes batailles

Tome / . S
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du Maréchal de Luxembourg , où la ' Maifon dix

Roi fe couvrit de tant de gloire : à Fleurus , à Leufe

où il fut bielle , à Steenkerque , à Nerwinde . 11  fut
tué à Ramillis.

de Vertilly . . . . ( René de Harlus , Comte)

Major de la Gendarmerie } Maréchal de Camp

en  1704 : mort en  172 .9.

Il y eut de fréquens changemens dans fa vie

militaire . D ’abord Moufquetaire , enfuite Capi¬

taine de Cavalerie dans le Régiment de Grignan,

Major , puis Lieutenant -Colonel dans le Régiment

de Cavalerie du Roi , Major de la Gendarmerie ,

Capitaine -Lieutenant de la Compagnie des Gen¬
darmes de la Reine . Il s’attira , dans tous ces diffé-

xens corps , l’eftime & l’amitié de tout le monde j

êc , dans les aétions de guerre où il s’eft trouvé , les

éloges des Généraux 3 mais particuliérement aux

batailles de Steenkerque & de Nerwinde , où il

commanda le Régiment de Cavalerie du Roi.

de Vins ( Jean de Garde d’Agoult 3 Marquis) Lieu-

tenant Général 3 Capitaine - Lieutenant de la fé¬

condé Compagnie des Moufquetaires en i6y%  ,

Gouverneur du pays de B rouage en 1697 : mort

en  1732 ..

On le voit fe diftinguer dans prefque toutes les
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actions de guerre où il s’eft trouvé , lotfqu ’il étok
dans les grades inférieurs ; 8c toujours remporter
des avantages lorfqu ’il commandoit en chef.

La Flandre 8c lltalie furent le théâtre de fes plus
beaux exploits . Il fe démit de fon Régiment de
Cavalerie pour pafler à une Sous-Lieutenance dans
les Moufquetaires . Il les commandoit au fiege de
la citadelle de Befançon , lorfqu ’en plein jour ils
fe rendirent maîtres , l’épée à la main , du FortSaint -Etienne.

Au fiege de Condé , une fougaffe le fit fauter
en l’air avec M . de Jauvelle , dans le moment
qu ’ils faifoient un logement dans un des ouvrages
de la Place . Il partagea la gloire de fa Compagnie,
lorfqu ’avec une valeur plus qu ’humaine elle s’em¬
para de Valenciennes , & enleva le chemin couvert
d’Ypres avec tant d’audace.

Le Roi qui avoit été témoin de tous ces exploits,
eftimant d’ailleurs en M . de Vins d ’autres vertus
que fa bravoure , le choifit pour commander les
Moufquetaires qui fuivirent Monfeigneur au fie<pde Philisbourg , 8c dit à fon fils : Ecoute £ en tout
M . de Vins ; cejt un des plus braves & des plus
vertueux hommes de mon Royaume : paroles bien
flatteufes dans la bouche d’un tel Prince ! 9

Après le fiege de Philisbourg , 8c la bataille de
Valcourt , où il fit paroître autant de capacité que

S a
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de valeur , il alla commander en Breiïe où fon in¬

telligence & fon activité fuppléerent aux petits

moyens qu’on lui donna pour éviter toute furprife ,

8c  empêcher l’ennemi de pénétrer dans cette Pro¬

vince . Il pa(Ta deux ans après à la petite armée de

M . de Saint -Ruth , & contribua à la conquête de

la Savoie. Ce fut lui qui , à la tête des Dragons ,

alla forcer le Marquis de Sales qui s’étoit retranché

fur un rocher , & le fit prifonnier . Cette action 8c
celle de M . de Lée achevèrent de foumettre la Sa¬

voie . Il ne refta plus de troupes ennemie !' que

■quelques Barbets dans les vallées de Barcelon¬

nette , qui , par leurs fubites excurfions , inquiétoient

nos détachemens , fatiguoient leur marche . M . de

Vins , malgré l’avantage de leurs portes & de leurs
retranchemens , les attaqua , les battit , & les fit

reculer jufqu ’aux montagnes du Piémont . Après

cette expédition , il revint fur fes pas , prit , che¬

min faifant , Lantofque , Broglio , la ville & le

château de Tende , ^ nfin , fur la même frontière,

il défit , à plates coutures , le Marquis de Parelle

qui vouloit forcer le partage du Baye. M . de Vins

finit fes campagnes en Italie par la bataille de la
Marfaille , où il futblertTé commandant l’aile droite
de la Cavalerie . Ce fut fa derniere belle aétion

militaire.

La campagne de 16y6 qu ’il alla finir en Ca-
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lalogne , ne produifit aucun grand événement.
Dans la guerre de la Succeffion , il fut employé
les deux premières années en Flandre pendant les¬
quelles il n’y eut aucune grande entreprife } il né
fervit plus.

En 171 6 il fe démit de la charge de Capitaine-
Lieutenant des Moufquetaires , pour aller mettre
difoit -il , dans la retraite , quelqu ’intervalle entre la
vie & la mort . Il y vécut feize ans dans l’exercice des
vertus chrétiennes , que le tumulte du monde & le
fracas des armes ne lui firent jamais perdre de vue.

De Harlus (Louis } Comte) Brigadier & Mejtre
de Camp de Cavalerie : Maréchal de Camp
en  1 6c)6.

Il rendit des fervices importans fur les côtes
de Bretagne , où il fut employé comme Brigadier ,
& fur celles de Normandie , où il commanda
quelque temps en qualité de Maréchal de Camp.

De Verpel ( Alexandre Chevalier) Ingénieur;
Brigadier en  1 6 9 G,

Son goût pour le génie lui fit quitter le Régiment
de Navarre , où il fervoit depuis quatorze ans ,
pour fe livrer entièrement à cette partie fçavante
de l’Art Militaire . Il montra des talens fi diftin-

gués , qu ’il commanda plufieurs fois en chef les
S 3

1693,
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Ingénieurs , 6c mérita par fes fervices le gradé
de Brigadier.

de Reyneville [Jean -Baptijlede Limoges , Comte)
Brigadier de Cavalerie : Maréchal de Camp ert
1 6 <) 6.

La bravoure avec laquelle il combattit aux ba¬
tailles de Sintzeim , d’Ensheim , de Mulhaufen
6c de Turckeim , le firent connoître de M . de
Turenne , qui en parle avec eftime , 6c lui valut
la Majorité de Coiflin . Il obtint quelque temps
après la charge de Grand Baiilif du pays de Caux
qu ’avoit fon frere.

Il fervit avec tant de diftinètion au fiege de Va¬
lenciennes , qu’il mérita le rang de Mettre de Camp,
6c fa valeur brillante à Kokesberg l’ayant fait ad¬
mirer de M . de Luxembourg lui -même , ce Général
demanda pour lui une place d’Exempt des Gardes
du Corps . Il ne manqua aucune des campagnes
que fit fa Compagnie , fut bleffé à Leufe , 6c con¬
tinua de fe diftinguer à Stéenkerque 6c à Nerwinde*
où il commanda fa Brigade . Je ne répéterai pas
ce que j’ai dit tant de fois fur la gloire dont la
Maifon du Roi fe couvrit dans ces deux célébrés

journées.
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i>E Bertillat ( Nicolas Jeannot ) Lieutenant Gé¬
néral : Gouverneur de Rocroi en 1697 : mort
Vannée d’après . ~

La grande étude qu’il avoit faite de la Cava¬
lerie , lui procura d’fen erre nommé Infpecteur
Général 3 emploi dans lequel il s’attira l’eftime des
Généiaux & du Miniftre , la confiance & l’amitié
de ceux qui furent fous fes ordres . Il étoit jufte,
aimoit l’ordre & la difcipline.

de Greder ( François-Laurent') Brigadier : Lieu¬
tenant Général en  1704.

Son pere le fit fervir dans fon Régiment , &
lui donna de bons exemples à fuivre dont il pro¬
fita. Le Comte de Furftemberg s’étant démis de
fon Régiment , le Roi en accorda l’agrément à
M . de Greder , qui s’étoit déjà fait connoître par
la valeur qu ’il avoit montrée , quoique jeune
encore , aux batailles de Caffel & de S. Denis
près Mons . M . de Catinat & M . le Duc de Ven¬
dôme rendirent bon témoignage de lui après les
combats de Carpi , de Chiari , de San-Vittoria.

DE la Lan be ( Jean-Baptijle du DeffendMarquis  )
Colonel de Dragons & Brigadier Lieutenant
Général en  1704 : mort en  1728.

I l  fit une terrible guerre aux Camifards . Les
S 4
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fuccès qu’il eut d’abord contr ’eux firent qu’on con¬
tinua à l’employer en Languedoc fous les Maré¬
chaux de Berwick & de Roquelaure.

DE LA Breteche ( Efprit de JouJJaume , Marquis  )
Lieutenant Général : mort en ijoô.

M . de la Breteche fit fes premières armes dans
les Moufqueraires . Il profita merveilleufement des
leçons & des exemples de bravoure qu’on lui donna
dans ce corps.

Sa première belle a&ion fut au fiege de Phor-
feim . Un décachement de deux cens hommes al-
loit fe jetter dans cette Place . M . de la Breteche
raflemble cent cinquante Dragons , fe pofte entre
ce détachement & la Ville , fous un feu terrible,
l’attaque & le force à prendre la fuite.

Au fiege de Maeftricht , un coup de canon lui
emporta une jambe comme il reprenoit le Dau¬
phin baftion , dont les ennemis s’étoient rendus
maîtres . Son frere , Capitaine de Dragons dans fon
Régiment , l’enleva l’épée à la main . Ce fut du¬
rant le temps qu’il mit à guérir de fa blefiure que
ce valeureux homme conçut le projet de s’em¬
parer de Leuve , & en imagina le moyen . On ne
fera pas , je crois fâché de trouver ici le détail de
cette étonnante entreprife.

Leuve eft une ville du Brabant fituée fur l’une1678.
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des deux Geetes : elle eft entourée , à la portée du
canon , de marais impraticables , à la réferve d’une
avenue , au bout de laquelle on trouv e une Cita¬
delle à cinq baftions : elle a double foffé 6c  double
contrefcarpe ; les foffés ont dix-huit pieds de pro¬
fondeur , & font pleins d’eau . Telle eft la ficuation
de la Ville , qu ’un homme , à qui le canon vient
d’emporter une jambe , fonge à furprendre . Ce
projet l’occupa pendant dix - huit mois. Tous les
préparatifs étant faits , M . de la Breteche part de
Maeftricht à cinq heures du foir : fa troupe étoit
partagée en plufieurs détachemens , qui,  par di¬
vers chemins dévoient fe rendre au rendez -vous

général . Les mefures furent fi bien prifes , qu ’il
arrivèrent tous à une heure avant le jour à la cenfe
de Menifcoffe : ils y demeurèrent enfermés jufqu ’à
fept heures du foir du lendemain . Officiers 6c  Sol¬
dats , tous ignoraient où on les menoit . Ce ne fut
que le jour , ou plutôt la nuit même de l’exécution,
que M . de la Breteche dévoila fon fecret , & leur
expliqua fon plan d’attaque . Quand ils l’eurent bien
eoncu , il forma fes détachemens , 6c  donna l’ordre
de partir à l’entrée de la nuit . Sa troupe étoit com-
pofée de quatre cens fept hommes de pied , cent
Grenadiers , fix vingts Dragons & deux cens che¬
vaux. Sur les deux heures après minuit , on arriva
au village de Vire à trois-quarts de lieue de Leuve:



%t£  lî I S T O IR I
les Officiers 8c  les Dragons mirent pied à terre . Orf
déchargea quatre charrettes , dont trois portoient
vingt pontons faits de deux ais de fapin , & le
fond de jonc natté , le tout couvert d’une toile
goudronnée .Chaque ponton , de figure quarrée , long
de dix pieds & large de trois , pefoit cinquante
livres } attachés les uns aux autres par une petite
chaîne de fer , ils formoient un pont de cent pieds.
M . de la Breteche s’étoit long - temps creufé la tête
à imaginer cette forte de pont , 8c  avoir auffi long¬
temps exercé fes Dragons à s’en fervir fur les folfés
de Maeftricht : ils devinrent fi habiles à le jetter,
qu ’il n’y avoit ni folles ni paliflades avec la con-
trefcarpe , qu ’ils ne fuffient afiurés de palier en
demi -quart -d’heure . La marche fe fit en cet ordre.
Quinze hommes choifis , commandés par M . des
Bordes , Ingénieur , alloient à la tête de tout j qua¬
rante nageurs tout nuds le fabre entre les dents,
fuivoient ces quinze hommes . MM . de Bremeau
& Brunet , Capitaines dans Piémont , les comman-
doient ; fix des nageurs portoient fix chevalets pour
fauter par- delfus les palifiades fans crainte de s’em¬
paler . M . dé Valeils , Capitaine des Grenadiers de
Piémont , foutenoit cette troupe de nageurs avec
foixante hommes de fa Compagnie , ayant ordre de
s’arrêter fur le bord du folle du corps de la Place,
pour protéger ceux qui tendraient le pont : M . de
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Pibîar , Capitaine clans Bourbonnois , fui voit M . de
Valeiis . Il alla fe porter entre la Ville & la Cita¬
delle , pour s’oppofer à tout ce qui voudrait fe
jetter dans la Citadelle . M . de Prevoft , autre Ca¬
pitaine de Piémont , occupa l’entre -deux des fortes
avec cinquante hommes pour ôter la communica¬
tion du chemin couvert qui enveloppe la Ville êc
la Citadelle : fuivoit l’arriere - garde compofée de
cent hommes , ayant M . de Maneppe à leur tête.
Toute cette Infanterie étoit fous les ordres de

M . de Nave , Lieutenant -Colonel ; quatre - vingt
Dragons portoient les vingt batteaux , trente ou
quarante Officiers de Dragons les efcortoient , deux
cens chevaux marchoient à la queue de tout : cette
Cavalerie devoit s’oppofer à tout ce qui fortiroit
de la Place pendant qu ’on l’attaquerait , & n’oc-
cupoit pas le porte le moins dangereux . Toutes ces
troupes arrivèrent à la première paliflade , jufte-
ment à la petite pointe du jour . La fentinelle cria,
qui vive ? dans le temps qu ’on pofoit le premier
chevalet . M . de Launais volontaire , répondit , dé-
ferteur , & franchit la palidade ; la fentinelle tire
fon coup , & appelle le Caporal ; un Soldat fut
blefle : on parte la première & fécondé paliflade
fort brufquement . Cependant le pont étoit déjà
jetté , & chaque détachement avoir gagné fon
porte. Tous les mouvemens fe firent avec tant de
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jufteiïe & deprécifion,que les ennemis voulant entrer
dans la Citadelle , trouvèrent M . de Piblar qui les
reçut à coups de fufil : le pont fe trouva tendu,
malgré le feu de quatorze canons , 8c  nos troupes
fe jetterent en foule dans la Citadelle , dont ils
égorgèrent les corps-de-garde . Le Gouverneur Dom
Hernandez fit d’inutiles efforts à la tète de cin¬
quante Officiers & de plus de foixante Soldats,
pour forcer le paffage de la Ville à la Citadelle.
M . de Piblar tint ferme , 8c  M . de Valeils étant
arrivé , le repoufTa & le pourfuivit fi vivement,
qu’il s’alla cacher dans l’Eglife , où il capitula.
Toute la garnifon fe rendit prifonniere de guerre.
Cette aétion finguliere fe paffa à trois lieues de
l’armée du Prince d’Orange , qui , quatre jours
après , fit inveftir la Ville par quatre mille chevaux i
mais voyant l’impoffibilité d’en faire le fiege , 8c
qu ’il y ruinerait une armée de cent mille hommes
il contremanda quarante pièces de canon , 8c  toutes
les troupes qui marchoient déjà pour cette expédi¬
tion . On devine , fans doute , que M . de la Breteche
fut fait Gouverneur de cette Ville.

Du Moulin . . . . Chevalier de S . Louis en 1694 ;

J e n’ai pu trouver , ni le grade auquel il par¬
vint , ni l’époque de fa mort : mais en parcourant
l’Hiftoire de Louis XIV, 8c  les Mémoires du
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temps , je l’ai fouvent vu attaquer des partis 8c  les
battre , furptendre des convois & les enlever , 8c  fe
faire un nom redoutable parmi les ennemis . Son
aventure de Malines a quelque chofe qui tient du
romanefque : mais les Mémoires du temps en attef-
tent la vérité.

11 prend trois cens hommes d’élite , trouve le
moyen d’entrer dans Malines , de faire crier au
peuple vive le Roi , brûle trois magafins , pénétre
jufqu ’à l’Hôtel -de-Ville , fixe la contribution qu’elle
doit payer , ramene pour otages le Bourguemeftre,
le Gouverneur 8c  quatre Colonels , 8c  ne perd pas
un feul homme.

De Vigny . . . . ( Jean - Bap fi/le ) Lieutenant
Général dé Artillerie & Brigadier 3 Maréchal de
Camp en  1702 ; mort en  1707.

Homme  de grande capacité dans la fcience de
l’Artillerie , plein de courage , de zele 8c  d ’a&i-
vité . Sa réputation commença de s’établir au fiege
de Luxembourg , où par l’effet de cinq à fix
bombes , il détruifit une batterie qui incommodoit
infiniment nos troupes . 11 commandoit alors une
Compagnie franche de Fufiliers qui fervoit avec le
corps des Bombardiers . Sa réputation d’homme ha¬
bile dans fon métier , s’accrut encore aux fieges de

Philisbourg , de Manheim , de Franckendal , 8c

1707
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fur -tout à la défenfe de Mayence , où il commanda
l’Artillerie . Le Roi le choifit pour la commander au
fiege de Mons , que ce Prince fit en perfonne.
M . de Vigny employa tout l’hiver à préparer l’Ar-
tiellerie deftinée à ce fiege , & il le fit avec un fe-
cret impénétrable . La méthode qu ’il imagina pour
en rendre les effets terribles , hâtèrent beaucoup la
reddition de cette Place . Mais malheureufement
les ennemis la devinèrent , & s’en fervirent contre la
France : ainfi les découvertes dans l’art de la guerre
ne font jamais qu ’un fléau de plus pour l’huma¬
nité . Les fervices que M . de Vigny rendit à ce
fiege lui valurent une gratification de mille piftolesj
ceux qu ’il rendit à celui de Namur lui en procurè¬
rent une autre de 24000 liv . Il-eft vrai que jamais
batteries ne furent ni mieux ‘dirigées , ni mieux fer-
vies ; il fe multiplia par fon inconcevable aélivité
durant ce fiege. Il continua toujours depuis à com¬
mander l’artillerie dans tous les fieges Sc  toutes les
batailles où il fe trouva . Il fut bleffé à Steenkerque
ôc  au fiege de Charleroi . Tant de fervices diftin-
gués méritoient une récompenfe qui fût éclatante.
Le Roi créa en fa faveur la charge de Capitaine
Général des Bombardiers de France.
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d’Imecourt ( Jean de WaJJinghacMarquis ) Cor¬
nette des Chevaux-Légers de la Garde 3 & Briga¬
dier , Gouverneur de Mont -Medi Lieutenant
Général ' en  1704 : mort en  1745.

Il commanda une divilion dans l’armée du Ma¬

réchal de Villars fur le Rhin en 170 6, & eut part
aux fuccès de cette brillante campagne qui confola
un peu la France des défaftres quelle elfuya cette
même année en Flandre & en Italie . Il contribua

à forcer les retranchemens des ennemis , à la levée

du blocus du Fort - Louis , à la prife de Lauterbourg
8c de l’Ille du Marquifat } & l’année fuivante,
commandant un détachement de 1200 chevaux,
il alla mettre toute la Souabe à contribution , brûla

les lieux qui refufoient de payer ; & , par des mar¬
ches & des contremarches pleines de rufe , trompa
les ennemis qui , avec des forces fupérieures , vou-
loient empêcher fon retour à l’armée . Cette incur-
lion avoit trop bien réuffi & procuré de trop gran¬
des relTources , pour qu’il ne reçût point ordre d’en
faire une nouvelle . On lui donna des troupes frai-
ches , avec lefquelles il parcourut le Palatinat , la
Bavière & la Franconie , impofant par - tout des
contributions qui faifoient fubfifter l’apnée entière.
Les Soldats l’appellerent le Pourvoyeur. Les Lettres
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de M . de Villars font remplies de détails intérêt
fans fur les provifions qui arrivoient à fon armée
par ces fortes d’expéditions : elles ne contribuèrent

*706j i?c7ï  pas peu aux avantages que nous eûmes fur le Rhin.
La France étoit épuifée , & , faute de fubfiftances,
il auroit fallu licencier l’armée.

Il foutint fa réputation aux fieges de Landau , ôc

faite fur fon compte . Il fut tué au fiege de Nice ,

de Roux . . . . Capitaine au Régiment de

M . de Louvois , fur la maniéré dont il s’étoit com¬
porté à la bataille de Seintzeim.

de Filley ( "Pierre) Ingénieur 3 Capitaine d’in¬
fanterie au Régiment de Vzndôme , Maréchal de
Camp  e/2t 17o 3.

Eiijei
ferai

Les talens qu’il fit paroîtreà la défenfe d’Huy & à ^
celle de Namur , firent dire de lui qu ’il remplace- ftev
roit un jour M . de Vauban : c’étoit un grand éloge. çûa

pas le temps de vérifier la prédiétion qu ’on avoir
à la bataille de Spire 3 mais la mort ne lui donna

Champagne.

M . de Turenne  fit de grands éloges de lui à

)
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DE Revel ( Charles -Amedée de Broglie 3 Comte)
Lieutenant Général 3 Chevalier des Ordres du
Roi en 1702 : mort en 1707.

La défenfe qu’il fitàCremone , lorfque le Prince
Eugene s’introduifit par furprife dans cette Place ,
fera long - temps fouvenir de lui . Il fît fervir aux
Officiers de la garnifon , qui le feconderent fi bien
dans cette journée , le repas que le Prince Eugene
avoir fait préparer dans l’Hôtel - de- Ville , comptant
déjà qu ’il étoit maître de cette Place . Le Comte de
Revel eut pour récompenfe le Cordon -Bleu , & le
Gouvernement de Condé.

de Druy ( François - Eujlache Marion 3 Comte )
Brigadier de Cavalerie 3 Lieutenant Général en
1702.

I l  fit fes premières armes fous les ordres de M.
de Montai , dont il étoit Aide de Camp : il fçut
profiter des exemples que lui donna ce vaillant
homme , & devint un des meilleurs Officiers de
Cavalerie des troupes du Roi . Le Régiment de Mon¬
tai dont il étoit devenu Colonel , ayant été réfor¬
mé , il entra dans la Compagnie EcofloifTe des
Gardes du Corps , en qualité d’Enfeigne . La ma¬
niéré diftinguée dont il fervit à Leufe , lui fit une

Tome L,  X
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grand® réputation de valeur , quil foutint & quil
accrut dans la fuite dans toutes les adions ou il fe

trouva , fur - tout en Catalogne où il eut le com¬
mandement de la Cavalerie fous le Maréchal de

Noailles ; 8c fous le Duc de Vendôme , pendant
.les campagnes de 1693,  94 8c 95.  11 rendit de

grands fervices au fiege de Rofes , à la bataille du
Ter , à la défaite du Prince d’Armftatt. Il conti¬
nua de fervir avec la même diftindion en Flandre
fous le Maréchal de Villeroi & fous M . de Ven¬

dôme , & en Bavière fous M . le Maréchal de Vil-

lars , qui rendit juftice à fon zele 8c à fes talens :
ils lui méritèrent le Gouvernement de la ville 8c du

duché de Luxembourg où il mourut.

de Chazeron ( François de Moneftay > Marquis )

Lieutenant des Gardes du Corps, Lieutenant Gé¬
néral en  1 (J77j Chevalier des Ordres du Roi en

16y 1 : mort en  1697.

Il fe couvrit de gloire au palfage du Ter ,

lorfqu’avec trois efcadrons il en attaqua fept qu’il
mit en déroute. Les Mémoires du temps parlent

de cette ad ion comme une des plus brillantes qui
fe falfent à la guerre.

«
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de Cayeux ( Claude de Gamachesj Marquis ) Bri¬
gadier de Cavalerie , Lieutenant Général en  1701:
mort en 1756.

Je  ne parlerai point des fervices qu’il a rendus
comme Officier , quoiqu ’il ait donné matière à un
éloge fort étendu . Ses vertus militaires me touchent
moins que celles qui formoient en lui l’honnête
homme , l’ami généreux , le citoyen zélé pour fa
patrie . Quand M . le Duc de Chartres , depuis Ré¬
gent du Royaume , eut perdu fucceffivement Tes
deux Gouverneurs , les Maréchaux de Navailles 3c
d’Eftrades , le Roi nomma M . de Cayeux pour être
auprès de ce Prince , & lui donna la qualité de
premier Gentilhomme de fa Chambre . Les courti-
fans qui ambitionnoient cette place , furent forcés
d’applaudir à ce choix , Sc  le Roi dit : (1) Son mérite
feul a parlé pour lui ; il a des principes folides dont
il ne s’efi jamais écarté.  Qu ’il eft rare de voir la ver¬
ni récompenfée à la Cour ! Il falloir que Louis XIV
eût une opinion bien avantageufe de cet Officier ,
pour l’avoir placé auprès de M . le Duc de Bourgo¬
gne , en qualité de Menin , après l’avoir repris à
M. le Duc de Chartres.

T a

(1) Mémoires du temps.



de Pracontal {Armand .3 Marquis ) Maréchal dé

Camp y Lieutenant Général en  1702.

Homme aéfcif& entreprenant. Il a été vain¬
queur dans toutes les aétions où il a eu le com¬
mandement . Son talent particulier étoit de fur-

prendre des partis , d’enlever des convois , & de
conduire en sûreté ceux qui lui étoient confiés ; il
en donna des preuves au Général Palfidans le Mila-
nès. M . de Catinat avoit donné un détachement de

1300 chevaux à M . de Pracontal pour efcorter un
convoi . Le Général Palfi , inftruit du chemin que

ce convoi devoit prendre , s’embufqua avec douze
cens chevaux pour le furprendre & l’enlever ; mais
il trouva M . de Pracontal qui lui tua 40 hommes,
lui fit trente prifonniers , & mena le convoi au
camp , fans avoir perdu qu’un Cornette . La même
année , ayant appris qu’un parti ennemi compofé
d.e 15 o chevaux avoit enlevé plufieurs chevaux des
vivres , il alla s’embufquer avec cent hommes de
Cavalerie & trois Compagnies de Grenadiers , fur-
prit & attaqua le détachement ennemi , lui tua
plufieurs hommes , fit trente prifonniers , enleva
foixante chevaux , fans compter ceux que les enne¬
mis nous avoient pris.

Le Duc de Vendôme rendit un bon témoi-
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gnage de la bravoure & de l’intelligence avec les¬
quelles il Servit au combat de San - Vittoria ,
& à la bataille de Luzzara . On le retira d’Italie
pour l’employer en qualité de Lieutenant Général
à l’armée du Maréchal de Villeroi en Flandre . 11
Sut chargé de défendre les lignes de la Mehaigne
avec un camp volant qu ’on lui donna : il remplit
fi bien cette million , que vers la fin de la cam¬
pagne il commanda un petit corps de vingt ba- l7°3'
taillons & de vingt eScadrons pour obServer les
ennemis occupés au fiege de Limbourg,

Le Maréchal de Villeroi conçut une grande
opinion de Ses talens , & aurait bien voulu le
garder dans Son armée . Mais M . de Tallard con-
noiffoit auffi Son mérite . On avoir promis à ce
dernier qu’on le lui enverrait s’il étoit menacé
d’être attaqué lorSqu’il feroit le fiege de Landau.
L’Electeur de Brandebourg s’avança effeétivefnent
pour lui faire lever ce fiege. M . de Tallard Se hâta
d’écrire à M . de Villeroi de lui envoyer M . de
Pracontal avec un détachement de vingt -un ba¬
taillons & de vingt -quatre eScadrons.M . de Villeroi,
qui avoit de la peine à Se Séparer d’un Officier
Général d’un auffi grand mérite , lui avoit recom¬
mandé , en lui donnant l’ordre d’amener vingt -un
bataillons & vingt -quatre eScadrons à M . de Tallard
en Allemagne , de faire de petites journées , dans

T?
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l’efpérance que bientôt un contre - ordre l’obligeroit
à rebrouffer chemin pour retourner en Flandre . Les
troupes du Prince de HeOTe qui étoient parties le
même jour de la même diftance , gagnèrent un
jour de marche fur celles de M . de Pracontal . Les
Couriers que M . de Tallard lui envoya pour hâter
fa marche le défefpérerent . 11  lailfa fon Infanterie
en route , & n’arriva qu ’avec la Cavalerie deux
heures avant la bataille . 11 conçut tant de chagrin
de l’embarras où ce retard , dont il n’étoit pourtant
pas la caiife , avoit jette l’armée , qu’il chercha la
mort : il la trouva . Il fut tué à la première charge-
Cette bataille eft celle de Spire , 1703.

de Milon . . . . Lieutenant Colonel d'Infanterie.

La défenfe du Château d’Huy contre une armée

campofée de quatre - vingt bataillons & de cent
foixante - dix efeadrons , commandée par le Duc de
Malborough , lui fit une grande réputation de bra¬
voure & de capacité . Huy étoit défendu par quatre
fortereffes , le Château , le Fort Picard , le Fort

Rouge & le Fort Jofeph . M . de Milon , aux ap¬
proches de l’ennemi , fe retira dans le Château ,
laiffant le Comte de Lille dans la Ville avec trois

cens hommes . Le Commandant du Fort Jofeph

jie pouvant pas le défendre , demanda d’abord à
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'capituler j on lui accorda que la garnifon fortiroit
avec tous les honneurs de la guerre pour fe rendre
dans le Château . M . de Milon ne jugea pas à
propos d’augmenter le nombre de fes troupes . Le
Général Anglois le fit fommer de recevoir celles
qu’il lui envoyoit , fans quoi il les feroit prifon-
nieres de guerre . Dites à M . de Malborough
répondit M . de Milon , quil  ejl trop galant homme
pour ne pas tenir fa parole.  Les autres Forts fe
rendirent les uns après les autres *, c’eft au Château
que fe fit la belle défenfe . J ’en rapporterai les cir-
conftances dans l’article de M . de Lifle , parce qu’il
y joua un beau rôle . Je dirai d’avance que M . de
Milon ne fe rendit que parce qu’il y fut contraint
par les murmures effrayans de fa garnifon qui^
à la vérité , étoit aux abois. Le Roi fut fi pleine¬
ment content de la conduite de M . de Milon 8c

du Comte de Lifle , qu’il ordonna à M . de Villeroi
de les affurer de la fatisfaétion qu’il en avoit eue,
8c de leur dire qu’il n’oublieroit jamais leurs 'fer-
vices.

Huy a été témoin d’un bien grand nombre d’ac¬
tions extraordinaires de valeur & d’intrépidité dans
quatre fieges qu’il a efïuyés fous le régné de
Louis XIV.

T 4
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DE Vrevins ( Michel de Muyn ) Brigadier d’In-  ^
fanterie , Maréchal de Camp en  1705 ; mort. k (
en \ -j \ 6. jj

Après quarante -cinq ans de fervices , il fut fait
Brigadier : après quarante - fept ans , Infpecteur Gé- , ^
néral d’infanterie : après cinquante -fept ans , Mare- .
chai de Camp : enfin après foixante -fept ans de .
fervices il mourut Commandant dans le Poitou 8c Tti
le pays d’Aunis , avec la réputation d’un brave,
loyal , & fidele fui et du Roi.

c'ï

de Larray ( Louis de Lenet , Marquis ) Lieutenant trc
Général : Directeur Général de VLnfanterie : ac
mort en  1 69  8.

duo
Ses  talens & fes fervices le firent avancer rapi - jety

dement aux grades de Brigadier , de Maréchal de pi
Camp 8c  de Lieutenant Général : il eut pouffe qui,
plus loin fa fortune , fi la mort ne l’eût arrêté au iar
milieu de fa carrière . De toutes fes campagnes es hoi
Allemagne fous M . de Turenne , en Flandre fous Çeci

M . de Créqui , en Catalogne fous M . de Belle- gatt
fonds , en Italie fous M. de Catinat , ces dernieres j
firent fa grande réputation , parce que les occafions

d’employer fon mérite furent plus fréquentes . ^
Il commandoit dans le Gévaudan en l’abfence
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de M . de Saint -Ruth , lorfque le Duc de Savoie
rompit fon alliance avec nous. Prévoyant les fuites
de cette rupture pour la Province de Dauphiné,
il fit armer mille hommes avant d’en avoir reçu
l’ordre , & les pofta le long de l’Ifere . La Cour
applaudit à cette fage précaution , Sc  lui donna
un corps de troupes qui devoit agir en Savoie , avec
lefquelles il fe rendit maître de Chamberi , qu’il
mit à contribution.

En 16 92. le Duc de Savoie vint faire en perfonne
le fiege d’Embrun : M . de Larray s’y enferma pré¬
cipitamment avec trois mille hommes * mais il n’y
trouva ni balles ni boulets , il fallut bientôt fonger
à capituler : le Duc de Savoie demanda que la gar-
nifon fe rendît à difcrétion . M . de Larray , révolté
du traitement indigne qu ’on vouloit faire à de braves
gens , écrivit à ce Prince , que lui & ceux de fa
garnifon ne manquoient ni de cceur ni d’épée •
qu’ils fçauroient s’ouvrir un paffage honorable par
leur valeur ; & que s’ils ne le pouvoient pas , ils
étoient réfolus à s ’enfevelirfous les ruines de la Ville.
Cette fermeté déconcerta M . le Duc de Savoie : la

garnifon fortit avec tous les honneurs de la guerre.
L ’année fuivante fut encore plus glorieufe pour

M .. de Larray \ il empêcha par fa valeur & fa ca¬
pacité , en s’emparant de la vallée de Barcelo-
nette , que le Duc.  de Savoie n’entrât dans le

16gi+

s
*
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Royaume . Il alla brûler les magafins que les enne¬
mis avoient établis dans le Marquifat de Salue es.
Au retour de cette expédition , il fe rendit maître
du Mont Saint -Michel , pouffa jufqu ’à Veillane
que les ennemis abandonnèrent à fon approche,
s’empara du paflfage , & par- là mit le Duc de Sa¬
voie dans l’impoffibilité de regagner Turin fans li¬
vrer un combat.

*çs>7. Quand M . de Catinat alla commander l’armée
de Flandre , il demanda M . de Larray pour Lieu¬
tenant Général . M . de Catinat n’auroit pas de¬
mandé d’avoir auprès de lui un homme fans mé¬
rite.

De Violaines . . . . ( Daniel ) Brigadier
d’infanterie : mort en  1705.

Ce fut un voifin bien incommode pour les
ennemis . Il ne céda d’inquiéter ceux qui fe trou¬
vèrent dans le voifinage des Villes où  il com¬
manda.

Après avoir été long-temps Major dans le Ré¬
giment de Bourgogne Infanterie , on le fit Lieute¬
nant de Roi d’Oudenarde . Ne trouvant pas dans le
devoir de fa charge de quoi exercer toute l’activité
de fon cara&ere , & contenter fa paffion pour les
armes , il demanda la permiffion d’aller dans les
environs faire la petite guerre ; il y eut les plus
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grands fuccès. Pour l’encourager d’avantage , on lui

donna l’agrément de lever deux Compagnies fran¬

ches , l’une d’infanterie , l’autre de Dragons , à la

tête defquelles il enleva des partis , des convois , 8c

poufla les ennemis loin de fon voifinage . Il paffa

d’Oudenarde à Huningue pendant la paix de

1678 j d’où on le retira pour lui donner le com¬

mandement , du Château de Dinant , lorfque la

guerre recommença . Il garda lî bien le cours de

la Meufe qu ’il connoifïoit parfaitement , qu’aucun

convoi n’y pafla fans être enlevé , 8c qu ’on n’y vit

plus roder des partis . Quand tout ce pays - là fut

bien nétoyé d’ennemis , on l’envoya commander

a Philippeville , où il rendit les mêmes fervices

qu ’il avoit rendus à Oudenarde 8c à Dinant.

Ayant appris qu ’un parti nous avoit enlevé un

convoi 8c fon efcorte , 8c qu ’il n’étoit point en¬

core rentré dans fon Camp , il affemble fes trou¬

pes , marche jour & nuit à leur tête , l’atteint,

l’attaque , le détruit , délivre nos gens , 8c ramene
le convoi.

Le Marquis de Ximenes le demanda en 1701

pour commander fous lui à la Citadelle de Liege.

Il y fut fait prifonnier par trahifon . Les ennemis

montoient à l’affaut , nos troupes étoient fur la

brèche pour les répouffer . Dans cet inftant le Com¬

mandant fit battre la chamade : on convint de part
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& d’autre de ne point tirer . Les ennemis malgré
leur parole , tirèrent fur nos troupes lorfqu ’elles s’y
attendoient le moins } elles furent obligées de fe
rendre prifonnieres de guerre.

De Mesieres . . . . ( Eugene Marie de Bethifi 3
Marquis ) Capitaine - Lieutenant des Gendarmes
Anglois , Lieutenant Général en 171  o : mort en
1711.

Les Mémoires du temps nous le repréfentent
aulîî aimable dans la fociété par les agrémens de
fon efprit , que redoutable dans les combats par la
fierté de fon courage.

Après la bataille de Fleurus , M . de Luxembourg
mandoit au Miniftre : M . de Mefieres a fait à mer¬
veilles, nous lui devons une partie du fuccès de cette
journée : il s’eft mis à la tète d’une troupe de Ca¬
rabiniers qu ’il avoit ralliés , a chargé plufieurs fois
les ennemis , les a culbutés 8c  mis en fuite . Il mé¬
rite une diftinétion particulière . On le fit fous-
Lieutenant des Chevaux -Légers de Bourgogne ,
avec rang de Meftre de Camp 5 il étoit alors Ca¬
pitaine dans Royal Etranger . 11 combattit l’année
fuivante avec la même valeur au fiege de Mons , 8c
à l’affaire de Leufe . Paffé en Italie , il fe trouva à
la bataille de la Marfaille où il reçut deux coups
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de moufquet ; l’un à la hanche , l’autre au bras

qui le lui caflfa : il fut récompenfé par la charge
de Capitaine - Lieutenant des Gendarmes Anglois.
11 fe couvrit de gloire au combat de San- Vittoria,

par la maniéré brufque dont il attaqua , défit 8c
pourfuivit plufieurs Efcadrons ennemis , qui,
épouvantés de fon audace , allèrent fe précipiter
dans le Gifon j il n’en commandoit que deux.

La bataille de Ramilli mit le comble à fa

gloire , parce qu ’il ne craignit point de l’expofer
pour le bien de l’Etat . Il commandoit la Cavalerie
qui étoit à la gauche ., ayant devant lui ce fameux
marais qu’on croyoit impraticable . Quand l’armée
eut été mife en déroute , 8c  que toute efpérance
fut perdue , M . de Mefieres pouvoit faire une re¬
traite honorable avec fa Cavalerie , mais voyant la

Maifon du Roi vivement pourfuivie par toute
la Cavalerie des ennemis , il forma la fienne fur

une hauteur , 8c  fit fi bonne contenance que les
ennemis s’arrêtèrent , 8c  la Maifon du Roi fe

rallia . Les Anglois s’étant remis de leur première

furprife , le chargèrent lui-même 5- il fallut céder
au nombre , il fe rendit prifonnier : mais par cette

habile 8c  généreufe manœuvre , il fauva la Maifon
du Roi.

M . de Mefieres finit fa carrière militaire par un©

a&ion qui fit grand bruit dans le monde , 8c  dont
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tous les Mémoires du temps font mention. Il alloit ^

I71*' d’Arras à Doulens , n’ayant pris avec lui que qua- ^
rante Carabiniers pour l’efcorter. A peine eut - il ^
fait deux lieues que quatre Carabiniers qui mar- ^
choient en avant , apperçurent du mouvement ^
dans un bois j ils alloient à la découverte , lorfque t®®
tout-à-coup il fe debufque cent Houflards à la file M-‘
l’un de l’autre qui tirent fur les quatre Carabiniers; a®i]
il y en eut deux de bielles , un de pris, le quatrième
vint annoncer cette nouvelle à M . de Mefieres , qui
ayant vu ce qui s’étoit paflfé, avoir déjà rangé fa pe- ofl
ute troupe en bataille , & marchoit aux Houflardsj nous
il les chargea avec tant de fierté qu’ils plièrent , -Sc  m»
allèrent fe rallier à plus de trois cens pas : ils fe for- pift
merent en trois bandes pour envelopper nos Cara- binit
biniers. M . de Mefieres devinant leur penfée , met Irait
fa troupe enfemble , ordonne de faire tête de tous Houî
côtés , de ne tirer qu’à la portée du piftolet. Les <pe
Houflards furent repouflés , fe rallièrent & revin- temp
rent jufqu’à trois fois à la charge dans le même fèe
ordre , de toujours: inutilement . Voyant qu’ils ne
pouvoient pas venir à bout des Carabiniers par la ^
force , ils eflayetent de la rufe ; ils fe détatacherent ' lÿ(
par pelotons & vinrent efcarrnoucher autour de ^
l’Efcadron quarré pour l’engager à fe rompre; mais ^
M . de Mefieres défendit à fes Carabiniers de fe

féparer, quoiqu’il ;arrivât. Les Houflards change-
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’rent jufqu ’à huit fois de manœuvre , firent huit

attaques , & furent autant de fois battus & difper-

fés. Honteux Sc  défefpérés de ne pouvoir venir à

bout d’une fi petite troupe , que fa difcipline & fa

fermeté rendoient inébranlables , ils fe rangèrent en

bataille pour faire #enfemble un dernier effort.
M . de Mefieres voyant que c’alloit être la derniere

attaque & la plus périlleufe , cria : Courage Cara¬
biniers • vous ave% été crées à caufe des actions

glorieufes que vous fîtes à Fleurus , fouvene ^-vous-

en.  Tous répondirent : Vous êtes un brave Général 3
nous mourrons avec vous.  Les Houffards arrivent

avec une horrible impétuofité , tirent leur coup de

piftolet & fondent le fabre à la main fur les Cara¬
biniers : ceux-ci reftent immobiles dans leurs rangs,
foutiennent ce choc fans fe laifïèr rompre , les

HouiTards fe préparent à faire une nouvelle atta¬

que } les Carabiniers ne leur en donnent pas le

temps , tombent fur eux , les enfoncent , les pour-

fuivent jufqu ’à des haies où ils fe difperfent comme
des oifeaux , laiffant trente des leurs fur la place ,

plufieurs bleffés & quelques chevaux tués : parmi
les Carabiniers , il n’y eut qu’un mort & onze
bleflés. M . de Mefieres eut trois cheveaux tués fous

lui.



ÉDIT DU ROI,
PORTANT  Création & Inflitution d’un. Ordre

Militaire fous le Titre de S . Louis 3 dont le Roi
fe déclare Chef & Souverain Grand-Maître.

Donné à Verfailles au mois dJAvril 1693.

Regiftré en Parlement le  1 o defdits mois & an , avec l’Edit
du mois de Mars 1694 , concernant les Droits honorifiques,
des Chevaliers dudit Ordre.

lu OUÏS,  par la grâce de Dieu , Roi de France &
de Navarre : A tous préfens & à venir , Salut . Les
Officiers de nos troupes fe font fignalés par tant d' ac¬
tions confidérables de valeur & de courage dans les vic¬
toires & les conquêtes dont il a plu à Dieu de bénir la
juftice de nos armes , que les récompe-nfes ordinaires né
fuffifant pas à notre affection & à la reconnoiflance que
Nous avons de leurs fervices > Nous avons cru devoir
chercher de nouveaux moyens pour récompenfer leur
zele & leur fidélité . C 'eft dans cette vue que Nous
nous fommes propofés d'établir un nouvel .Ordre pure¬
ment militaire , auquel , outre les marques d'honneur *
extérieures qui y feront attachées , Nous affinerons en -
faveur de ceux qui y feront admis , des revenus & des
penlîons qui augmenteront à proportion qu'il s'en ren¬
dront dignes par leur conduite . Nous avons réfolu qu'il
ne fera reçu dans cet Ordre que des Officiers , encore
dé nos Troupes j & que la vertu , le mérite & les fervices

y



-LJ E5 perfonnes dont le jugement ejl éclairé m'ont
repréfenté que je n'avois point fait 3 au commence¬
ment de cet Ouvrage  j un récit affe^ étendu des dif¬
férentes révolutions ou changemens arrivés dans
l' Ordre de S . Louis . C’ejl ce qui m'a déterminé à
faire imprimer , à la fin de ce volume , les différais
Edits & Ordonnances que nos Rois ont jugé à pro¬
pos de faire , foit pour augmenter fies finances bit
pour créer de nouvelles charges  j foit pour les fup-
primer & donner à. l ' Ordre un nouveau régime. Bien
des gens qui ne font point à portée de fe procurer
ces Edits feront peut - être bien aifes de les trouver
ici. Je n aurois pu faire l'Hijloire des différentes ré¬
volutions arrivées dans l ' Ordre 3 qu ’en rapportant
ces Edits eux-mêmes.

EDIT
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rendus avec diftinélion dans nos Armées , feront les feuls

titres pour y entrer : Nous apporterons même dans la
fuite une application particulière à augmenter les avan¬
tages de cet Ordre ; enforte que Nous aurons la fatis-
fa&ion d’être toujours en état de faire des grâces aux

Officiers ; &: que de leur côté , voyant des récompenfes
affurées à la valeur, ils fe porteront de jour en jour avec
une nouvelle ardeur à tâcher de les mériter par leurs

a&ions : A ces causes , de l’avis de notre Confeil,
& de notre certaine fcience , pleine puiffance& autorité

Royale , Nous avons créé , inftitué & érigé, créons,
tnftituons & érigeons par ces Préfentes , un Ordre mili¬
taire fous le nom de S. Louis , & fous la forme, Sta¬

tuts , Ordonnances & Réglemens qui enfuivent.
A R ti ex e premier . Nous nous déclarons Chef,

Souverain Grand-Maître & Fondateur dudit Ordre. Vou¬

lons que ladite Grande-Maîtrife foit unie & incorporée,
comme de fait Nous l’uniffions& incorporons par ces
Préfentes à notre Couronne , fans qu’elle en puiffe jamais
être féparée par Nous , ni par les Rois nos fucceffeurs,
pour quelque caufe & occafion que ce puiffe être.

11 . L’Ordre de S. Louis fera compofé de Nous &
de nos Succeffeurs en qualité de Grands-Maîtres ; da
notre très-cher & très-aimé Fils le Dauphin , & fous les

Rois nos fucceffeurs, du Dauphin , ou du Prince qui

fera héritier préfomptif de la Couronne ; de huit Grands-
Croix ; de vingt-quatre Commandeurs; du nombre de
Chevaliers que Nous jugerons à propos d’y admettre,
& des Officiers ci-après établis.

III.  Voulons que tous ceux qui compoferont ledit

Ordre de S. Louis portent une Croix d’or fur la¬

quelle il y aura l’Image de S. Louis , avec cette diffe-
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tence, que les Grands-Croix la porteront attachée à un
ruban large couleur de feu , qu'ils mettront en écharpe,
8c auront encore une Croix en broderie d'or fut le
juftaucorps 5c fur le manteau; les Commandeurs porte¬
ront feulement .le ruban en écharpe avec la Croix qui y
fera attachée , fans qu'ils puiflent porter la Croix en bro¬
derie d'or fur le juftaucorps ni fur le manteauj & les
fimples Chevaliers ne pourront porter le ruban en écharpe,
mais feulement la Croix d'or attachée fur l'eftomac avec
un petit ruban couleur de feu.

IV . Notre intention étant d'honorer le plus qu'il
Nous eft poffible ledit Ordre > Nous déclarons que
Nous , notre très - cher 8c  bien aimé Fils le Dauphin ,
les Rois nos fuccefleurs, & tous ceux, les Dauphins ou
Héritiers préfomptifs de la Couronne , porteront la Croix
dudit Ordre de S. Louis avec la Croix du S. Efprit.

V . Nous entendons auffi décorer dudit Ordre de
S. Louis les Maréchaux de France , comme princi¬
paux Officiers de nos Armées de Terre 5 l 'Amiral de
France, comme principal Officier de la Marine , & le
Général de nos Galeres , comme principal Officier des
Galeres, 8c ceux qui leur fuccéderont efdites Charges.

V I . Déclarons les Ordres de S. Michel & du
S. Efprit , 8c  celui de S. Louis , compatibles dans une
même perfonne, fans que l'un puiffe fervir d'exclufion
à l'autre, ni les deux au troifieme.

VII.  Nous nous référvons à Nous feul , & aux
Rois nos fuccefteurs , en qualité de Chefs & Grands-
Maîtres dudit Ordre de S. Louis , le choix & la nomi¬
nation tant des premiers Grands-Croix , Commandeurs
8c  Chevaliers, que de ceux qui feront admisà l'avenir
en chacun de ces rangs3 enforte néanmoins que les Grands-

Y 1
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Croix ne pourront être tirés que du nombre des Com¬
mandeurs , ni les Commandeurs que du nombre des
Chevaliers ; le tout par choix , & ainfi que Nous & nos
fucceffeurs le jugeront à propos , fans être obligé d'ob-
ferver Tordre d' ancienneté.

VIII.  Les Grands - Croix , lès Commandeurs &
les Chevaliers feront . toujours & à perpétuité tirés
du nombre des Officiers fervant dans nos Troupes de
Terre & de Mer ; etïforte neanmoins qu'il y ait tou¬
jours un defdits Grands -Croix , trois defdits Comman¬
deurs , & le huitième du nombre des Chevaliers em¬
ployés es Etats des Revenus & Pendons ci-après fpécî-
fiées , qui foient tirés du nombre des Officiers de la
Marine & des Galeres.

IX . Dans les Cérémonies & AlTemblées de l’Or¬
dre de S. Louis , les principaux Officiers de Terre &
de Mer ci - deffus nommés , tiendront leur rang après
Nous , nos fucceffeurs , les Dauphins ou préfomptifs
héritiers de la Couronne , & les Princes de notre Sang
que Nous y aurons admis ; les Grands -Croix précéderont
les Commandeurs , & les Commandeurs les Amples Che¬
valiers } & entr ' eux ils garderont chacun dans leur rang,
favoir , les premiers , Tordre dans lequel Nous les aurons
nommés , fuivant l'Etat qui en fera par Nous arrêté ; &
ceux qui feront pourvus enfuite , lors de la datte de leurs
Provifions.

X . Et néanmoins ceux qui auront auffi l'Ordre du
S. Efprit , comme étant honorés des deux Ordres,
précéderont -les Grands -Croix , Commandeurs & Che¬
valiers qui n’auront que l'Ordre de S. Louis.

X I . Voulons qu'aucun ne puiffe être pourvu d'une
place de Chevalier dans l’Ordre . de S. Louis , s'il
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De fait profeffion de la Religion Catholique ,, Apoiîoliqac
& Romaine , & s'il n’a fervi fur Terre ou fur Mer en
qualité d’Officier pendant dix années.

XII . La profeffion de la Religion- Catholique ,
Apolloiique & Romaine , fera juitifiée par une attellation
de l'Archevêque ou Evêque Diocéfain ; & les fervices
par nos Brevets , Commiffions , ou Provifions , & pat
les Certificats des Généraux* & Commandans de nos
Troupes de Terre & de Mer.

XIII . Les Lettres ou Provifions que Nous accor¬
derons à ceux qui auront été par Nous choifis pour être
Chevaliers dudit Ordre de S. Louis , ou pour monter
aux places de Commandeurs ou de Grands-Croix , ferons
lignées 5 fçavoir , pour les. Officiers fervant dans nos
Troupes de Terre, , par le Secrétaire d’Etat qui a le Dé¬
partement de la Guerre j Et pour les Officiers de Mer ,
par le Secrétaire d’Etat qui a le Département de la Ma¬
rine & des Galeres : Et les unes & les autres ferons
fcellées du Sceau dudit Ordre de S. Louis , , qui demeu?
rera entre les mains de notre amé & féal le Chancelier
& Garde des Sceaux de France . Voulons que les attef-
tations , copie , de Brevets & Commiffions , & autres
Pièces juftificatives des qualités requifes pour entrer dans
ledit Ordre , foient attachées fous le contre - fc.el des
Provifions des Chevaliers.

XIV . Le Chevalier pourvu fe préfentera devant Nous
pour prêter le Serment ; auquel effet il fe mettra à ge¬
noux , jurera & promettra de vivre & mourir dans la
Religion . Catholique . , Apoftolique & ■Romaine ; de:
Nous être fidele , & de ne fe départir *)amais de l’o-
béiflance qui Nous ell due , & à ceux qui commandent,
fous nos ordres , de garder , défendre & foutenir . de

V*
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tout Ton pouvoir notre honneur , notre autorité, nos
droits & ceux de notre Couronne , envers & contre
tous ; de ne quitter jamais notre fervice, ni allerà celui
d'aucun Prince Etranger fans notre permiffion& agré¬
ment par écrit ; de Nous révéler tout ce qui viendra à
fa connoiflance contre notre Perfonne & notre Etat ; de
garder exactement les Statuts & Réglemens dudit Ordre,
& de s'y comporter en tôut comme un bon , fage, ver¬
tueux & vaillant Chevalier doit faire : le tout félon la
Formule dont il fera fait leéture par le Secrétaire d'Etat
qui aura expédié leurs Provifîons.

XV . Après que le Chevalier pourvu aura prêté Ser¬
ment en cette forme , Nous lui donnerons l'Accolade
& la Croix ; duquel Serment & Accolade il fera expédié
& ligné par le même Secrétaire d'Etat un ACte fur le
repli des Provifîons.

XVI . Ceux qui auront été par Nous pourvus des
places de Chevaliers "dudit Ordre de ' S. Louis , feront
tenus x après qu'ils auront prêté le Serment & reçu
l 'Accolade^ de préfenter , ou en cas d'abfence pour
notre fervice ou autre légitime empêchement , de faire
préfenter à l'Aflemblée qui fera tenue le jour de S. Louis,
ainfi qu'il fera dit ci-après , leurs Provifîons, pour y en
être fait leéture , enfemble des piècesy attachées ; après
quoi elles feront enregiftrées dans lesRegiftres de l'Ordre,
& rendues enfuite au Chevalier par le Greffier, qui fera
mention de ladite IeCture& enregiflrement fur les Provi¬
fîons, fans frais.

XVII . Les Chevaliers & Commandeurs qui auront
obtenu nos Lettres pour monter aux places de Comman¬
deurs & de Grands-Croix , les préfenteront ou feront
préfenter pareillementà la même Aflemblée, pour y en
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Être feulement fait femblable leélure & eftregiftremenr a

fans frais j & fans qu' ils foient ténus de prêter un nou¬

veau Serment . '

XVIII . Les Grands - Croix ,  Commandeurs & Che¬

valiers qui auront contrevenu à quelqu ' une .des obliga¬

tions de leur Serment 3 ou autrement forfait en leur

honneur , & commis actes indignes de leur profeffton &

de leur devoir 3 ou crime emportant peine affliCtive ou

infamie , feront privés & dégradés dudit Ordre 3 ainli

qu'il fera par Nous ordonné.
XIX . Il y aura trois Officiers dudit Ordre de S. Louis j

fçavoir â un Tréforier * un Greffier & un Huiffier ,  qui

feront auffi par Nous choifis 3 & pourvus aux honneurs ,

gages & fondions ci -après fpécifiées , & dont les Provi-

fions feront expédiées par les Secrétaires d'Etat ayant

le Départemenr de la Guerre , & de la Marine & des

Galeres ^ alternativement.
XX . Les Officiers nouvellement pourvus prêteront

Serment dans l' Affemblée le jour de S. Louis , entre les

mains de celui qui y préfidera , de faire bien & fidè¬

lement la fonction de leurs Charges 3 & d ' obferver

chacun exactement les Extraits des Statuts . & Regiilres

qui les concernent 3 & ne recevront point l’Accolade ;

pourront feulement porter la Croix d’or comme les

lïmples Chevaliers.
XXL Lé Tréforier de l'Ordre de S. Louis fera tenu

de donner caution s qui fera reçue par le Secrétaire

d’Etat qui aura expédié fes Provifions , jufqu à la fomme

de vingt mille livres ^ pour la fureté de fcn maniement *

Et de remettre les ACtes } tant dudit cautionnement »

que de la réception de la caution 3 au Greffier de

l’Ordre , pour en être fait leCture à l’Affemblée immê-
V 4 '
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diatemertt avant qu’il prête le Serment ; après quoi îef-dits Aétes feront enregiftrés & mis dans les Archivesde l’Ordre.

XXII . Tous les Grands- Croix , Commandeurs &
Chevaliers dudit Ordre de S. Louis , qui ne feront point
retenus par maladie, abfence pour notre fervice, ou
autre légitime empêchement , feront tenus de fe rendre
tous les ans le jour & Fête de S. Louis auprès de notre
Perforine, de Nous accompagner, tant en allant qu’en
venant , à la Méfié qui fera célébrée le même jour dans
la Chapelle du 'Palais où Nous ferons, & d’entendre
dévotement la même Méfié , pour demanderàDieu qu’il
lui plaife de répandre fes bénédictions fur Nous , fur
notre Maifon Royale & fur notre Etat.

XXIII . L’après - dînée du même jour & Fête deS. Louisj il fera tenu une Afifemblée dudit Ordre dans
un des Appartemens du Palais où Nous ferons, que
Nous ferons préparer à cet effet ; Et feront tenus lesGrands-Croix , Commandeurs & Chevaliers qui auront
affilié le matin$. la Méfié , enfemble les Officiers, de fetrouver à ladite Afiemblée.

XXIV . Nous affilierons en perfonne , autant que
nos autres occupations le permettront , à l’Afiemblée du
jour & Fête de S- Louis , & aux autres Afiemblées que
Nous jugerons à propos de convoquer extraordinaire¬
ment. Voulons que lorfque Nous n’y ferons pas pré-fens , notre très-cher & très-aimé Fils le Dauphin , ou
en fon abfence les Princes de notre Sang , que Nousaurons faits Chevaliers dudit Ordre de S. Louis , & les
principaux Officiers de Terre &'de Mer ci-defliis nom¬
més, y prélîdent félon leur rang. Et à leur défaut , les
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plus anciens Grands-Croix , Commandeur ou Chevalier
de ceux qui s’y trouveront.

XXV . Il fera procédé tous les ans dans la même Af-
femblée du jour de S. Louis , â l’Ele&ion qui fera faite
à la pluralité des fuffrages, de deux Grands-Croix,
quatre Commandeurs & lix Chevaliers dudit Ordre de
S. Louis , pour avoir la conduite & prendre foin des
affaires communes de l’Ordre pendant l’année, qui com¬
mencera le même jour : Et feront tenus Ceux qui forti-
ront de charge, de faire dans la même Affemblée leur
rapport de ce qu’ils auront fait & géré dans les affaires
de l’Ordre pendant le cours de l’année précédente.

XXVI . Le Greffier#aura deux Regiftres; l’un , dans
lequel il enregiftrera toutes les Lettres & Provifïons qui
auront été par Nous accordées aux Grands-Croix,
Commandeurs, Chevaliers & Officiersj Et l’autre ,
dans lequel il écrira tout ce qui fe fera dans les Affem-
blées & Délibérations qui y feront prifes ; lefquels Re-
giffres„ après qu’ils auront été remplis, feront remis aux
Archives. *

XXVII . Le Regiftre des Délibérations fera paraphé à
chacune page, & ligné à la fin de chacune féance par
celui qui y aura préfidé , & parles Grands-Croix,
Commandeurs & Chevaliers nommés pour la conduite
des affaires de l’Ordre , qui y auront aflifté, à peine de
nullité. • •

XXVIII . Nous avons doté & dotons ledit Ordre de
Trois cens mille livres de Rente par chacun an , en
biens & revenus purement temporels, que Nous delli-
nerons à cet effet : Et cependant Nous ferons remettre
tous les ans fur le fonds qui y'fera par Nous deftiné,
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pareille fomme de Trois cens mille livres entre les mains
du Tréforier dudit Ordre , pour être par lui payée &
diftribuée fuivant les deux Etats qui feront par Nous
arrêtés au commencement de chacune année ; l'un pour
les Officiers de nos Troupes de Terre , qui fera .ligné
par le Secrétaire d'Etat ayant le Département de la
Guerre j Et l' autre pour les Officiers de la Marine 8c
des Galeres , qui fera ligné par le Secrétaire d'Etat ayant
le Département de la Marine 8c  des Galeres ; Sçavoir,
Quarante -huit mille livres aux huit Grands-Croix , à
raifon de Six mille livres chacun : Trente -deux mille
livres à huit Commandeurs , à raifon de Quatre mille
livres chacun : Quarante - huit mille livres aux feize
autres Commandeurs , à raifon "de Trois mille livres
chacun : Pareille fomme de Quarante -huit mille livres
à vingt -quatre Chevaliers , à raifon de Deux mille livres
chacun : Trente - fix mille ;livres à vingt -quatre autres
Chevaliers , à raifon de Quinze cens livres chacun :
Quarante -huit mille livres à quarante -huit autres Che¬
valiers , à raifon de Mi % livres chacun ; & Vingt -cinq
mille foixante livres à trente - deux autres Chevaliers ,
à raifon de Huit cens livres chacun : Quatre mille livres
au Trésorier , Trois mille livres au Greffier , Quatorze
cens livres à l'Huiffier , pour leurs gages , frais de
comptes , Regiftres & autres , le tout par chacun an,,
dont le payement fe fera par le Tréforier aufdits Grands-
Croix , Commandeurs & Chevaliers compris efdits
Etats , de fix moix en fix mois i Et les Six mille livres
reliant , pour les Croix & autres dépenfes imprévues,
dont l'emploi ne pourra être fait que par nos ordres.

XXIX . Les fommes par Nous ordonnées aux Grands-
Croix , Commandeurs & Chevaliers dudit Ordre de



( )
S. Louis , ne pourront être failles pour quelque caufe
que ce foit.

XXX . Le Tréforier de l'Ordre de S. Louis comptera
tous les ans de fon maniement, depuis*Ie premier Jan¬
vier jufqu’au dernier Décembre ; Et fera tenu de pré¬
senter j dans le dernier Janvier au plutard de chacune
année , le Compte de l'année précédente par lui affirmé,
fous la peine du quadruple, avec le double du même
Compte , les Etats par Nous arrêtés , & les Acquits 8c
Pièces jullificatives par lui paraphés ; autrement 8c à
faute pâ ledit Tréforier d’y Satisfaire dans ledit temps,
8c icelui palfé, il y fera contraint en falvation Solidaire¬
ment , comme pour nos deniers 8c affaires.

XXXI . Le Compte préfenté par le Tréforier fera
examiné 8c vérifié, tant en recette qu’en dépenfe , clos
8c arrêté par notre amé 8c féal Chancelier 8c Garde
des Sceaux de France, les deux Secrétairesd’Etat , ayant
le Département de la Guerre , 8c de la Marine. 8c des
Galeres , 8c les Grands-Croix , Commandeurs 8c Che¬
valiers nommés pour la conduite des affaires de l’Ordre
pendant l’année lors commençante: Et feront les Apof-
tilles 8c Etats finaux écrits , tant fur les Originaux que
fur les doubles des Comptes , par le Greffier de
l’Ordre , 8c lignés à la fin par tous ceux qui y auront
affilié. ^

XXXII . II ne pourra être alloué au Tréforier aucune
autre dépenfe que celles contenues dans les Etats par
Nous arrêtés ; Et en cas que la recette excède la dé¬

penfe , les deniers qui fe trouveront de relie es mains
du Tréforier , ne pourront être employés que par nos
ordresqu ’il fera tenu de rapporter avec les pièces par-



devant ceux qui auront arrêté Ton compte , pouf en faiiu
entièrement décharger le debet.

XXXIII . Le Compte arrêté avec leS Acquits & Pièces
juftificatives, ftra remis dans les Archives de l’Ordre',& le double fera rendu au Tréforier.

XXXIV . Le Tréforier dudit Ordre de S. Louis ne
fera tenu de rendre aucun Compte en nos Chambres des
Comptes ni ailleurs, dont Nous Pavons déchargé &
déchargeons par les Préfentes.

XXXV . Les Archives dudit Ordre de S. Louis feront
tenues dans une des Chambres de notre Château du
Louvre à Paris , en une ou plufîeurs Armoires fermantà
trois clefsj dont les deux Secrétaires d’Etat ayant les
Départemens de la Guerre , & de la Marine & des Ga¬
lères y en garderont chacun une , & la troisième demeu¬rera ès mains du Greffier.

XXXVI . Tous les Titres & Papiers concernant les
droits & affaires de l’Ordre feront remis aux Archives,
& il en fera commencé par le Greffier un Inventaire qui
demeurera auffi dans les Archives , & fur lequel, à me-
fure qu’il y fera porté de nouveaux Titres , Papiers &
Enfeignemens, le Greffier fera tenu de les y ajouter
avant que de renfermer les Archives. Si donnons en
Mandement à nos amés & féaux Confeillers, les
Gens tenant notre Cour de Parlement à Paris , que le
préfent Edit ils ayent à faire lire , pubKer & regiftrer,
& le contenu en icelui garder & obferver félon fa forme
& teneur , fans fouffrir qu’il y foit contrevenu en quel¬
que forte & maniéré que et  foit ; Car tel eft notre
pîaifîr. Et afin que ce foit chofe ferme & ftable à tou-



( 317)
jours .,, Nous y avons fait mettre notre fcel . Donné à
Verfailles au mois cTAvril , Tan de grâce mil fix cent
quatre -vingt-treize , & de notre régne le cinquantième.
Signé LOUIS . Et &plus bas , Par le Roi $ Phelypeaux.
Vif a. Boucherat . Et fcellé du grand Sceau de cire
verte.

Regiflré , oui & ce requérant le Procureur-Géneral du Roi
pour être exécuté félon fa forme & teneur, fuivant l 'Arrêt de
ce jour , A Paris en Parlement le  io Avril  1693.

Signé , Du Tileet,

r
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ÉDIT DU ROI,
CONCERNANT les Droits Honorifiques des

Chevaliers -de l’Ordre de Saint Louis.

Donné à Verfallles au mois de Mars 1694.

Regijlré en Parlement le r 5 du préfent mois.

Louis , par la grâce de Dieu, Roi de France&
de Navarre : A tous préfens & à venir , Salut . Par
notre Edit du mois d’Avril 1693. Nous avons créé &
înftitué un Ordre Militaire fous le titre de Saint Louis,
dont nous nous fommes déclaré Chef & Souverain,
Grand -Maître & Fondateur , & nous avons par l’article
troifiéme de cet Edit , réglé de quelle maniéré les
Grands -Croix , Commandeurs & fimpîes Chevalierspor¬
teraient la Croix dudit Ordre ; mais depuis ayant confi-
déré que ces marques de diftinéüon que nous accordons
aux Officiers de nos Troupes , tant de Terre que de
Mer , leur deviendraient encore plus glorieufes & plus
lïmples , s’ils pouvoient en tranfmettre des témoignages
à la poftérité , Nous avons à cet effet ellimé devoir
illuftrer leu* Armoiries par des ornemens convenables
aux rangs différents dudit Ordre , & qui étant peints
ou gravés dans leurs Châteaux , Maifons , & autres
endroits qu’ils aviferont bon - être , conferveroient la
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mémoire de leurs belles aétions, &c pourroient d’autant

plus exciter non-feulement dans leurs defcendans, mais

encore dans tous les autres Officiers, le defïr de mé¬

riter par leur valeur de pareilles récompenfes. A ces

causes,  de notre grâce fpéciale, pleine puiffance S£

autorité Royale , Nous avons permis & oétroyé , per¬

mettons & oélroyons par ces Préfentes lignées de notre

main, à tous ceux qui feront admis audit Ordre , de

faire peindre ou graver dans leurs Armoiries avec leurs

Timbres & Couronnes qu’ils ont droit de porter leurs

ornemens ci-après exprimés; fçavoir, les Grands-Croix,

l’Ecuffon accolé fur une Croix d’or à huit pointes bou¬

tonnées par les bouts , & un ruban large couleur de feu

autour dudit Ecuffon, avec ces mots , BelLics. virtutis

pr&mium, écrit fur ledit ruban , auquel fera attaché la

Croix dudit Ordre j les Commandeurs de même, à la

jréferve de la Croix fous l’Ecuffon$ & quant aux fimples

Chevaliers, nous leur permettons de faire peindre ou

graver au] bas de leur Ecuffon une Croix dudit Ordre,

attaché à un petit ruban noué aufli couleur de feu , def-

quels ornemens ci-deffus fpécifiés, les modèles font ci-

joints fous le contre-fcel de notre Chancellerie. Si don¬

nons en mandement , à nos amés & féaux Con-

feillers les Gens tenans notre Cour de Parlement à Paris,

ou tous autres nos Officiers qu’il appartiendra, que lef-

dits Grands-Croix , Commandeurs & Chevaliers dudit

Ordre de Saint Louis , ils fouffrent & laiffent jouir &

ufer du contenu en ces Préfentes , pleinement, paifi-

blement & perpétuellement, fans permettre qu’il y foit

contrevenu , mis ou donné aucun trouble & empêche¬

ment : Car  tel eft notre plaifir. Et afin que ce foit
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chofe ferme & ftable à toujours ^ Nous avons fait mettre
notre fcel à ces Préfentes . Donné  à Verfailles au mois
de Mars , Pan de grâce mil fix cent quatre -vingt-qua¬
torze y & de notre régne le cinquante - unième. Signe
LOUIS ; Et plus bas 3 Par le Roi 3 Phelypeaux 3 &
fcellées du grand Sceau de cire verte.

Regifiré , oui le Procureur-Général du Roi , pour être exé¬
cuté félon fa forme & teneur, fuivant l 'Arrêt de ce jour.
A Paris en Parlement 3 le troifieme Mars mil fix cens quatre
vingt -quatorze.

Signé j Dongois.

ARRÊT
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A R R E S T

DÜ CONSEIL D ’ESTAT DU ROŸ*

Concernant  là confirmation de Vinflitution
de F Ordre Militaire de Saint Louis.

La création d’Officiers pour adminifirer les Biens
dudit Ordre.

Et l’augmentation de deux Grands - Croix cinq
Commandeurs & cinquante - trois Penfions,

Du premier Juillet 1719.

Extrait des Regijlres du Confeild’Eflat.

HjE  ROY s’eftant fait repréfenter en fon Confeil fort
Edit du mois d’Avril dernier, envoyé au Parlement dé
Paris le zz  dudit mois, & par confequent réputé &
tenu pour enregiftré, fuivant les Lettres Patentes de Sa
Majefté du z6 Aouft 1718 ^ regifttées audit Parlement
le même jour , le Roy y féant en fon Lit de Jufiice %
par lequel Edit Sa Ma;elié aurait confirmé l'inftitution
de LOrdre Militaire de S. Louis t & augmenté deux
Grands-Croix , cinq Commandeurs & cinquante-trois
Penfions, & en même temps créé les Officiers necef-
faires pour adminifirer les biens dudit Ordre , ainfi qu'il
eft plus amplement porté par ledit Edit ; Ouy le rap¬
port , & tout confideré : Sa Majesté estantes
son Gonseil , de l'avis de Mi le Due d'Orléans^

X
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Regent , a ordonné & ordonne que fon Edit du mois
a Avril dernier j porté au Parlement de Paris le zz
dudit mois, & par conféquent réputé & tenu pour
enregiftré , aux termes de l’Article II des Lettres Pa¬
tentes regiftrées audit Parlement, le Roy y féant en fon
Lit de Juftice , le 2G du mois d’Aouft 1718, fera exé¬
cuté ftdon fa forme & teneur , & attaché fous le contre-
fcel des Lettres qui feront expédiées fur le préfent
Arreft , ainfi qu’une expédition des Lettres Patentes
dudit jour 26 Aouft , pour le tout eftre envoyé aux
Bailliages& Senefchauffées du Reffort dudit Parlement
de Paris , afin qu’il y foit regiftré conjointement, & le
contenu obfervé fous les peines y portées : Ordonne
suffi  que le préfent Arreft fera exécuté nonobftant toutes
oppofitions & tous autres empefchemens quelconques,
pour lefquels ne fera différé, &r dont , fi aucuns inter¬
viennent , Sa Majefté s’en referve & à fon Confeil la
connoiffance, & l’interdit à tous autres Juges. Fait au
Confeil d’Eftat du Roi , Sa Majefté y ellant , tenu à
Paris le premier jour de Juillet mil fept cent dix-neuf.
Signé  le Blanc.

IjOUIS,  par la grâce de Dieu , Sec.  A nos amez
& féaux Confeillers en nos Confeils, les fleurs Intendans
Se  Commiffaires départis pour l’execution de nos ordres
dans les Provinces & Généralitez du Reffort de noftre
Parlement de Paris , chacun en droit foy : Salut . De
l’avis de notre très - cher & tres- amé Oncle le Duc
d’Orléans, Regent, Nous vous mandons Se  enjoignons
par ces prefentes , lignées de Nous , de tenir la main
à l’execution de l’Arreft ci-attaché fous le contre-fcel
de noftre Chancellerie , cejourd’huy donné en noftre
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Confeil d’Eftat , Nous y eftant , concernant la confir¬
mation de Tinllitution de l'Ordre Militaire de S. Louis,
& création d'Offices pour adminiltrer les biens dudit
Ordre } Commandons âu premier noftre Huiffier ou
Sergent fur ce requis , de lignifier ledit Arreft à tous
qu'il appartiendra , à ce que perfonne n'en ignore , &
de faire pour fon entière execution tous aétes & exploits
neceffaires, fans autre permiflîonj Voulons qu'aux copies
dudit Arrell & des Prefentes , collationnées par l'un de
nos amez. & féaux Confeillers- Secrétaires, foy foit
ajoutée comme aux origninaux. Car  tel eft noftrç
plaifir. Donné à Paris le premier jour de Juillet , l'an
de grâce mil fept cent dix-neuf , & de noltre Régné
le quatrième. Signé LOUIS . Et plus bas,  Par le Roi,
M . le Duc d'Orléans, Regent prefent. Signé le Blanc.
Et -fcellé.

Pour le Roy.
Collationné aux Originaux par Nous

Ecuyer , Confeiller-Secrétaire du Roy  ,
Maijon , Couronne de France & de.
fes Finances,

Mt,  A(J
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. ÉDIT DU ROI,
CO N CE RN A NT la confirmation de Vinfiitution

de VOrdre Militaire de Saint Louis.

La création d’Ojficiers pour adminifirer les Biens
dudit Ordre.

Et Vaugmentation de deux Grands - Croix , cinq
Commandeurs & cinquante - trois Penfions.

Donné à Paris au mois d'Avril 1719.

Louis , par la grâce de Dieu, &c.Salut.Le feu
Roy de glorieufe mémoire, noftre très honoré Seigneur
& Bifayeul, voulant recompenfer , par de nouvelles
marques d'honneur & de distinction, & par des bienfaits
proportionnez aux fervices , le zele & la fidelité, les
aétions de valeur & de courage des Officiers de fes
Troupes , tant de terre que de mer , inftitua , par fon
Edit du mois d'Avril 1693j l ’Ordre Militaire de Saint
Louis , dont il fe déclara Chef , Souverain, Grand-
Maître & Fondateur , & après luy les Roys fes Suc-
cefleurs , en faifant l'union & l'incorporation de la
grande Maîtrife à la Couronne , fans en pouvoir eftre
feparée pour quelque caufe & occafion que ce pût eftre.
Pour foûtenir à perpétuité un eftabliflement fi digne de
fon Autheur , fi propre à exciter l'émulation des Offi¬
ciers de guerre , & qui avoit pour principal objet la
$lefFenfe de la Patrie & la gloire de l'Eftatj ce grand
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Prince dota l’Ordre de trois cens mille livres de renté

en biens & revenus purement temporels , qui dévoient
eftre deftinez à cet effet ; & cependant il ordonna que
pareille fomme de trois cens mille livres feroit remife
tous les ans entre les mains du Treforier de l’Ordre ,

•pour eftre par luy payée 8c diftribuée fuivant deux eftats
qui feroient arreftez. au commencement de chaque année;

l’un pour les Officiers des troupes de terre , qui feroit
ligné par le Secrétaire d’Eftat ayant le Departement de
la Guerre ; 8c l’autre pour les Officiers de la Marine 8c
des Galeres , qui feroit ligné par le Secrétaire d’Eftat
ayant le Departement de la Marine ; fçavoir , quarante*
huit mille livres à huit Grands-Croix , à raifon de lix
mille livres' chacun ; trente - deux mille livres à huit

Commandeurs , à raifon de quatre mille livres 5 qua¬
rante-huit mille livres à feize autres Commandeurs , à

raifon de trois mille livres ; pareille fomme de quarante-
huit mille livres à vingt-quatre Chevaliers , à raifon de
deux mille livres 5 trente-fxx mille livres à vingt-quatre

autres Chevaliers , à raifon de quinze cens livres ; qua¬
rante-huit mille livres à quarante-huit autres Chevaliers,
à raifon de mille livres ; & vingt-cinq mille fix cens
livres à trente-deux autres Chevaliers , à raifon de huit

cens livres chacun ; quatre mille livres au Treforier par
Commiffion ; trois mille livres au Greffier, & quatorze

cens livres à l’Huiffier , pour les Gages , frais de Comptes
8c Regiftres ; le tout par chacun an ; Se les fix mille
livres reftans eftoient deftinez pour les Croix 8c les

autres Dépenfes imprévues , dont l’employ ne pouvoit
eftre fait que par les ordres du Roy notre Bifayeul.
Cette fomme de trois cens mille livres a toujours efté

ponctuellement acquittée , 8c l’inftitution a eu tout le
X 5
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fuccès que le Fondateur avoit previl , par le zele quéles Officiers des Troupes ont fait paroiitre pendant lecours des deux dernieres guerres pour le fervice de leur
Patrie , & pour mériter des diftinétions & des recom-
penfes qui nettoient promifes qu’à la valeur ; mais lefeu Roy ayant encore fait efperer par le mefme Edit,d 'augmenter les avantages de cet Ordre , en y joignantd'autres revenus , & n'ayant pû y fatisfaire à caufedes dépenfes extraordinaires que l'Eftat avoit à foutenir;Nous avons jugé que rien n'eitoit plus convenable quede fuivre fes vues & de remplir fes deffeins, foit en
ajoutant de nouveaux fonds à ceux qui ont eité jufqu'à
prefent accordez à l'Ordre , & eti multipliant à pro¬
portion le nombre des Grands-Croix , des Çomman-
deries & des Penfîons des Chevaliers , foit en prenantde nou7/elîes mefures pour faire cbferver les Statuts dela fondation , & pour tranfmettre à la poiterité le fou-venir des fervices rendus, & les titres d'honneur acquis
par ceux qui mériteront d’y eftre admis. Nous trouvonsd'autant plus de fatisfadtion à leur procurer ces nou¬
velles grâces , que bien loin d'eftre à charge à nosPeuples , ou d'alterer les privilèges des créanciers de
nollre Eitat , elles opéreront au contraire une diminution
dans la dépenfe deitinée à recompenfer les fervices,
parce que les fonds que Nous voulons y affigner neconfident que dans la partie des cafuels dont les Roys
nos Prédéceffeurs fe font toujours refervé la difpofition,
8e dont ils avoient çouitume de faire de pures libéralités:Il Nous a paru beaucoup plus convenable de les attribuera l’Ordre Militaire de S. Louis , que d'en difpofer au
profit de perfonnes qui le plus fouvent fe croyent en
droit de les demander, parce qu'ils ont cite'les premiers
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» les  découvrir , 8c  qui ne fçauroient avoir de titrés aulfî

légitimés pour les obtenir , que ceux qui employeur leurs
biens & leurs vies pour le fervice de leur Souverain &

la deffenfe de l'Eflat ; & comme il Nous a efté propofé
de faire un. bail pour fix années de ces cafuels, qui

confident dans les Droits de Lods & Ventes * Quints
& Requints j Rachapts , Aubaines, Bâtardifes, Confis¬

cations3 Epaves, Déshérence & autres de pareille nature„

pour les parties qui ne font point comprifes dans les
baux de nos Domaines j à quoy Nous joindrons pen¬
dant la durée du bail qui en fera fait , les deux fols

pour livre des amortififemens: Nous nous trouvons dès-

à-prefent en ellat d'ajouter fonçante Commanderiesou
Penfions à celles qui iubfîllcnt actuellement; & mefme

pour illuitter davantage un Ordre fi recommandablepar
luy-mefme, & qui mérité fi juftement nollre affeétion,
Nous avons refolu de créer des Officiers pour conferver, .

foûtenir 8c  adminiftrer les titres , les droits & les biens
de l'Ordre de S. Louis , que noftre, intention eft d'aug¬

menter de plus en plus par des moyens qui ne feront

point à charge à nos Finances, tels que les dons & les

privilèges dont les concédions font expirées ou expirent
de jour en jour , & que Nous pourrons renouveller en
faveur de l'Ordre , ou à la charge d'une redevance an¬

nuelle à fon profit^ telle qu'il Nous plaira de la fixert

Nous profiterons encore ( fans toucher à nos revenus^
ordinaires) de toutes les. occafions qui pourront, fe pre-

fenter , pour multiplier les titres d'honneur Sc  les ré-

qompenfes-utiles deiies à nos Officiers Militaires qui fe

fignaleront par leur zele , leur valeur & leur fidelité*
en augmentant le nombre des Commanderies & des

Penfionsj à proportion que les revenus dudit Ordres
X 4.
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pourront augmenter. A ces causes & autresà ce Nousmouvans, de l'avis de noftre très cher & très amé Onclele Duc d'Orléans , Petit -Fils de France, Regent; de
noftre très cher & très amé Oncle le Duc de Chartres,Premier Prince de noftrç Sang; de notre très cher
très amé Coufin le Duc de Bourbon, de notre très
cher & très amé Coufin le .Prince de Conty , Princes
de noftre Sang; de noftre très cher & très amé Onclele Comte deTouloufe , Prince légitimé, & autres Pairs
de France , grands & notables Perfonnagçs de noftre
Royaume , & de noftre certaine fcience, pleine puif-
fance & autorité Royale , Nous avons dit , ftatué
ordonné , & par ces Prefentes , lignées de notre main,difons, ftatuons & ordonnons, voulons &: Nous plaiftçe qui enfuit ;

Art . I er. Nous avons approuvé & confirmé, ap-?
prouvons & confirmons la création , inftitution &ereétion de l'Ordre Militaire , fous le nom de S. Louis,dans la forme & fuivant les Statuts , Ordonnances &
Reglemens portez par les Edits du Roy noftre Bifayeul,
Fondateur dudit Ordre , des mois d'Avril 1693 & Mars1694, dont Nous avons jugé devoir renouveller , parnoftre prefent Edit , les principales difpofitions} & en
çonféquence Nous nous déclarons Chef , Souverain &Graud Maître dudit Ordre , & Nous nous refervons
pour Nous & les Roys nos SuccelTeurs tous les droits
que noftredit Bifayeul s'eftoit refçrvez , qu'il avoirattachez à la grande Maîtrife.

II . Outre les trois cens mille livres de rentes , dont
l’Ordre de S. Louis a efté doté par le feu Roy, laquelledotation Nous avons confirmée & confirmons par le
prqftht Edit , Nous luy avons donné & oétroyé, par-



fupplement de dot 8c de fondation 3 cent cinquante

mille livres de rentes 3 pour faire enfemble quatre cens

cinquante mille livres par chacun an 3 en biens 8c revenus

purement temporels . Voulons qu'en attendant que Nous

ayons affeélé des biens 8c fonds fuffifans pour le paye¬

ment dudit revenu annuel de quatre cens cinquante mille

livres 3 ij foit remis tous les ans fur le fonds qui y fera

par Nous deftiné , ainiî qu'il a elle obfervé jufqu ' à pré-
fent 3 la fomme de trois cens mille livres entre les mains

du Treforier dudit Ordre en exercice ; 8c pour fatisfaire

à l' augmentation de dot 8c de fondation par Nous

prefentement accordée, , Nous luy avons donné 8c oc¬

troyé , donnons 8c oétroyons tous les cafuçls de nos

Domaines échus 8c à écheoir à noftre profit 3 dont Nous

n'avons encore difpofé avant le premier du préfent
mois j 8c dans lefquels nos Fermiers ont la part qui leur

a efté cedée par leurs baux , enfemble ceux qui écherront
à l'avenir ,  conliftans aux Droits de Lods 8c Ventes 3

Treizièmes 3 Quints 8c Requints 3 Rachapts 3 fous -Ra-

chapts 3 Aubaines j Bâtardifes 3 Déshérences , Confif-

cations j Epaves 3 8c autres Droits feigneuriaux 8c cafuels

de pareille nature 3 dont Nous 8c les Roys nos Prtdc-
ceffeurs avons coutume de faire des dons & liberalitez ,

autres néanmoins que les parties defdits Droits qui font

comprifes dans les baux 8c fermes de nos Domaines 3

lefquels continueront à l' avenir d'çn faire partie comme

par le paffé : Comme auffi Nous avons fait &t faifons
don audit Ordre des deux fols pour livre des Droits

d' Amortiffemens j Francs -fiefs 8c nouveaux Acquefts f

pendant l' efpace de fîx années à commencer du premier
du préfent mois 3 enfemble de ce qui en eft échu, jufqu a

ce jour j 8c qui n'a point efté perçu ni recouvré 3 pour
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en eftre Fait bail par le Confeil au plus offrant & demie®
enchériffeur, conjointement avec les cafuels cy-defïus
énoncez , fans que les Receveurs Generaux de nos Do¬
maines, leurs Controlleurs ou autres nos Officiers
puiflent prétendre aucun Droit ni remife fur la portion
defdits cafuels accordée à l'Ordre , dont lefdits Rece¬
veurs ne feront plus tenus de compter en nos Chambres
des Comptes , fi ce n'ell par ad.vma.tur, les en ayant
difpenfez & déchargez , attendu qu'il fera fait employ
dans les comptes de l'Ordre de S. Louis du prix dudit
bail j & que les Treforiers dudit Ordre en compteront
en la maniéré ordinairej dérogeonsà cet effet* en tant
que befoin ferait , aux Articles VI & XII de l'Edit du
mois de Décembre 1701, & à tous autres, en ce qui
pourrait y eftre contraire au prefent Edit.

Et néanmoins à l'égard des Droits de Rachapts &
fous-Rachapts, ils ne pourront appartenir à l'Ordre que
jufques à la concurrence de dix mille livres feulement*
pour raifon de tous les Fiefs qui tomberont en rachapt
par une mefme mutation 5 voulons qu'il en foit ufé de
mefme à l’égard des Droits de Confifcation, qui ne
pourront pareillement appartenir audit Ordre que jufques
à concurrence de la fomme de dix mille livres, le tout
non compris la portion appartenante aux Fermiers de
nos Domaines3 Nous réfervant l'entiere difpofîtion du
furplus3 pour en faire tel don ou ufage que Nous juge-»
rons à propos.

N 'entendons non plus comprendre dans les cafuels
cy-deffus accordez audit Ordre de S. Louis, les Droits
de Prelation & de Garde- noble , dont Nous nous re-
fervons l'entiere difpofîtion comme par le paffé5 & la
prefente augmentation de dot ne pourra préjudicier eu
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aucune maniéré aux droits de l'Ordre du Saint Efprit,
ni donner aucune atteinte aux privilèges & exemptions
accordez par No'us & les Roys nos Predecefleurs jus¬
qu 'au jour & date du prefent Edit.

Et comme il y a quelques perfonnes qui jouilfent de
différens Domaines & Droits qui leur ont efté aliénez
en execution de noftre Déclaration du 5 Mars 1718,
dans la poffeflion defquels Nous devons rentrer après
leur décès : Voulons & entendons que la jouifiance de
la première année du revenu defdits Domaines & Droits,
appartienne à l'Ordre de S. Louis , à compter du jour
dudit décès ; à l'effet de quoy il fera expédié des Arrefts
particuliers en noftre Confeil , en vertu defquels ledit
Ordre percevra les revenus de ladite année , à l'expiration
de laquelle lefdits Domaines & Droits feront affermez à
noftre profit.

III . Au moyen du fupplement de dot & augmentation
de fonds cy-deffus accordez à l’Ordre de S. Louis , le
nombre des Grands -Croix , fixé à huit par l'Edit du mois
d’Avril 1693 , fera augmenté de deux , pour jouir de fix
mille livres chacun ; celuy des Commandeurs à quatre mille
livres , fera pareillement augmenté jufques à dix au lieu
de huit , & celui des Commandeurs à trois mille livres ,
fera de dix-neuf au lieu de feize , fixez par ledit Edit j
& à l'égard des Penfions de Chevaliers à deux mille
livres , il y en aura trente au lieu de vingt-quatre 3 celles
de quinze cens livres , dont le nombre eftoit fixé à
vingt -quatre , fera augmenté jufques à trente -deux ; les
Penfions de mille livres , dont le nombre eftoit de qua¬
rante -huit , fera prefentement de foixante -cinq , & le
nombre des Penfions de huit cens livres , fixées pour

trente-deux Chevaliers , fera augmenté jufqu'à cinquante-.
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Quatre; toutes lefquelles Penfions, tant anciennes quinouvelles, feront payées & diftribuées de fix mois en
fix mois, fuivant les deux eftats qui feront par Nous
arreftez au commencement de chaque année , l’un pour
les Officiers de nos Troupes de terre , qui fera figné par
le Secrétaire d’Eftat ayant le Departement de la Guerre,
& l’autre pour les Officiers de la Marine & des Galeres,
qui fera drefle au Confeil de la Marine , & figné par le
Secrétaire d’Eftat ayant le Departement de la Marine &des Galeres.

IV . Nous nous refervons à Nous feul & aux Roys
nos fuccefleurs, en qualité de Chef & Grand Maître
dudit Ordre de S. Louis, le choix & la nomination des
Grands-Croix , Commandeurs & Chevaliers qui feront
admis à l’avenir en chacun de ces rangs, en forte
neantmoins que les Grands-Croix ne pourront eftre tirez
que du nombre des Commandeurs, ni les Commandeurs
que du nombre des Chevaliers ; le tout par choix, &
ainfi que Nous & nos Succeffeurs le jugeront à propos,
fans eftre obligez d’obferver Pordre d’ancienneté : Vou¬
lons toutesfois que du nombre des Penfions qui font par
Nous augmentées, il y en ait deux de quinze cens livres
chacune, qui appartiennent de droit aux deux Chevaliers
les plus anciens en réception ; qu’il y en ait pareillement
deux de mille livres chacune, pour les troifiéme &: qua¬
trième Chevaliers : Comme auffi que deux des Penfions
de huit cens livres chacune appartiennent aux cinquième
& fixiéme Chevaliers plus anciens en réception , foit
que lefdits Chevaliers foient Officiers de terre ou de
mer ; pourvu , & non autrement , qu’ils n’ayent point
d’autres Penfions fur l’Ordre , auquel cas la Penfion
appartiendra à celuy qui fuccedera en ancienneté. S’il fe
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trouve plufîeurs Chevaliers reçus le mefme jour , ceuf
d'entre eux qui juftifieront eltre les plus anciens en Corn-
million ou Grade dans noftre fervice feront preferez.

V. Les Grands-Croix , les Commandeurs & les Che¬
valiers feront à perpétuité tirez du nombre des Officiers
fervant actuellement dans nos Troupes de terre ou de
mer , en forte néanmoins qu'il y fura toujours un defdits
Grands-Croix , quatre defdits Commandeurs, & le hui¬
tième du nombre des Chevaliers employez dans les eftats
des Penfions, qui feront tirez du nombre des Officiers
de la Marine & des Galeres.

VI . Et pour donner un nouveau lultre à l'Ordre,
comme auffi pour adminiltrer , conferver & maintenir
les droits & biens qui lui appartiennent , & ceux dont
Nous le gratifierons dans la fuite : Nous avons de la
mefme puiffance & autorité créé & érigé, créons 8c
érigeons en titre d’Offices formez & héréditaires, un
Grand - Croix Chancelier & Garde des Sceaux dudit
Ordre ; un Grand-Croix Grand Prévoit & Mailtre des
Ceremonies ; un Grand-Croix Secrétaire & Greffier; un
noltre Confeiller en nos Confeils Intendant de l'Ordre.;
trois nos Confeiilers en nos Confeils Treforiers generaux
qui exerceront par année ; trois Controlleurs defdits
Treforiers ; un Aumônier ; un Receveur particulier &
Agent des affaires de l'Ordre ; un Garde des Archives,
& deux Hérauts d'Armes : A tous lefquels Officiers
Nous avons attribué & attribuons trente-neuf mille deux
cens livres de gages réels & effectifs; fçavoir, au Chan¬
celier, au Grand Prévoit & au Secrétaire, chacun quatre
mille livres ; à l'Intendant quatre mille livres ; aux trois
Treforiers generaux, chacun quatre mille livres ; aux
trois Controlleurs , chacun feize cens livres; à t'Au-
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ttiênier feize cens livres ; au Receveur particulier fcize
cens livres ; au Garde des Archives feize cens livres, &
aux deux Hérauts chacun huit cens livres, le tout par
chaque année. Voulons en outre que le Chancelier, le
Grand Prévoit & le Secrétaire- Greffier ayent tels &
femb labiés privilèges & exemptions dont joui(lent les
Grands Officiers de l’Ordre du Saint Efprit } & que dans
les cérémonies & pour la feance, ils fe conforment à
ce qui fe pratique dans ledit Ordre du Saint Eprit.
Voulons pareillement que l’Intendant & les Tréforiers
ayent , fans aucune exception, tous les privilèges dont
joüiifent les Officiers & Secrétaires de noltre Grande

1 Chancellerie 5 & à l’égard des autres Officiers, Nous
leur accordons le titre d’Ecuyer , & les mefmes privi¬
lèges & exemptions dont joüiffent les Commenfaux de
noltre Maifon , mefme l’exemption de Tailles & de
Franc-Fiefs : A tous lefquels Offices il fera par Nous
pourvu fur les quittances de finance du Treforier general
de nos Revenus Cafuels , fans que les Titulaires puifiènt
à l’avenir difpofer de leurs Offices qu’en faveur de ceux
qui feront par Nous agréez.

VII . Au moyen de la création defdits Offices, ceux
qui exerçoient par Commiffion les Offices de Treforier,
Greffier & Huiffier dudit Ordre , eltabhs par l’Edit du
mois d’Avril 1693, cefferont d’en faire les fonctionsj
8c lefdits Offices demeureront elteints& fupprimez.

VIII.  Et comme il avoit elle accordé aufdits Tré-
forier , Greffier & Huiffier une fomme de huit mille
quatre cens livres par an , voulons & ordonnons que
ladite fomme de huit mille quatre cens livres foit dis¬
tribuée outre & par deflfus les gages cy-deflus> fçavoir,
à l’Intendant , poux fes Commis & frais, la fomme de
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deux mille trois cens livres annuellement; au Treforier
en exercice trois mille livres pour fes Commis , frais
de Regiftres & autres dépenfes j au Controlleur en
exercice fix cens livres pour fon Commis ; deux cens
livres à l'Aumônier pour l'entretien des Ornemens &
autres frais ; mille livres au Receveur particulier Agent ;
neuf cens livres au Garde des Archives , tant pour la
cire des Provifions qu'autres frais, & deux cens livres
à chacun des Hérauts ; toutes lefquelles fommes feront
payées annuellement aufdits Officiers avec les gages à
eux attribuez , par ledit Treforier en exercice, de fix
mois en fix mois, fur leurs fimples quittances controllées
par ledit Controlleur , fuivant les eftats qui en feront
par Nous arreftez ; & tous les gages cy-deffus accordez
ne feront point fujets au Dixiéme, attendu que Nous en
SVons fixé la finance au denier vingt-cinq.

IX . Ledit Ordre de S. Louis fera compofé de Nous
& de nos Succeffeurs, en qualité de Grand Maiftre -, dut
Prince qui fera heritier prefomptif de la Couronne ; de
dix Grands-Croix ; de vingt-neuf Commandeurs, en-
femble du nombre des Chevaliers qui y ont efté admis
& que Nous jugerons à propos d'y admettre , & des
Officiers prefentement créez.

X . Voulons que tous ceux qui compoferont ledit
Ordre de S. Louis portent une Croix d'or , fur laquelle
il y aura l'Image de S. Louis , avec cette différence
que les Grands-Croix la porteront attachée à un ruban
large couleur de feu qu'ils mettront en écharpe , &
auront encore une Croix en broderie d'or fur le jufte-
au-corps & fur le manteau : les Commandeurs porteront
feulement le ruban en écharpe avec la Croix qui y fera
attachée, fans qu'ils puiflent porter la Croix en broderie



d'or fur le jufte- au-corps ni fur le mahteau; & îei
fimples Chevaliers ne pourront porter le ruban en
écharpe , mais feulement la Croix d'or attachée avec
un petit ruban couleur de feu ; & à l'égard des Offi¬
ciers , le Chancelier-Garde des Sceaux de l'Ordre , le
Grand Prevoft-Maiftre des Ceremonies & le Secretaire-
Greffier auront la broderie & le Cordon rouge ; l'In¬
tendant & les trois Treforiers porteront la Croix dudit
Ordre attachée à un cordon large couleur de feu pen¬
dante au col j & n'auront point la broderie ; les autres
Officiers porteront la Croix attachée fur l'eftomach avec
un petit ruban couleur de feu ; & pour les ornemens
des Armoiries, lefdits Officiers fe conformeront à ce
qui eft porté par l'Edit du mois de Mars 1694.

XI . Noftre intention eftantd'honorer le plus qu' il nous
eft poffible ledit Ordre 3 Déclarons que Nous 3 les Rois
nos Succeffeurs, & les Heritiers prefomptifs de la Cou¬
ronne 3 porteront la Croix dudit Ordre de Saint Louis
avec la Croix du Saint Efprit.

XII.  Nous entendons auffi, fuivant l’intention du fetf
Roi j décorer dudit Ordre de Saint Louis3 les Marefchaux
de France, comme principaux Officiers de nos Armées
de Terre ; l'Amiral de France comme principal Officier
de la Marine ; & le General de nos Galeres comme prin-»
cipal Officier des Galeres, & ceux qui leur fuccederont
efdites Charges.

XIII.  Déclarons les Ordres de Saint Michel & du
Saint Efprit & celuy de Saint Louis compatibles dans
une mefme perfonne, fans que l’un puiffe fervir d'ex->
clufion à l’autre, ni les deux au troifîéme; & toutesfois
ceux qui feront honorez de l’Ordre du Saint Efprit ne
pourront conferver les Grands-Croix , Commanderies ou

Penfions
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Pensons de l’Ordre dé Saint Louis, mais continueront
feulement de porter la Croix dudit Ordre de Saint Louis
avec celle de l’Ordre du Saint Efprit.

XIV.  Dans les ceremonies & affemblées generales
' de l’Ordre , les Grands- Croix , les Commandeurs 8c

Grands Officiers feront veftus d’un habit de velours ou
de foye couleur noire , doublé d’une étoffe couleur de
feu , avec boutons & boutonnièresd’or , & le manteau
de mefme étoffe, auffi doublé couleur de feu > l’Inten¬
dant 8c  les trois Treforiers feront veitus de la mefme
maniéré, portant la Croix pendante au col , comme, il
eft dit cy- deffus; les autres Officiers feront veitus de
noir doublé de rouge avec de fimples boutons d’or : 8c
à l’égard des Chevaliers de l’Ordre de Saint Louis, qui
feront en mefme temps Chevaliers de l’Ordre du Saint
Efprit , ils affilieront en manteau.

XV . Dans lefdites ceremonies& affemblées generales,
les principaux Officiers Militaires de terre 8c  de mer,
dénommez dans l’Article XII,  tiendront leurs rangs
après Nous , nos Succeffeurs, les Heritiers prefomptifs
de la Couronne , 8c  les Princes de nofire Sang que Nous
y aurons admisj les Grands-Croix précéderont les Com¬
mandeurs, & les Commandeurs les fimples Chevaliers,
fuivant l’ordre dans lequel ils auront efté nommez, & la
date de leurs Provifions.

XVI.  Et neanmoins ceux qui auront auffil’Ordre du
Saint Efprit , comme eftant honorez des deux Ordres ,
précéderont les Grands-Croix , Commandeurs 8c  Che¬
valiers qui n’auront que l’Ordre de Saint Louis, Confor¬
mement à l’Article X de l’Edit de 1693.

XVII.  Voulons qu’aucun ne puiffe ellre pourvd
d’une place de Chevalier dans l’Ordre de Saint Louis,

Y



s’il ne fait profeffion de la Religion Catholique, Apof- ^
tolique 8c Romaine, 8e s’il n’a fervi fur terre ou fur
mer en qualité dOfficier pendant dix années, 8e qu’il (f£W
ne puiffe y eftre admis, s’il n’eft encore a&uellement
au fervice.

XVIII.  La profeffion de la Religion Catholique, , v
Apoftolique 8e Romaine fera juftifiée par une attellation
de l’Archevefque ou Evefque Diocefain5 8e les fervices ^
de dix années 8e aéluels, par nos Brevets, Commiffions " ^
ou Provifions, 8e par les Certificats des Generaux 8c  ̂*
Commandans de nos Troupes de terre 8e de mer. v™'

XIX . Les Lettres ou Provifions que Nous accorderons
à ceux qui auront efté par Nous choifiÿ pour eftre Che- 1 '
valiers dudit Ordre de Saint Louis , ou pour monter aux ^
places de Commandeurs ou de Grands- Croix , feront
lignées; fçavoir , pour les Officiers fervans dans nos ^
Troupes de terre , par le Secrétaire d’Eftat qui a le ^
Departement de la Guerre ; 8c pour les Officiers de cm
mer,  par le Secrétaire d’Eftat qui a le Departement de ^
la Marine 8c des Galeres 5 8c les unes 8c les autres P‘lces
feront fcellées du Sceau dudit Ordre de Saint Louis, qui teniih
demeurera entre les mains du Chancelier 8c Garde des
Sceaux de l’Ordre. Voulons que les atteftations, copies ^ -ce
de Brevets 8c Commiffions, 8c autres Pièces juftifica- tter
tives des qualités requifes pour entrer dans ledit Ordre, linîqi
foient attachées fous le contre-fcel des Provifions des tire fi
Chevaliers. çuoye]

XX . Le Chevalier pourvû fe prefentera devant Nous Screné
pour prefter le ferment ; auquel effet il fe mettra à pe- «i fi,
noux , jurera 8c promettra de vivre 8c mourir dans la bP;o
Religion Catholique , Apoftolique 8c Romaine>de Nous XXj
eftre fidele, & de ns fe départir jamais de l’obéiffance obuju
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qui Nous eft due3 & à ceux qui commandent fous nos
ordres ; de garder , deffendre & foutenir de tout fon
pouvoir noftre honneur , noftre authorité , nos droits &
ceux de noftre Couronne envers & contre tous ; de ne
quitter jamais noftre fervice , ni aller à celuy d'aucun
Prince eftranger , fans noftre permiftion & agrément par
écrit de Nous -, de reveler tout ce qui viendra à fa
connoifiance contre noftre Perfonne & noftre Eftat ; de
garder exaélement les Statuts & Reglemens dudit Ordre,
& de s'y comporter en tout comme un bon , fage/,
vertueux & vaillant Chevalier doit faire ; le tout fuivant
la formule dont il fera fait leCture par le Secrétaire de
l 'Ordre.

XXI.  Après que le Chevalier pourvu aura prefté
ferment en cette forme ^ Nous lui donnerons î’accollade
& la Croix ; duquel ferment & accollade il fera expédié
& ligné un aCte fur le reply des Provilions , par le Se-
cretaire -Greffîer de l'Ordre.

XXII.  Ceux qui auront efté par Nous pourvus des
places de Chevaliers dudit Ordre de Saint Louis , feront
tenus , après qu'ils auront prefté le ferment & reçu l'ac-
collade , de prefenter , ou en cas d’abfence pour noftre
fërvice , ou autre légitimé empefchement , de faire pre¬
fenter à l'Aflemblée qui fera tenüe le jour de S. Louis ,
ainli qu'il fera dit cy-après , leurs Provilions pour y en
eftre fait leéture , enfemble des pièces y attachées 5après
quoy elles feront enregiftrées dans les regiftres de l'Ordre,
& rendues enfuite au Chevalier par le Seçretaire -Greffier,
qui fera mention de ladite leéfure & enregiftrement fut
les Provilions , fans frais.

XXIII.  Les Chevaliers & Commandeurs qui auront
obtenu nos Lettres pour monter aux places de Corn-

Y z
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mandeurs 8e de Grands - Croix , les prefenteront , ou
feront prefenter pareillement à la mefme Aftemblée,
pour y en ellre feulement fait femblable leéture & en-
regiftrement fans frais , 8e fans qu'ils foient tenus de
prefter un nouveau ferment.

XXIV.  Les Grands -Croixj Commandeurs & Che¬
valiers qui auront contrevenu à quelques -unes des obli¬
gations de leur ferment , ou autrement forfait en leur
honneur , 8e commis adie indigne de leur profeffion &
de leur devoir , ou crime emportant peine afflidlive ou
infamante ; enfemble ceux qui fortiront du Royaume fans
permiffion par écrit , lignée de l’un de noldits Secrétaires
d’Ellat , feront privez 8e dégradez dudit Ordre.

XXV.  Tous les Grands -Croix , Commandeurs , Che¬
valiers 8e Officiers dudit Ordre de Saint Louis , qui
ne feront point retenus par maladie , abfence pour
noltre fervice ou autre légitimé empefchement , feront
tenus de fe rendre tous les ans au jour Se fefte de Saint
Louis auprès de noltre Perfonne > de Nous accompa¬
gner , tant en allant qu’en revenant , à la Méfié qui fera
celebrée le mefme jour dans la Chapelle du Chafteau
du Palais où Nous ferons , ou dans l’Eglife de S. Louis
de l’Hofiel Royal des Invalides , 8e d’entendre déc¬
rément la Méfié pour demander à Dieu qu’il luy plaife
de répandre fes benediétions fur Nous , fur noltre
Maifon Royale , fur noltre Eilat 8e fur ceux qui com-
pofent l’Ordre.

XXVI.  L ’après - midy du mefme jour 8e fefte de
S . Louis , il fera tenu une Aftemblée generale dudit
Ordre , dans un des Appartemens du Palais où Nous
ferons , ou dans la Salle du Confeil de l’Holtel des
Invalides 5 8c feront tenus les Grands - Croix , Com -s
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tnandeurs Sz  Chevaliers qui auront afîîfté le matin à la
Méfié , enfemble les Officiers dudit Ordre , de fe trouver
en ladite Aflemblée.

XXVII . Nous afiifterons en Perfonne , autant que
nos occupations nous le permettront , à l ’Aflemblée du
jour & ferte de Saint Louis, & aux autres Aflemblées
generales que Nous jugerons à propos de convoquer
extraordinairement. Voulons que lorfque Nous n'y fe¬
rons pas prefent , l'Heritier prefomptif de la Couronne,
ou en fon abfençe les Princes de nofire Sang que Nous
aurons fait Chevaliers dudit Ordre de Saint Louis , &c
les principaux Officiers de terre & de mer , cy-deflus
nommez, y prefîdent félon leur rang, & à leur défaut,
les plus anciens Grands-Croix, Commandeurs ou Che¬
valiers de ceux qui s'y trouveront , conformément à
l'Article XXIV de l'Edit de 1693.

XXVIII . Outre les Aflemblées generales, il fera tenu
tous les mois une autre Aflemblée particulière dans la
Salle du Confeil de l'Hoftel Royal des Invalides, dans
laquelle Aflemblée il fera traité de toutes les affaires
concernant les biens & revenus de l’Ordre ; & ceux
qui feront pourvus des Offices créez par noftre prefent
Edit , feront tenus de s’y trouver pour y rendre compte
de ce qu'ils auront fait , & de tout ce qui les concernera
chacun à leur égard ; enfemble pour y eftre propofé &
délibéré tout ce qui devra eftre rapporté aux Aflemblées
generales qui feront tenues le jour-& fefte de S. Louis,
ou qui feront par Nous indiquées. Voulons que tout ce
qui fera délibéré, arrefté & décidé dans lefdites Aflem-

• blées , tant generales que particulières, foit écrit fur le
Regiftre, & figné par le Greffier de l'Ordre.

XXIX.  Le Chancelier, le Grand Prevoft & le
Y?
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Secretaire-Greffier prefteront ferment entre nos mainsl
de faire bien & fidèlement la fonction de leurs Charges,
& d’obferver exactement les Statuts & Reglemens qui
les concernent , & ne recevront point l’accollade; les
autres Officiers prefteront ferment entre les mains du
Chancelier de l’Ordre.

XXX.  Le Chancelier aura en garde le Sceau de
l’Ordre de S. Louis , & fera fceller en fa prefence les
Lettres de Provifions& autres expéditions, & en toutes
occafions fera telles & femblables fondions que celles
qui font exercées dans l’Ordre du Saint Efprit par le
Chancelier dudit Ordre.

Le Grand Prevoft-Maiftre des Ceremonies aura at¬
tention que les Statuts foient executez : il veillera à la
confervation des Privilèges de l’Ordre , fera la vérifi¬
cation des Certificats de catholicité & de fervices des
Grands-Croix , Commandeurs & Chevaliers ; fera l’in¬
formation pour la réception des Officiers de l’Ordre,
& fera prefent lorfque Nous recevrons le ferment des
Grands-Croix , des Commandeurs, des Chevaliers Sr
des Grands-Officiers, pour les faire placer chacun à
leur rang , fuivant la lifte qui luy en fera remife par le
Secrétaire d’Eftat de la Guerre & de la Marine ; & dans
les ceremonies de l’Ordre de Saint Louis , il fera les
mefmes fonctions que le Grand Prevoft dans l’Ordre du
Saint Efprit.

Le Secretaire-Greffier tiendra un Regiftre des Statuts
& Reglemens de l’Ordre 5 il écrira les Délibérations
dans les Affemblées qui feront tenues en noftre pre¬
fence ; & lorfque Nous recevrons des Chevaliers, il
fera la lecture du ferment & tiendra Regiftre de la
preftation, dont il lignera l’aéte fur le reply des Pro¬
vifions.
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L’Intendant aura foin des affaires de l’Ordre , fous lés

Secrétaires d’Eftat ayant le Departement de la Guerre &
de la Marine , aufquels il en rendra compte j il rapportera
au Confeil de l’Ordre & aux Affemblées qui fe tiendront
tous les moisj les affaires concernant les biens & revenus
dudit Ordre.

Les Treforiers , chacun dans l’année de leur exercice,
recevront les revenus de l’Ordre , dont ils rendront tous
les ans un compte au Confeil de l’Ordre ; & payeront
toutes les Penfions de l’Ordre , fuivant les eftats qui en
feront par Nous arreftez , & celuy en exercice nous
prefentera les Croix aux réceptions.

Le Controlleur en exercice controllera les quittances
qui feront données par lesx Treforiers, tant des fonds
qu’ils recevront des Gardes de noftre Trefor Royal,
que des autres revenus de l’Ordre , & les quittances qui
feront données par les Commandeurs, Officiers& Che¬
valiers, dont il tiendra Regiftre de recette & dépenfe,
le tout fans pouvoir prétendre aucun droit.

Le Receveur particulier recevra des Fermiers le produit
de leur ferme, dont il fournira fes recepiffez, portant
promeffe de rapporter quittances en forme des Treforiers
tous les trois mois; comme auffi tous les autres revenus

qui appartiendront à l’Ordre , excepté ce qui fera payé
par les Gardes de noftre Trefor Royal ; il rendra compte'
de fa recette au Treforier en exercice, lequel compte
fera vifé & approuvé par l’Intendant ; & il fera l’Agent
des affaires de l’Ordre , fous l’autorité de l’Intendant.

L’Aumônier dira la Meffe les jours de Confeils &
d’Affemblées.

Le Garde des Archives aura la garde de tous les titres
de l’Ordre , dont il tiendra Regiftre5 fceilera en prefence

y 4
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du Chancelier les Provifions des Grands-Croix, Com¬
mandeurs, Chevaliers & Officiers, & autres expéditions,
il tiendra la plume fous les ordres du Secrétaire, aux
AlTemblées qui ne fe tiendront pas en notre prefence.

Les Hérauts d'Armes feront chargez d'avertir les
Grands-Croix , Commandeurs, Chevaliers & Officiers
des jours d'Affemblées; garderont la porte aux Affem-
blées generales de l'Ordre qui fe tiendront en noftre
prefence ; affilieront aux ceremonies avec leur Maffe,
& recevront les ordres du Chancelier & du Grand
Prévoit.

XXXI . Et attendu la faveur que mérité ledit Ordre
de Saint Louis , & la nature des biens dont il jouit ;
voulons que toutes les caufes qui le concerneront, tant
en demandant qu'en deffendant, ou par intervention,
foient traitées & jugées en première inltance en la
Chambre du Domaine féante à Paris , & par appel en
noftre Cour de Parlement de Paris , leur en ayant à cet
effet attribué la connoiffance, & icelle interdite à toutes
nos autres Cours & Juges. Voulons neanmoins que
ceux de nos Officiers qui font en polfeffion de faire les
liquidations des Droits feigneuriaux& autres Droits ca-
fuels fpecifiez par le prefent Edit , continuent d'en ufer
comme par le palfé , & qu'ils connoilfent des contef-
tations & procès qui pourront furvenir, à l'occalion
defdites liquidations feulement.

Voulons au furplus que les Edits des mois d'Avril
1693 & Mars 1694 foient executez félon leur forme &
teneur , en tout ce qui n'eft point contraire, à "noftre
prefent Edit,

Si donnons en mandement à nos amez & féaux
Confeillers, les Gens tenans noftre Cour de Parlement,
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Chambre des Comptes & Cour des Aydes à Paris, que
noftre prefent Edit ils ayent à faire lire , publier & re-
giftrer , & le contenu en iceluy fuivre & faire fuivre,
garder , obferver & executer félon fa forme & teneur ,
celfant & faifant celfer tous troubles & empefchemens
quelconques, nonobftant tous Edits , Déclarations ,
Arrefts & Reglemens & autres chofes à ce contraires,
aufquels Nous avons dérogé & dérogeons par le prefent
Edit , aux copies duquel, collationnées par l'un de nos
amez & féaux Confeillers-Secretaires, voulons que foy
foit ajouftée comme à l'originalj Car  tel eft noftre
pîaifir. Et afin que ce foit chofe ferme & ftable à tou¬
joursy Nous y avons fait mettre noftre Scel. Donné à
Paris au mois d'Avril , l’an de grâce mil fept cent dix-
neuf , & de noftre Régné le quatrième. Signé  LOUIS.
Et plus bas, Par le Roy, le Duc d'Orléans , Regent
prefent. Vifa M . R. de Voyer d'Argenson . Vu  au
Confeil Villeroy . Et fcellé du grand Sceau de cire
verte en lacs de foye rouge & verte.

Louis , par la grâce de Dieu, &c.Anos amez&
féaux Confeillers les Gens tenans noftre Cour de Par¬
lement à Paris ; Salut . Par Arreft en forme de Regle¬
ment de Nous , rendu eu noftre Confeil le 2.1 Aouft

Pour le Roy.
Collationné aux Originaux par Nous ,

Ecuyer , Confeiller-Secrétaire du Roy ,
Maifon ? Couronne de France & de
fes Finances.

•G-

LETTRES PATE NT ES.
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dernier , pour les caufes y contenues , Nous avons
ordonné ce que Nous entendions eftre à faire & 0b-
ferver par noftredite Cour fus l'execution de nos Edits,
Déclarations , Arrefts de noftre Confeil , & Lettres
Patentes fur iceux , enfemble fur le temps & la forme
des Remonftrances que de noftre grâce fpeciale Nous
lui avons permis de Nous adrefler avant leur enregiftre-
ment , & par iceluy pourvu à plufieurs abus préjudi¬
ciables à noftre authorité ; & voulant que ledit Arreft
foit exécuté de point en point félon fa forme & teneur,
fans qu'en aucune maniéré & fur quelque pretexte que
ce foit , il y foit contrevenu , Nous avons fait expedier
nos Lettres fur ce neceflaires . A ces causes, & autres
à ce Nous mouvans , de l'avis de noftre très cher &
très amé Oncle le Duc d’Orléans , Petit Fils de France,
Regent ; de noftre très cher & très amé Coufin le Duc
de Bourbon > de noftre très cher & très amé Coufin le
Prince de Conty , Princes de noftre Sang ; de noftre
très cher & très amé Oncle le Duc du Maine ; de noftre
très cher & très amé Oncle le Comte de Touloufe ,
Princes légitimez , & autres Pairs , grands & notables
Perfonnages de noftre Royaume qui ont vu ledit Arreft
cy-attaché fous le contre -fcel de noftre Chancellerie ,
& de noftre grâce fpeciale , pleine puifiance & authorité
Royale , Nous avons dit , ftatué & ordonné , & par ces
Préfentes lignées de notre main , difons , ftatuons &
ordonnons , voulons & Nous plaift ce qui fuit :

Art.  I er. Que le Parlement de Paris puilfe continuer
de nous faire des Remonftrances fur nos Ordonnances,
Edits , Declaratiens & Lettres Patentes qui luy feront
adrelfez , pourvu que ce foit dans la huitaine , ainlî qu'il
eft porté par la Déclaration du mois de Septembre
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lyï S 3 & dans la forme prefcrite par l’Article III
du Titre I de l’Ordonnance de 1667 ; lui deffendons
de faire aucunes Remonftrances , Deliberations , ni

Reprefentations fur nos Ordonnances , Edits ,  Décla¬

rations & Lettres Patentes qui ne luy auront pas elle
adreflez.

II . Que faute par ledit Parlement de Paris de faire
fes Remonftrances dans huitaine , du jour que lefdits
Edits , Déclarations & Lettres Patentes ^ luy auront

elle prefentez , ils foient reputez & tenus pour enre-
giftrez ; & en conféquence qu’il en fera envoyé une

expédition en forme aux Bailliages & Senefchauflees du

Reifort du Parlement de Paris , pour eftre executez
félon leur forme & teneur , & le contenu en iceux eftre

obfervé fous telles peines qu’il appartiendra; de  en cas
de contravention tant par ledit Parlement de Paris ,

que par lefdits Baillifs & Senefchaux * dans leurs Arrefts,

Sentences & Jugemens , qu’ils feront par Nous caftez
& annuliez , fuivant la forme prefcrite par les Ordon¬
nances.

III . Que lorfque le Parlement aura délibéré de faire
des Remonftrances3 dans la forme & dans le temps

cy -deflus marquez , les Gens du Roy fe retireront vers
Nous pour Nous en informer „ & Nous leur ferons

fçavoir fi Nous défiions les recevoir de vive voix ou

par écrit.
IV . Au premier cas ^Nous indiquerons au Parlement

le jour auquel Nous trouverons bon d’écouter fes Re¬
monftrances ; & au fécond cas , faute par le Parlement

de remettre fes Remonftrances par écrit à l’un de nos
Secrétaires d’Eftat & de nos Commandemens} huit

jours après que Nous leur en aurons donne 1ordre 3
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les Editsj Déclarations 8c Lettres Patentes feront cenfez:
enregiftrez, ainfi qu’il eft porté par l’Article 11 desPrefentes.

V. Après que Nous aurons écouté ou reçu.les Re¬
montrances j s’il Nous pi ai il d’ordonner que les Edits,
Déclarations & Lettres Patentes foient enregiftrez, le
Parlement fera tenu d’y fatisfaire fans delay , finonl’enregiftrement fera cenfé en avoir efté fait , 8c il en
fera envoyé des expéditions fuivant qu’il,eft expliqué au
fécond Article cy- deflus 5 fauf au Parlement , aprèsl’enregiftrement, de faire de nouvelles Remontrances,
aufquelles Nous aurons tel égard qu’il appartiendra.VI . Deffendons très exprefement audit Parlementd’interpreter les Edits , Déclarations 8c Lettres Patentesqui auront efté adreflez de notre ordre ; 8c en cas que
quelques Articles luy paroifent fujets à interprétation ,le Parlement de Paris pourra , conformément à l’Ar¬ticle III du Titre premier de l’Ordonnance de 1667,Nous reprefenter ce qu’il eftimera convenableà l’utilitépublique, fans que l’execution en puife eftre furfife, niqu’aucun de nos Edits, Ordonnancées, Déclarations,

Lettres Patentes ou Reglemens puifent eftre interprétezou modifiez par ledit Parlement de Paris , fous aucun
pretexte.

VII.  N ’entendons que le Parlement de Paris puifeinviter les autres Cours à aucune affociation, union,
confédération, confultation ni afemblées par Députezou autrement , pour quelque caufe ou occafion que cefoit , fans noftre exprefe permiffîon par écrit , à peinede défobérftance, & fous telle autre peine qu’il appar¬tiendra , fûivant l’exigence des cas.

VIII.  Luy défendons pareillement de faire aucune
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affemblée ou deliberation touchant l’adminiftration de
nos Finances, ni de prendre connoifTanced’aucunes
affaires qui concernent le Gouvernement de l’Eftat , fi
Nous n’avons agréable de luy en demander fon avis pat
un ordre exprès.

IX . Déclarons huis & de nul effet tous Procès ver¬
baux , Arrefts , Deliberations, Arreffez & autres Aéïes
que ledit Parlement de Paris pourroit avoir faits par le
paffé , ou pourroit faire à l’avenir, au fujet des Edits ,
Déclarations & Lettres Patentes qui ne luy ont pas elle
adreffez., foit par rapport aux affaires du Gouvernement
de l’Eftat , fur lefquels Nous ne luy aurons pas demandé
fon avis.

X . Ce faifant, avons d’abondant caffé & annullé
l’Arreft du Parlement de Paris du 20 Juin dernier, dont
Nous avons ordonné la caffation par celuy rendu en
noftre Confeil le mefme jour.

Comme auffi avons caffé & annullé, caffons& annul¬
ions tous Arreffs, Aétes de publication d’affiches, de
notification & autres qui pourroient avoir elle faits foit
contre l’Edit du mois de May dernier, enregiftré en la
Cour des Moj^royes , où l’adreffe en avoit efté faite ,
foit au préjudice dudit Arreft du Confeil & de celuy
du lendemain, ou des Lettres Patentes expédiées fur
iceluy & adreffées au Parlement, qui ne les a pas encore
enregiftrées.

Avons pareillement caffé & annullél’Arreft du Parle¬
ment de Paris du 12 de ce mois, comme attentatoire à
l’authorité Royale, & toutes les deliberations ou pro¬
cedures qui ont précédé & fuivi ledit Arreft , ou qui
pourroient eftre faites à l’avenir fur ce qu’il contient , &
fur toutes autres matières femblables : Deffendons au

#
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Parlement de traiter de telles affaires, que lorfque Nous
voudrons lui faire l'honneur de l'en confulter. ,

Voulons que lefdits Arrefts , Arreftez , Deliberations,
Procès verbaux & autres Aftes faits en confequence,
foient rayez & biffez dans les Registres du Parlement,
& par tout ailleurs où befoin fera , & qu’en marge
d'iceux mention foit faite dudit Arreit &c  de ces Pre¬
fentes , qui feront lues , publiées & affichées, tant dans
noltre bonne Ville de Paris , que dans les Villes &
principaux lieux du Reffort $ à l’effet de quoy copiés
dûëment collationnées en feront envoyées directement
aux Bailliages, Senefchauffées& par tout où befoin fera,
pour y ellre enregiftréesà la diligence de nos Procureurs*,
qui feront tenus de Nous certifier au mois , à peine
d’interdiction.

Si vous mandons que ces Prefentes vous ayez à faire
lire , publier & enregiftrer, & le contenu en icelles
garder & obferver de point en point félon leur forme
& teneur , fans que pour quelque caufe ou pretexte que
ce foit il y foit contrevenu : Enjoignons à notre Procu¬
reur General de Nous avertir des contraventions , fi
aucunes y eitoient faites , mefme d’en informer> & à
nos Baillifs, Senefchaux, Sieges Prefidiaux & tous
autres nos Juges de voftre Reffort , que ces Prefentes
ils ayent à faire pareillement lire , publier & enregiftrer,
& en certifier dans le mois, à peine d’interdiétion :
Car  tel eft noftre plaifir. Donné à Paris le vingt-fixieme
jour d’Aoult , l’an de grâce mil fept cent dix-huit , &
de noltre Régné le troifieme. Signé LOUIS. Et plus
bas,  par le Roy , le Duc d’Orléans , Régent prefent.
Phelypeaux . -
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Le Roy feant en fon Lit de Jufiice 3 de l’avis du Duc

d ‘Orléans , Regent , a ordonné & ordonne que les prefentes
Lettres Patentes feront enregiflrées au Greffe de fon Parle¬
ment , & ' que fur le reply d’icelles il foit mis que lecture en
a efié faite , & ledit enregifirement ordonné , ce requérant
fon Procureur General , pour eflre le contenu en icelles exécuté
félon leur forme & teneur,  6 ’ copies collationnées envoyées
aux Bailliages & Senejckaujfées du Rejfort pour y eftre pa¬
reillement lues , publiées & regiftrées . Enjoint .aux Subjiituts
de fon Procureur General de l’en certifier au mois . Fait en
Parlement , le Roy tenant fon Lit de Jufiice dans le Chafieait
des Tuileries , le vingt -fixieme jour d’Aoufi mil fept cent
dix -huit . Signé Gilbert.

Ç Collationné a 1‘Original par Nous  ,
-Q J Ecuyer , Confeiller -Secretaire du Roy,

1 OUR LE KOY . < Mai fon , Couronne de France & de
* fes Finances.



ÉDIT DU ROI,
Concernant l'Ordre de Saint - Louis.

Donné à Verfailles au mois de Janvier 1779.

Regiftré au Sceau & à TAudience de France le 11 Février
audit an.

LoUîS , PAR la GRACE de Dieu , Roi de
France et de Navarre : A tous préfens 8e à
venir ; Salut . Parmi les établiffemens qui perpétue¬
ront à jamais la gloire du règne de Louis XIV , celui de
notre Ordre Royal 8e Militaire de Saint - Louis , créé
par fon Edit du mois d' Avril -1693 , eit un des plus
importans . Cette inllitution fi digne , 8e d ' un Monarque
qui commandoit à des François , 8e d 'une Nation auffi
diftinguée par fa fidélité que par fa valeur 8e fon zele ,
fut également l' objet de l' attention du feu Roi notre
Aïeul , comme elle l' elt aujourd 'hui de la nôtre . Mais
en confidérant les vues de nos Prédéceifeurs , nous avons
reconnu la néceflîté de mettre la derniere main à leur

ouvrage , de remplir par de nouveaux bienfaits ce qu 'il
laiffoit à defirer du côté de la dotation , de rappeller
l ' adminiftration de l'Ordre à la fimplicité de fes prin¬
cipes primitifs , & par -là d' affurer de plus en plus le
luftre d 'une inftitution précieufe à l'Etat , en même
temps que nous en étendrons les véritables avantages.
C 'elt ainfi , qu ' afin d 'effeâtuer en entier la réfolution que
nos Prédécelfeurs avoient prife de former fa dotation de

biens
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biens & de revenus temporels , nous venons de rempla¬
cer une fomme annuelle de trois cents quatre - vingts
mille livres qu’il falloit tirer des fonds dellinés aux
dépenfes de la Guerre & de la Marine , par le don de
neuf millions cinq cents mille livres en capitaux de
rentes créées par l’Edit du mois de Février 1770 , 8c
produifant pareil revenu de trois cents quatre - vingts
mille livres . Nous n’avons pu d’ailleurs qu’être touchés
dés inconvéniens qui réfultent dç la création de différens
offices que l’Edit du mois d’Avril 1719 attache à l’Ordre
de Saint -Louis j 8c dont les fondions font , ou fans
exercice , ou fans aucune utilité réelle . D ’un côté,
cette création impofe à l’Ordre l’obligation de payer
des gages & des émolumens , tandis qu’il n’a point reçu
les finances des offices , & qu’elles ont été verfées dans
la caille de nos Revenus cafuels j ce qui fouftrait une
partie de la dotation à fa deftination effentielle Ÿ &
contribue à porter fes charges bien au -delà du produit
de fes fonds . D ’un autre côté , comme l’Edit du mois
d’Avril 1719 affeéte aux titulaires des mêmes offices la
décoration des marques extérieures de l’Ordre , il elfc
arrivé qu’au moyen de mutations fréquentes , ces mar¬
ques fe font trop multipliées . Aux difpofitions que nous
nous propofons d’établir , foit pour faire difparoître des
inconvéniens de cette nature , foit pour régler la diftri-
bution des revenus de l’Ordre entre nos troupes de
terre & de mer , d’après la proportion fixée par les Edits

précédens , nous en ajouterons de particulières , relative¬
ment à ce que des aôtions diftinguées mériteroient de notre
munificence , indépendamment du temps des fervices.
A ces causes , 8c autres à ce nous mouvant -, de l’avis
de notre Confeil , & de notre certaine fcience , pleins

Z
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puiflance 8e autorité royale : Nous avons par notre prê¬
tent Edit perpétuel 8e irrévocable , dit , ftatué & or¬
donné , difons , ftatuons 8e ordonnons , voulons 8e
nous plaît ce qui fuit :

Art .. I er. Nous avons approuvé & confirmé, ap¬
prouvons 8e confirmons la création, inftitution & érec-
l ion ?de TOrdre Militaire , fous le nom de Saint-Louis,
dans la forme & fuivant les Statuts , Ordonnances 8c

Réglemens portés par les Edits de Louis XIV des mois
d3 Avril 1693 & Mars 1694 : par celui du feu Roi notre
très-honoré Seigneur & Aïeul , du mois d3Avril 17x9,
& par fes Ordonnances des 30 Décembre 1719 , 27
Mars 1761 & 9 Décembre 1771. En conféquence , Not«
bous  déclarons Chef -Souverain 8e Grand,-Maître dudit
Ordre , & Nous nous réfervons pour Nous & nos Suc-
ceffeurs Rois , tous les droits que nos deux Prédécefleurs
s3étéient réfervés , 8e qu ils avoient attachés à la Grande-

Maîtrife . ,
II . Le nombre des dignités dudit Ordre , demeurera

fixé à perpétuité , à compter du jour de la publication du
préfent Edit , favoir ; les Grands-Croix à quarante, les
Commandeurs à quatre-vingts , 8e les Chevaliers à tel
nombre que nous jugerons à propos de le porter.

III . Des quarante dignités de Grands-Croix , trente-
quatre feront deftinées à toujours aux Officiers de nos
Troupes de terre, 8e fîx à ceux du fervice de notre Ma¬
rine ; comme auffi des quatre-vingts dignités de Com¬
mandeurs, foixante-cinq feront également deftinées à
toujours aux Officiers des Troupes de terre , 8e quinze à
ceux du fervice de mer.

IV . V̂oulons que des dignités de Grand-Croix 8e de
Commandeur, que nous avons deftinées aux Officiers de
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nos  Troupes de terre, il en foit & demeure affeété%
toujours aux Officiers des Troupes de notre Maifon,
douze dignités, favoit j quatre de Grand- Croix & huit
de Commandeur , fans que par la fuite le nombre en
puifTe être augmenté, fous quelque prétexte que ce foit.

V. Voulons pareillement que defdites dignités delH-
nées aux Officiers de nos Troupes de terre , il en foit &
demeure affeété à toujours, favoirj au Corps-Royal de
rArtillerie , une feule de Grand-Groix & quatre de
Commandeur ; & au Corps du Génie, une feule dignité
de Grand-Croix & deux de Commandeur.

VI . Les dignités de Grand-Croix & de Commandeur,'
enfemble les penfions de Ghevalier, ne feront plus ac¬
cordées à l'avenir par expe&ative, mais feulement lorf-
qu'il y aura vacance d'une ou de plufieurs de ces digni¬
tés , ou de penfions de Chevalier , foit par la mort des
Titulaires penfîonnaires, par la promotion des Comman¬
deurs à la dignité de Grand-Croix , ou autremenr.

VII . Après la nomination que nous aurons faite des
Grands-Croix & des Commandeurs dont nous venons
d'augmenter le nombre par notre préfent Edit , nous ne
nommerons plus aux dignités de Grand-Croix ou de Com¬
mandeur qui vaqueront par la fuite en temps de paix, que
tous les ans, le jour & fête de Saint-Louis.

VIII . La croix de Chevalier de Saint-Louis, fera pa¬
reillement accordée à l'avenir, comme elle l'a été jufqu'à
préfent , aux Officiers de nos Troupes de terre & de mer,
eu égard au temps de leurs fervices, & conformément
aux Ordonnances qui ont été précédemment renduesà ce
fujet ; mais nous ne les ferons dillribuer que tous les trois
ans en temps de paix ; nous réfervant d'en accorder en
temps de guette , autant que nous le jugerons à propos.

Zi
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|X . Indépendamment du temps de fervice pour ob¬

tenir la Croix , 8e voulant récompenfer les Officiers de
nos Troupes de terre & de mer , qui par des aftions de
bravoure , fe feront diftingués dans des occafions péril-
îeufes 8r éclatantes, nous avons ordonné & arrêté que ,
quel que foit leur âge , & quelque temps de fervice qu’ils
aient , la Croix de Saint-Louis leur fera accordée avec la
diftinétion & dans la forme ci -après réglées.

X . L' a&ion de bravoure pour laquelle la Croix leur
îera accordée, fera conllatée par un procès-verbal dreffé
fur le lieu ou dans le jour où l’a&ion fe fera paffée, par

.les Officiers généraux qui feront préfens, autant que
faire fe pourra} 8e en leur abfence, par les Officiers fu-
périeurs des Corps qui en auront été témoins, pour les
Troupes de terre ; ou du vaiffeau fur lequel fera l’Officier,
pour lès Troupes de mer; ou lorfqu’il n’y aura pas d’Of-
ficiers fupérieurs, par les Officiers qui fe trouveront pré¬
fens à î’aétion, ou par des Notablas de tous états & con¬
ditions , lefquels la Certifieront par un aéle qui fera dreffé
dans la meilleure forme, & avec le plus d’authenticité
que le temps & les lieux le comporteront.

XI . Le procès-verbal, tel qu’il eff prefcrit en l’article
précédent , fera adreffé par l’Etat-Major du régiment ou
du vaiffeau dont fera l’Officier, au Secrétaire d’Etat de
la guerre , ou à celui de la Marine , pour nous être pré-
fenté , à l’effet par Nous d’accorder ou refufer la Croix,
fuivant les circonffances.

XII . La Croix que nous aurons accordée, conformé¬
ment aux articles IX , X & XI , fera portée par celui
que nous en aurons décoré, de la même maniéré qu’elle
l’elt par tous les Officiers qui l’ont obtenue jufqu’à pré-
fent , 8c qui l’obtiendront par la fuite ; à la feule diffé-
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tince  qu’elle fera fufpendueà un ruban couleur de feaj
bordé & liferé dans la forme & ainfi que Nous l'aurons
réglé par l'Ordonnance que Nous nous propofons de
rendre à cet effet.

XIII . Les Chevaliers qui auront obtenu la Croix avec
le difiinétion réglée dans l'article précédent , & qui par¬
viendront aux dignités de Commandeur 8c  de Grand-
Croix , porteront le cordon de Grand- Croix ou de
Commandeur, avec les mêmes bordé & liferé que Nous
aurons réglés par ladite Ordonnance.

XIV . Les Chevaliers 8c  Commandeurs de l'Ordre du
Saint-Efprit , qui font Chevaliers de Saint-Louis , por¬
teront dorénavant la Croix de Saint-Louis à la bouton¬
nière, comme les Chevaliers^

XV . Les Grands-Croix & Commandeurs de l’Ordre
de Saint-Louis, recevront de notre main les marques de
leur dignité.

XVI . Voulons que tous les Grands- Croix & Com¬
mandeurs dudit Ordre , qui fe trouveront , au jour 8c
Fête de Saint-Louis, auprès de notre Perfonne, foient
tenus de nous accompagner, tant en allant qu'en reve¬
nant , à la Méfié qui fera célébrée le même jour dans
la Chapelle du Palais où nous ferons, & d'aflifter reli-
gieufement à la même Méfié pour demander à Dieu ,
qu'il lui plaife répandre fes bénédictions fur Nous , fur
notre Maifon Royale & fur notre Etat . Ils auront l'habit
uniforme de leur grade, & porteront à l'extérieur les ru¬
bans larges ou cordons qui les diftinguent des Chevaliers.

XVII . Attendu l’état aCtuel des revenus de l'Ordre,
eonfidéré relativement à fes charges, les Officiers dest
Troupes de terre & de mer qui , à compter du jour de la
publication de notre préfent Edit , parviendront aux di*

^3
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gnïtés de Grand-Croix & de Commandeurs, ne joui-’
ront plus3 favoir3 les Grands-Croix , que de quatre
mille livres, & les foixante plus anciens Commandeurs
que de trois mille livres : Notre intention étant que les
vingt derniers Commandeursne jouilfent de ladite pen-
fion de trois mille livresj qu' à mefure de l'extinction de
celles des foixante anciens3 fuivant l'ordre de leur ré¬
ception , & fans nouvelles Lettres ou Brevets.

XVIII.  N 'entendons priver les Grands- Croix &
Commandeurs aétuels de la jouiffance des pendons qui
leur ont été accordées fur ledit Ordre : Voulons au
contraire qu’ils en jouiffent pendant leur vie, à la réferve
feulement que les Commandeurs qui feront promuŝ par
la fuite à la dignité de Grands-Croix 3 ne jouiront que
de la penfîon attribuée à cette derniere dignité , par
l'article précédent.

XIX.  Nous avons fixé à cinquante- fix mille deux
cents cinquante livres par an , la portion affeétée au
département de la Marine dans les quatre cents cin¬
quante mille livres de dotation dudit Ordre 5 laquelle
fomme de cinquante-fix mille deux cents cinquante livres
fera accordée aux dignités & Chevaliers dudit Ordre de
nos Troupes de mer, conformément à l'article VIII de
l'Edit du mois d'Avril 1693,

XX . Tous les autres revenus appartenans audit Ordre3
8e qui proviennent des fonds qui fe font trouvés en
économie dans les cailles des Invalides & du quatrième
Denier 3 feront diftribués en penfions que nous accor¬
derons 3 fur le rapport du Secrétaire d'Etat de la guerre3
aux dignités & Chevaliers dudit Ordre du fervice de
terre-

XXI . A compter du jour de la publication du préfent
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Edit , 8c à l’avenir 3 toutes les penfions accordées aux
dignités & Chevaliers dudit Ordre , les dépenfes des
Croix , les frais de comptabilité & autres dépenfes quel¬
conques à la charge d’icelui , ne pourront être pris 8c
payés fur d’autres fonds que fur les revenus actuels &
futurs appartçnans audit Ordre.

XXII . Comme les pendons accordées aux Chevaliers
dudit Ordre jufqu ’à ce jour , les dépenfes des Croix &
autres frais de comptabilité , excédent les revenus dudit
Ordre , notre intention eft quil ne foit plus accordé de
penfions aux Chevaliers que lorfque , par l’extinction de
celles actuellement exiftantes , il fe trouvera des fonds
libres dans les revenus pour acquitter lsfdites penfions.

XXIII.  Voulons que les penfions qui feront accor-
dées à l’avenir aux Chevaliers dudit Ordre , le foient
de préférence à ceux dont l’état de leur fortune l’exigera
le plus particulièrement , & qu’elles ne puiifent jamais
excéder la fommede huit cents livres , ni être au-delfous
de celle de deux cents livres ; lefqaelles penfions n’au¬
ront lieu néanmoins qu’après que les Chevaliers dudit
Ordre , qui ont à préfent des expectatives , auront pu
être employés dans l’état - des penfions d'hcelui , fur le
pied fixé par le préfent article , & qu’il fe trouvera des
revenus libres pour les payer.

XXIV.  Nous avons éteint 8c fupprimé , éteignons
& fupprimons tous les Offices créés pour ledit Ordre
par - l’article VI de l’Edit du mois d’Avril 1719. Et
attendu que les finances defdits Offices font entrées
dans nos revenus cafuels , Nous voulons que tous lefdits
Officiers , ou les Propriétaires des finances defdits.
Offices , foient rembourfés du montant d’icelles, chacun
à leur égard , par le Garde de notre Trefor royal en

Z 4.
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'exercice , en quittances de finance portant intérêt à cinq
pour cent , dont lefdits Officiers & Propriétaires joui¬
ront , à compter du premier Janvier de la préfente
année , jufqu’à ce que les circonilances nous permettent
d ’effeétuer le rembourfement en efpeces defdites quit¬
tances de finance , & ce d’après la liquidation.

XXV . Les Officiers fupprimés par l’article précédent,
ne pourront être rembourfés en quittances de finance,
qu’en rapportant au Garde de notre Tréfor royal,
chacun pour ce qui le concerne , un certificat du Se¬
crétaire d’Etat de la guerre , comme ils auront remis
les titres de propriété , regillres , pièces & renfeigne-
mens concernant les biens & revenus dudit Ordre qu’ils
peuvent avoir en leur poffeffion -, & à l’égard des Tré-
foriers , comme leurs comptes auront été arrêtés &
lignés , & qu’ils fe trouvent quittes envers ledit Ordre.

XXVI . Au moyen de la fuppreffion defdits Offices,
nous avons déchargé & déchargeons ledit Ordre du
payement des gages & émolumens attribués à tous lef¬
dits Offices , & ce , à compter du premier Janvier de la
préfente année.

XXVII . Voulons que les grands & petits Officiers
dudit Ordre , préfentement fupprimés , continuent de
jouir , leur vie durant , des honneurs, - prérogatives &
privilèges qui avoient été attribués à leurs Offices , par
l’Edit du mois d’Avril 1719.

XXVIII.  Conformément à l’article XIII de l’Edit
du mois d’Avril 1695 , notre très-cher & féal le Chan¬
celier & Garde des Sceaux de France fera les fonctions
de Garde des Sceaux dudit Ordre ; à l ’effet de quoi les
Sceaux dudit Ordre lui feront remis par le Chancelier
d ’icelui fupprimé . Et à l’égard des Officiers miniftériels
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•Que nous jugerons convenable de nommer pour l'admî-

niftration des biens & revenus de l'Ordre , nous y
pourvoirons par de fimples Commiflions, fur la préfen-
tation qui nous en fera faite par le Secrétaire d'Etat
ayant le Département de la Guerre ; mais lefdits Offi¬
ciers ne pourront porter aucune marque extérieure
dudit Ordre 3 fous peine de privation de leur Com-
xniffion.

XXIX.  Voulons que les comptes des Tréforiers
dudit Ordre , qui font à rendre, & ceux qui le feront
par la fuite, foient arrêtés annuellement par le Secrétaire
d'Etat ayant le département de la Guerre , dans une
affemblée qui fera par lui convoquée dans la Salle du
Confeil de l'Hôtel royal des Invalides, en préfence de
deux Grands-Croix , de deux Commandeurs & de deux
Chevaliers dudit Ordre du fervice de terre , dans la
forme & de la même maniéré qu'il fe pratique pour les
comptes de l'Hôtel des Invalides> à laquelle affemblée
le Secrétaire d'Etat ayant le département de la Marine
affiliera, & y fera inviter un Officier Grand-Croix 8c un
Officier Commandeur du fervice de mer.

XXX . Confirmons toutes les difpofitions portées pac

les Edits , Déclarations, Lettres Patentes , Arrêts , Or¬
donnances 8c Réglemens rendus fur l'adminiftration dudit
Ordre de Saint Louis 8c  relativement à icelui; Voulons

que le tout foit exécuté en ce qui n'y a pas été dérogé
par le préfent Edit. Si donnons en mandement  a
notre très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de

France, le fieur Hue de Miroménil, que le préfent Edit
il ait à faire lire & publier, le Sceau tenant , 8c icelui
enregiftrer ès regillres de l'audience de France, pour
être exécuté fuivant fa forme 8c  teneur , nonobllant
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toutes chofcs â ce contraires : Car teleft  notre plaifir'j
& afin que ce foit chofe ferme & ftable à toujours,
nous avons fait mettre notre feel au préfent Edit. Donné
à Verfailles au mois de Janvier l’an de grâce mil fept
cent foixante-dix-neuf , & de notre régné le cinquième.
Signé LOUIS. Et plus bas, Par le Roi . Signé le
Prince de Montbarey . Vifa Hue de Miroménie.
Vu au Confeil _, Phelypeaux . Et fcellé du grand fceati
de cire verte fur doubles lacs de foie rouge & verte.

Eu & publié , le Sceau tenant , de VOrdonnance de Mon .-
feigneur le Garde des Sceaux de France , par nous Confeiller
du Roi en fes Confeils , Grand -Audiencier de France . A
Taris , le onzième jour de Février mil fept cent foixante-
dix -neuf Signé Bioche.

Enregistré es Regiftres de VAudience de France , nous
Confeillers du Roi en fes Confeils , Grand -Audiencier de
France , & Contrôleur Général de la grande Chancellerie ,
préfens . A Paris , le onzième jour de Février mil fept cent
foixante -dix -neuf. Signé Bioche , Darnaut.

Pour ie Roy.
Collationné a l ' Original par Nous ,

Ecuyer , Confeiller -Secretaire du Roy .,
Maifon , Couronne de France & de
fes Finances.
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ORDONNANCE DU ROI,
Concernant VOrdre de Saint Louis.

Du zi Août 1779.

DE PAR LE ROI.

Sa MAJESTÉ  s 'étant fait repréfenter Ton Edit du

mois de Janvier dernier , concernant l'Ordre Royal 8c

Militaire de Saint Louis , Elle a confidéré que la portion

affeétée aux Officiers de la Marine de Sa Majeftp , dans

la dotation de l'Ordre , par l'Edit de 1693 j n 'étoit plus

proportionnée à l' augmentation progreffive de ce Corps,
à fon état a&uel , ni au fupplément ajouté en 1719 à
la dotation de l'Ordre ; & Elle a réfolu d'y pourvois

de maniéré que Tes bontés pour les Officiers de fa
Marine fuffent non-feulement un témoignage de la fa-

tisfacHon qu' Elle a de leurs fervices , mais encore un

motif pour eux d'en mériter de nouvelles . Sa Majefté

a voulu auffi expliquer particulièrement fes intentions fur
l ' article XVII de l'Edit de Janvier dernier , par lequel

il eft dit que les vingt derniers des quatre -vingts Com¬
mandeurs fixés par cet Edit , ne jouiront de la Penfion
de trois mille livres attachée à cette dignité , qu' à mefure
de l' extinftion des Penfions des foixante anciens ; 8c

donner en même temps à l'Ordre , fur d'autres objets,
de nouveaux témoignages de l'attention dont Elle l'ho-

nore . En conféquence , Sa Majesté a ordonné 8c

ordonne ce qui fuit ;
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Art*  I " . Sa Jdajefle a fixe a la fournie <jg foixante^

quinze mille livres , la portion dont les Officiers de fa
Marine jouiront dans la dotation & dans le fupplément
de dotation de l'Ordre , ce qui forme-le fixieme au lieu
du huitième , montant à cinquante -fîx mille deux cents
cinquante livres , qui. leur avoit été feulement accordé
par l' article XIX de l'Edit de Janvier dernier , & ce,
â compter du premier dudit mois de Janvier de cette
année.

II . Et attendu que cette fournie de foixante -quinze
mille livres ne fuffit pas encore pour remplir le montant
des Penfions que les Officiers de la Marine ont dans
l'Ordre , & celui des dépenfes de Croix , frais de
comptabilité & autres dépenfeé communes de l'Ordre,
dans lefquelles la Marine doit contribuer , Sa Majefté
veut bien s’obliger de faire paffer & céder à l'Ordre de
Saint -Louis, . inceffamment , quarante -cinq mille quatre
cents cinquante - neuf livres feize fous de rente fur fès
revenus , au principal d'un million quatre -vingt-quinze
livres , dont il n'efl plus fait fonds annuellement dans
les états de Sa Majeflé , que pour vingt-cinq mille deux
livres fept fous fîx deniers de rente net , en plufieurs
parties , provenant de celles qui appartiennent à la Calife
des Invalides de la M ar‘ne  5 defquels vingt-cinq mille
deux livres fept fous fîx deniers de rente , l'Ordre aura
la jouiffance , à compter dudit jour premier Janvier
dernier.

III.  De ces deux fournies de foixante -quinze mille
livres & vingt-cinq mille deux livres fept fous fîx de¬
niers , compofint enfemble celle de cent mille deux
livres fept fous fîx deniers , il y aura quatre -vingt-quinze
mille livres qui feront deftinées à toujours & réparties
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aux Officiers de la Marine de Sa Majefté j & les cincj
mille deux livres fept fous fix deniers de furplus fervironc
à payer la portion contributive de la Marine , dans les
dépenfes communes de l'Ordre.

IV . Sa Majefté veut & entend que des vingt derniers
Commandeurs qui ne doivent jouir , aux termes de l'ar¬
ticle XVII de l'Edit de Janvier dernier , de la Penfion
de trois mille livres , qu’à mefure de l' extinérion de

celles des foixante plus anciens Commandeurs , il y ait
feize des Officiers de fes Troupes de Terse & quatre
des Officiers de fa Marine fans Penfion.

V . Les Officiers des Troupes de Terre & ceux de
la Marine de Sa Majefté , qui feront promus de la
dignité de Chevalier à celle de Commandeur fans
Penfion , continueront de jouir de celle qu'ils avoient ,
comme Chevaliers , jufqu ' à ce qu'ils entrent en jouif-
fance de celle de trois mille livres ^ attachée à la dignité
dé Commandeur ; & alors leur Penfion de Chevalier
deviendra libre , & Sa Majefté en difpofera comme Elle
le jugera à propos.

VI . Il fera arrêté par Sa Majefté le premier Janvier
de chaque année , deux états de répartition des Penfions
de l'Ordre , pour les deux départemens de là Guerre
& de la Marine , fur le rapport des Secrétaires d’Etat
de chacun de ces départemens j & l'état du département
de la Marine ne pourra jamais excéder la fomme de
quatre -vingt-quinze mille livres , ci-deflus fixée par 1*ar¬
ticle III , à moins que Sa Majefté ne jugeât à propos de
l ’augmenter par la fuite , en conféquence de nouveaux
fupplémens de dotation.

VII.  Toutes les dépenfes communes de l’Ordre , les

appointemens de fes Officiers , achats de Croix & rubans,
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frais de comptabilité & autres , feront payées par iê
Tréforier de l'Ordre , fur les ordres feuls du Secrétaire
d’Etat de la Guerre.

VIII . Toutes les Penlions de Grands-Croix j Com¬
mandeurs & Chevaliers de l’Ordre de S. Louis, feront
acquittées par le nouveau Tréforier de l’Ordre , à
compter du premier Janvier dernier, fur les mandats
délivrés & lignés par les deux Secrétaires d’Etat de la
Guerre & de la Marine , chacun pour la partie qui le
concerne, ou par les perfonnes qu’ils en chargeront} 8c
ces mandats, qui ne feront expédiés qu’en conféque.nce
de l’emploi des Penlions dans l’état arrêté chaque année
par Sa Majefté , contiendront l’énoncé & la date des
Brevets de Penlions, dont fera fourni copie au nouveau
Tréforier , pour la première fois feulement.

IX . Sa Majefté conlîdérant combien il eft avantageux
8c  important pour l’Ordre , d’avoir un emplacement
Invariable, pour le dépôt & la confervation de fes
Archives, veut 8c  entend que ce dépôt foit, établi dans
celle des failes de l’Hôtel royal des Invalides qui fera
jugée la plus convenable & à la proximité de la falle
du Confeil } & Elle ordonne qu’il y foit conftruit des
armoires fermant à clef , dans lefquelles les Chartes 8c
Archives de l’Ordre feront confervées -, les clefs de ces
armoires, & celles de la falle du dépôt , relieront entre
les mains du Secrétaire-Greffier & Garde des Archives
de l’Ordre.

X . L’intention de Sa Majefté n’étant pas de lailfer
aux veuves, enfans, héritiers ou créanciers des Grands-
Croix , Commandeurs & Chevaliers dudit Ordre , les
Croix dont Elle les aura décorés } & afin d’éviter les
abus qui pourroient en réfulter , veut 8c entend Sa
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Majefté que lefdîtes veuves, enfans, héritiers ou créan¬
ciers renvoyait lefdîtes Croix , auffi-tôt après le décès
des Officiers, au Secrétaire général de l'Ordre , qui
leur en donnera fâ reconnoiflance : Enjoint pour cet
effet 3 Sa Majefté , aux Gouverneurs & Commandans
dans les Provinces, aux Commandans des Corps , &
aux Officiers-Majors des Places , de tenir la main à
l'exécution du préfent article, & de retirer eux-mêmes
lefdites Croix , qu'ils feront paffer au Secrétaire général
de l'Ordre.

‘ Fait  à Verfailles le vingt- un Août mil fept cent
foixante- dix- neuf. Signé LOUIS . Et plus bas, le
Prince de MontRARREy.
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Chevaliers de Saint -Louis , contenus dans ce
premier Volume.

./Valeurs  des. page 179 Blondelot» • 227
Alou d\ 201 Bolh. -213
Altermalt d\ *73 Bony. 2x8

Anjou d’. 227 Bordes des; 197
Argoux d’. 220 Borelly. 22S

Artagnan d’. 272 Bofc du. 224
Avejean d*. 170 Boulogne .' [216
Augecourt d’. axj Bourfonne. *22

Breffey. 217
Breteche de la. 280

Bailleul. 166 Briffac. 268

Bains. 219 Bufca. 27O
Barbon. 201 Buzenval . ~ z6£

Barre de la. 252 c
Bars. *77
Bellecroix. **3 Cadrieu. 209
Bellegarde. 192 Caille de la. *99
Bercourt. 212 Catan. *19
Bertillat. *79 Cararrtan., *39
Befombes. 229 Cafteja. 191
Befons. zoo Cayeux. 291

Blin de Seignelai. 227 Cayla, 222
Cazs
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Caze la. ZÔ1

Chamlay. l 77
Champey. 229
Chaumière de la. zzz

Chazeron. 290
Cheladet. zs6
Chevalier. 217

Chevigny. 226

Chevilly. 207

Cheviray. 217
Clezieux. 221

Combe de la. 228

Contardiere de la. 226

Cordais. 226

Cornelins. «J

Crefpy. 2I 4
D.

Dais. 227
Deveze de la. 250

Druy. 289

Dubourg. 202

Dufort. 209

Dugué. 228

Dupuy -Vauban. 204
E.

Eftoile de T. 227
F.

Ferrand Defcoffay. 220

Ferrier du. OO►*«

Filley. 288
Tome î.

Fitte de la. 219
Fouchardiere de la. 20 r

Fourille. i95
France -Brouillé. 217

G- .
Garand. 22}
Gaflion. 272
Genfac. 219
Gonzoles. 229
Grand -Maifon. 224

Grange de la. 180

Greder. 279

Grégoire. 229

Guigneville. 226

Guillerville. 201

H.

Haget du. 228

Harlus de. 277

Haye de la. 213
Herbouville d\ 208

Houy d1. 220
I.

Imecourt d’. 287
L.

La Feuillée. 164
Lande de la. 279
Laubanie. 172

Launay. 228

Lee. 230

Ligny. 22*
Aa
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Lomont. 194 Nonant. 218
LonguerUe. ' *73 P.
Louis XIV. JJ* Para de la. 224
Louze. 218 Phelipeaux. 246
Lurey. 219 Pierre de la. 229
Luflan. 3 Planque. 227

M. Polaftron. 168
Machet. 208 Pradelle deLeyrat delà . 220
Marlilly. 11S Pracontal. 292
Marlilly. 216 Prechac. 189
Martillac. 229 R.
Malïot. 181 Rabliere de lat 156
Matthieu. 188 Reffuges. 2x2
Maupertuis. *35 Regards. 219
Mennevillette. ziS Reignac. 262
Melieres. 300 Revel. 289
Milon. 294 Rey. 219
Moiron. . ** 3 Reyneville. 278
Mole. 222 Reynier. 200
Monroux .. 206 Reynold. *33
Montbas. 218 Richeran. 217
Montchevreuil. *54 Ricoufle. 222
Montenol. 227 Rigauville. 210
Montigny. 220 Rivarolles. 1S9
Motte de la. ibîd. Roche de la. **7
Motte Marfé ,de la. 220 Romainville. 203
Moulin du. 284 Rofen. 166

N. Roux. 288
Neuville. 224 S.
Neuville. 2*7 Sailly. 258
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Salnt-Âmadour. 1I 9 Val -Croiffant du. 225
Sainte -Ferre. 221 Valkier. 213
Saint -Hilaire. 244 Vatteville. 182

Saint -Martin. Vauban. 161

Saint -Silveftre. 184 Vendeuil. 167
Salerne. 218 Verpel. 2-77
Senneville . * 226 Vertilly. *74
Solfié. 226 Vienne.

T Vierue de la. 2/1
Vigny. 28S

Tailleurs des. 221 Villaformio. 116
Tafte de la. ^71 Villemandor. ir 3
Trouffe de la. 217 Violaines. 298

U. Vins. i 74
Uffon d\ M 4 Vrevins. 296
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